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PREFACE. 


X ENOPHON ne parle point dans 
Ja Cyropedie, de tout ce qui eſt arrive a Cy. 
rus depuis ſaſeizitme juſqu'a ſa quarantieme 
année. Fai profite du ſilence de I Antiquitt 
fur la jeuneſſe de ce Prince, pour le faire 
Voyager; & le recit de ſes voyages me four. 
111: une occaſion de peindre la Religion, les 
NMœurs, & la Politique de tous les Pays 074 il 
paſſe, auſſi- bien que les principales Revolu- 
tions qui arriverent de fon temps en Egyp- 
te, en Grece, à Tyr, & à Babylone. 

On verra par ie Diſcours qui eſt à la fin 
de cet Ouvrage, que je nai rien attribu” 
aux Anciens For la Religion, qui neſoit au 
teriſ par des paſſages tres-formels , non-ſeu- 
lement de leurs Poetes, mais encore de leurs 
Philoſopbes. 

Fe me ſuis ecarte le moins que j ai pu de la 
Chronologie la plus exacte. Mr. Freret , Mem- 
bre de  Academie des Inſcriptions, m'a écrit 
une Lettre, ou il traite cette matiere avec 
une preciſion & une clarte auxquelles je 
N aurois pu atteindre facilement. On treu- 
vera cette Lettre à la fin. La ſeule liberte 
que je me ſois permiſe, eſt de jetter, dans 
mes Epiſodes Hiſtoriques, des ſituations, 
& des carafteres, pour rendre ma narra- 
ian plus inſtructive & plus intereſſante. 
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APITROV ATION. 


'Al ' par “ere de Monſeigneur le Garde 

des IC Ad by 216 Manufz FITINUTUC 5 J. a Mu- 
t 45 0 en & | maze. ae ru. Cet Ous 
VFage m p. ara dres-digne de bimpreſſion. Sous 
les uaremens de Fllitioire & de la Fable, il 
ren erme avec art d' eg cellentes inſtructions de 
Mole, de Politique, & de Religion, propres 
a ſormer eſprit & le cœur d'un jeune Prince. 
On v reconnuit par tout Phabile diſciple d'un 
grand Maitre. Tait a Paris le 5 d' Avril 1727. 


S$SAURIN. 


22 


LES 


I 
] 
0 
| 
| 
| 
| 


PN Ee IX 


characters to render my narration more 
inſtructive & intereſting, 

As to the Style of this Work, it is 
rather that of an Ihiſtorian, than of 2 PO. 
I am incapable of transtfuſing the beau: tes 
of ancient Poeſy into a] modern language. 
Beſides, the Author of TeLEMacuvs 
has render'd all ſuch attempts, vain and 
toolish : The mndel is tov perfect to ba 
imitated. 
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APPROBATION. 


I vane read vv order o My Lord Keeper of ths 
Sed, a mdnuſòridt intitled, The new Cyro— 
px din, r Travels of Cyrus. 7 15H a Ee : 29 
mg moſt worthy to beprinted. Under cover o mt 
agreale Hiſtories & Fables bere are finzly co4- 
ched mol ecellent inſtructions in Myraltty, Puii-- 
ticks ,& Religion, fit for intruding & form: 
a young Prince. [The Autbor / vews dime, 
trougovout this work, an excelient Diſcipie uf 4 
rey great Maler. Paris Abril 5. 1727. 
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Cyn! 5 vi ire Cc indire voir Vecole des Muger 
pre» du Gi © Perfttzue, Fg. Is v font bien regus 
pul A chin ge fnronaftire , T2. Hiſtoire de Z 
r::Hre-& de eme Reine ac i, $6. &.. 
Zr w dwolte a Cyras les ſecret, de l. Net ire. 
( mucninigne du corps hum in. 2. des pntes & 
dee n{tites, *4. les phenomenes de Fair, *6. & la 
tri ture de FUniver:, 28. 80. I lui explique en 
Fits I doctrine des j, e touchint le 
£ 1d OROMAZE,, le Dieu (tbiltorne Myrt, & 

differens ordres de Genies, 86. la revolte des 
Yr22.cs ſous leur Chef Arimme, 86. les defordres 
gui Jen ſont ſuivis . 88. 98. jufqu'a ce que My- 
e retiblilte harmonie univ erſelle, go. (Aan 
dine meurt apres avoir dorine a (Hr, deux file & 
dcux filles, 94. 


LIVRE TROISIEME. 


CvRt's part ivec Arz/pe pour aller en Egypte, 
96. Ji rencontre Amengpts dans F Ar:bie 5 98. 
H: toire d' Anne, de fon elevation a la Cour 
d Aprics Roi d' ES pte, 100. Comment il tut ſup- 
plant par Amajs, qui enſuite dethruna Aprics & 
ufurp? 1: couronne d'Egypte. 1-2. &c. De la cap- 
tinte, Oc ivrance & retraite d' mer plors & d' Aron 
2 / 116. &c. Cyrus arrive en Eg pte. Deſcription 
n.agn;hque de ce pais, 120. De Fancienne hittoire 
c Egvpte, 150. De ſa police & de ſes loix. 136. &c. 
L'Mlittoire d' Hermes Trijmegifte, 144. Ls My the- 
oe des anciens Egyptiens. 152. &c. 
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ters i, Cyrus wes in tbe feder ber age, 95. 
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Cyrus ſe out with Araſpes on bis journey for 
Egypt, 97. He meets Amenophis in Aralia, 99 
The Stony of Amenophis, / lis ri/e in the Court of 
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robal , 117. Sc. Cyrus admires the beau! y & mann 
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210. Des deiaut; dans le gouvernement de, A, 
mens, & comment u sy prit pour v remcdier, 
212. &c. % rate fait voir a Cyrus les forces mari- 
times des A/vonrens. 228. & hui raconte cornment il 
avoit ete dothrone & rœtabli dwerſe 5 10:3 a AtR-nes, 
35. On fait voir a Cyras les ſrecticies publics, & 
on ſui explique la niture & Jes reges de la Trage- 
clic. 238. &. (rau., quitte Athene & S birygue pour la 
Crete fin d' apprer tre les loix de 37:45 , & de 
Sentretenir avec Py/4.:c07r0, ak / (hui donne une 
fort bonne idee de ce Fhilotor he . & une fort nauvai- 
ſe de fon antagoniſte Au. rimu. ,t, 244, 
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CyRvs arrive u nous Capitale dela Crete, ſe rend 
zu Temple de jupiter Olrmpien , dont il admire la 
ſtructure & les ornemens . g. 3. I y rencontre Py- 
#bagore , F. qui lui explique la doctrine d'Ory e 
touchant le Siccle d'or, 7. I raconte a Cyrus la 
diſpute publique qu'il eut avec Anarimaendre, avec 
les raiſonnemens de part & d'autre, & comment il 
remporta la victoire a Vaide d'un Miracle , 13-21. 
Suite de la diſpute entre ces deux Philoſophes en 
particulier, 23-33. Cyrus dit a Ine lon (cn 
timent fur les Loix d'Egypte, d Athenes, & de 
Sparte, & celui-ci lui flit voir celles de Minds, & 
lui dit pourquoi elles ont etc ft peu de tems obſer. 
vees en Crete, 35-39. Ayant quitte la Crete, (run 
raiſonne avec Arajpe ſur le genie des Grecs & des 
Egyptiens; Ara/pe prefere les Egyptiens pour les 
ſciences, & les Grecs pour la politeile; (rung pre- 
fere les Grecs pour Fun & Yautre & definit la poli- 
teſſe, 43. Ils ſont portés en Chypre & voient le 
Temple de Paphos, mais ils ne reſtent gueres dans 


cette Ifle prophane, 45. 
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Deſcription de Tyr, 49. Cyrus y trouve Am- 
nopbis, qui lui raconte comment Arubal, ci devant 
fon compagnon de priſon , ctoit devenu Roy de 
Tyr, & y avoit attire, 51. Le Roy de Tyr 
entretient Cyrus magnifiquement , & lui explique 
tes moyens dont il s ctoit ſervi pour faire fleurir le 
commerce, & pour procurer Fabondance & les ri- 
cheſſes que Cyrus y vovoit avec admiration, 61-67. &c. 
Cyrus eſt mande pour etre preſent a la mort de Mun- 
dane ſa mere, 6g. Camly/e employe (O 2 
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Cvus bemg arrivedat hn the Cihital it Crete 
echte the Temple of Olympian Fufiter , & awnir es 
ihe CruAure © ornamen:s of „ 281. lem (be re 
Pythagoras, 255. I, mn/urns bim of bed N inc os 
Orpheus concerning the lruiden 26,257. Ile alu relaſ er 
ty vim tve put die di) pute oe vad ante Anaximunder. 
with tbe arguments on lub ſides & buw te got he 
tucr ry with the belpof a Miracle , 265-251. His fur- 
ther ucruunt of tbe dijj ute they bad togetber in priva- 
re, 273-285. Cyrus tel Pythagoras bis cpemon of the 
Laws of kg ypt, Atbens, & Sparta, 4 Pythagoras 
ſhews bim the Laws of Minos, & tells him uby that 
inſtibution did not lafi long in Crete, 287. Cyrus aſter 
leauine Greece ,di/cour/es with Araſpes about the ge- 
mus & learning of the Eg ypitans & Grectans ; Aral- 
pes preſers the Egyprians for learning & the Greets 

for politeneſs ; Cyrus prefers tbe Greeks for both, & 
wes A deſcription of true ciity or politeneſs , 293. 
vey are driven on tbe Iſle of ru & ſee the Tem- 
ple / Paphos, but fiay ſbort while in that profane 
Iſland, 297. 
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Ie/cription of Tyre , 209. Cyrus meets there Ame- 
nourhis, wy relates te bm b4w Arobal bis former 
c in anion in priſon was becyme King of Tyre & bad 
drawn him tlitber , 381. the King of Tyre entertains 
Cyrus mo/t nobly, & infurms bim of the meuſures be bad 
taken ty make trade flouriſh & to procure the plenty & 
1 bes which Cyrus /aw& admired in tbat City , 311. 
Je. Cyrus is called bome to be preſent at the death of bs 
nit, Nandana, $19. Cambyſes engages Cyrus 
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ane paix ferme avec ge. * gucrit les Fakes 
de toutes leurs craintes, 82 0. Cyrus cli envoye 
4 Babyione, 99. 
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tervalles . 112. &c. Heu zur explique a (yrs la doctri- 
ne des Philotophes Hebreux fur les trois ctits du 
monde , 115. Objections de (yrs fur Vorigine du 
mal. & reponſes d*Flcuzur . 125 ".: Ve r 
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S. Achriens avutent gtendu pendant lu. 
(ro eur fercles leur anal un lar 2 
8 = 2 Aſie: leur Empire (ut ern detrue 
- & par la mort de Sardan pile. () Arbace 
2 S Gravernewr deli Medie je νe at 
SAN Fre, 4 ac _C 2 C 
* Beleſis Gouverneur de Bibs lone Fur 
detriner ce Monurque eemind. Ii Faſſiezerent dans 
fa Capitale Þ ublrgerent demettrele fea dans ſun Palais, 
cui perit dans les flammes pour &viter deine pris pri- 
Vnrier & que ſes Ennemts ne devinſſent Maitres de ſes 
Tr. (urs ; enſuite ils fartagèrent ſes Etats, Arbace 
eut l Medie, & tuutcs jes dependances : Belefis 4a 
Chaldee, tous les rays ti.. Ninus Heritier de 
Fancien Fire , contig ae remner g Ninive ). On 
vit airſi S cleter des cis te la pruifſance des Ally- 
riens, roi Monarchies umenſes, dunt les Ras ic - 
blirent à Ninwe, « Ecbatane, & Babylone. 


# © 
PO | 


() DIOD. SIC. liv. 2. ATHEN. liv. 12. HEROD. 
uv. x. JUST. Uv. 1. chap. 3. 

(bY Ce: evenement Preceda de plufſ.curs annees la fone 
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de co ans avant Etre Chretienne. 
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S: 2 SHE Arie Empire. having been for 
62 & many Ages extended over ail A1 
e2 IT *.* was at length difmemired. upon the 
FD & death of gary" alits. (a) Arbaces , 
- N RO Gore ernor Mella, ente: ed into 2 


peta, OF th /[4-12jzr , Governor of Bz. 
tin, to dethrone Se effemi- ate Monarch. They 
beſieged him in his Capital, where the unfortunate 
Empe: or, to avoid being made a prifoner, and to 
hinder his enemies from becoming Matters of his 
immenſe riches, ſet fire to his palace, threw him- 
ſelf into the flames . & perish'd with all his treaſures. 
Nirus , the true heir, ſucceded him in the Throne, 
& reign dat Vineveb, But Artes took poſlteltion 
of Mr. de, with all its dependencies; and Heleſis of 
(viz, with the neighbouring territories. (0. 
Thus was the ancient Empire divided into three 
Monarchies. the Capitals of which were /Vimved, 
Ectatana, & Bubylun 

The 


( Died. Sic. R. 2. Abena F. 12. Hered. B. 1. Juſt in. B. 
1. e. 3. 

This happen'd many vcars before the foundatiou of 
Feme, & the Inttitution of O' y int 6144 As. It was in the time 
of A/ %, IX perpetual Archon of Athens , and almoſt 
$-2 Yeats before the the Chultian £74. 
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Les ſucceſſeurs d' Arbace firent bientit des progres 
ronſtderables , & rendirent tributaires pluſteurs Peu- 
ples woiſins , entre-autres ceux de la Perſide. 

Teile etct la fituation de Afte © ls nail/ance de 
Cyrus. Sn Pere Cambiſe &t917 Rui Jes Perſes. Man- 
dane /a Mereetoit Fille  Altrage Emperear Jes Me- 
des. (c). 

[7 ut eleve des L tendre feuneſſe ſuivant les uſ7. 
ges de Pancienne Perſe. On y accodtumrit les jounes- 
gens a une vie dure; l. (Hug & laGuerre /atjinent 
leur unique occupation. Mais ſe frant trop u leur c 
rave naturel, ils negligedient F Art & la diſcipline 
Militaire. 

Les Perſes etotent encore gro/fiers , mats veriueur : 
us nauvnent point les connmiyurces qui poliſſent les 
meaurs & PFeſprit ; muts ils patient la /cience ſubli- 
me de ſe contenter deu ſimple nature, de mepriſer la 
mort tur Pumvuur de la Patrie , & de ſuir tous les 
plarfirs qui enervent Ame, en amolliſſunt le Corps. 


On elevoit les jeunes gens dans des Ecoles pul liguet, 
eu us Ctuient accoatumes de bonne beure a la connuij- 
ſance des Loir , @ prononcer des Fugemens , & @ ſe 
rendre mutuellement jufiice. On decouvroit ainſi des 
la plus tendre jeuneſſe leur penetration , leurs ſenti- 
mens, & leur capacite pour les Emplsis. 

Les principales vertus qu'on avdit ſon de leur in- 
ſpirer etotent la yerite & la bonte , la ſobricte, So- 
beiſſance. Par les deux premieres on reſemble aux 
Dreux ; & Pon conſerve Pordre par les deux dernie- 
res (d). 

Le deſſein des Loix dans Þ Ancienne Perſe etoit moins 
de punir les crimes , que de prevemr la corruption dit 
cœur. Ceft pour cetteraiſun qu un y punis oil un vice 
contre lequel il ny a point d action en Fuſtice chez les 
autres peuples, cet Fingratitude : & Pon y regardoit 
comme ennemi de la ſocictè, tout bomme capable d ou- 
blier un bien ſait. 


Cyrus 


12 Xenoph. Cyrop. Iv. 1 2 
4) Xenoph. c rep. I. 1. 


TRE TRAVELS OF CYRUS. 
The ſucceTors Gf made confiderable con- 
jets. & brought t, degrees under tribute ſev era 
her Provinces & Nations, particularly Pri. 
Such was the ſtate of Ai when ('yrus was born. 
is Father Cummy/es was King of Perſia. MH. 
3 Mother was Daughter ot Age,, Emperor 
the Muc, (C). 
He was educated from his tender vers, after 
e manner ot antient Ce, where the youth were 
ur'd to hardship & fatigue. Hunting and wa: 
ere their only exerciſes ; but confiding too much 
their natural courage, they neglected military 
FL ipline. 
The Per/c.cns were hitherto rough, but virtuous. 
hey were not vers'd in thoſe arts & ſciences which 
olish the minds & manners. But they were great 
afters ot the ſublime ſcience of being content with 
mple nature, of deſpiting death for the love of 
wir country, and of flying all pleifures which 
naſculate the mind, & enervate the body. 
The youth were educated in publick ſchools, 
kere they were early inſtructed in the knowledge 
"the laws, & accuitom'd to hear cauſes, paſs ſen- 
nce, & mutually to do one another juſtice; and 
Treby they diſcovered their diſpoſitions, penetra- 
n, & capacity for employments in a riper age. 
The virtues which their maiters were principally 
reful to infpire , were truth & 29 1dne/ſ; , ſobriety & 
edc e. The two former make us reſemble the 
ds; the two latter are neceiſary for the preſerva- 
1 of order ( 4). 
The chief detign of the laws in antient Per ia, 
is to prevent the corruption of the heart: And for 
is reaton , the Per/72ns punish'd ingratitude, a vice 
init which there is no proviſion made by the 
s of other nations. Whoever was capable of 
getting a benefit, or of refuſing to do a good 
ice when it was in his power, was looked upon 
an enemy to ſociety, | Cyrus 
*) Xenoph C K-22 
1) Xenoph. 6 4 B. ” 
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Cyrus 07977 Off clove? elncees [ages maximes. On n 
Fon t or li tenir dan, Pigrorance we ſorrarg ; mais on 
le traitoit avec la meme ſeuort'e gue gi n'auort pas 
ani regrer un your, Ii apprenoit ainſi © bien obeir, 
pour , gevorr bien commander dens la ſui c. 


AP ive de quatorze ans Aſtyage eu ene de le vor, 
Mandane ne pouvntt deli aux ordres de jon Pere; 
mats elle eit inconſblulie de nener fun led Ia Cour 
d'Ecbatane. 

Penuuzt Feſpace de toit ens ans lu valenr des Roi: 
ae Medie ati angmente leurs ronguetes. Les conque- 
res auotent er tenure le luxe, & luxe e tourours 
Favaniceurenr de la bite des Empires. Valeur, 
Conguetes, Luxe. Anarchie, voila le cerele fatal, 
& les & Arrens perivies de da vie politique de preſque 
bott les Fats. L Cour d'Ecbatane ct alurs &cla- 
bande; wars cet eat Nati ricn de ſolide. 


Les cours Oy patient duns la molleſſe on fins ln 
Pattericy ba rraye aire, Fexatte probite , le ſevere 
tonnen ny etwont plus ciner; les cormmrMlances [9- 
lidos q toren? regardees che contratres © la delica- 
teſſe du gut; le trivole azreable , les penjecs fines , 
tes [aillies di ves etment le feult genre fit guony 
edmirit. On ne widot plus dans les Ouvrages que 
des fiction amuſantes , & une fucceſſion prrpetucile 
d eueneme mt. gut [Urfrenent far leur variete, ſans 
ccluirer Fc pris, & ſens cle der lecoar, 

Lamcur etuit fairs delicate, Faveugle plarſir en 
Waiſt Punique attrait: Les {emmes ſe ernyarent me- 
prices, lunſqu on ne c berebiis fas à les ſequrre. Ce 
gui contribugt d augmenter celle 2 e. 
prit , de m#urs Sur ſenlimerns, tut la doitrine nou- 
velle repandue par les Mages, que le plufir of te feul 
re//Ort du cœur bumain. Comme cbacun metiot ſun 
plaiſir ou il voulait . cette maxime auoriſoit les ver- 
tus ow les vices, ſelon le goùt, le caprice ou le tempe- 
rament de ceux gui adopteent. 
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THE TRAVELS OF CYRUS. 7 
Gru had been educated according to theſe-wiſe 
maxins. And trough it was impo!itble to concea) 
from him his rank & condition. yet he was treated 
like the reſt of his companions, & with the fame 
ſeverity as if he had not been born toreign. He was 


taught to practiſe an exact obedience , that he might 
afterwards know how to command. 

Whe: he arrived at the age of ſourteen, A, yages was 
eagerly delirous to {ee him. Mandan could not avoid 
complying, but was uneaſy at the thought of being 
oblig'd to carry her fon to the court of Febatane. 

For the ſpace of three hundred years. the valour 
of the Kings of Me. had extended their conqueſts ; 
& conquetts had bezot luxury. which is always the 
Fre runner of the fail of Empires. Valner . Conqueſt , 
Luxury, Anarchy; this is the fatal circle. & theſe 
re the different periods of the politick liie, in al- 
15{t all States. The Court of Echatanz was then in 
*; fplendor; but this ſplendor had nothing in it of 
lidity. 

The days were ſpent in effeminacy, or in flattery. 
The love of glory, ſtrict probity , ſevere honour, 
were no longer in eſteem. The purſuit of ſolid 
know!edze vas thought to argue a want of taſte; 
agrecabie trifling , fine ſpun thoughts, and lively 
ſallies of imagination, were the only kinds of wit 
admired there. No fort of writings pleas'd, but 
amuting fictions , where a perpetual ſucceſſion of 
events turprized by their variety , without improving 
the underſtanding, or enobling the mind. 

Love was without delicacy ; blind pleaſure was 
its only attractive charm. The women thought 
themſelves deſpited , when no attempts were made to 
enſnere them. That which contributed to encreaſe 
this corruption of mind., manners & ſentiments, 
waz the nev doctrine, ſpread every where by the 
Magi, that pleaſure is the only moving ſpring of man's 
.2zrt. For as each man was free to place his pleaſure - 
ccording to his tancy , this maxim authorized virtue 
or vice according to every one's taſte, humour, 
or complexion. B 2 This 
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Ce droalement wet fpruriant [as unit ere en 
Me, cue le devint vepuis /vits le regne d' Arta. 
yerxe & - Darius Codoman. Lu corruptiun com- 
merce dard ar la Cour ,& S$etendpeu-du-fiu uans 
tout le rife dt PEtat. La dijcifhine milttaire Ve 

fot ercore u la Medre Il. yauot dars les Protur. 

ces ſiuſreurs gens de guerre, qui nayant point ett 
Corrompus far Pair ente d' Lebatane, aten: 
nerve toutes les -er, qui fieurtyſuent u. 
& reune de Dejoce & de I hreorte. 

Mandane /entbit tous les daeryers aα,,ĩuuels elle ex- 
p71! jeune Cyrus, en ie menuut à une Cour dint 
les nur elotert ſi ufrentes de celles ue Pen: 
mats la di, Cambyſe, & les orires & Aſtyage 
Tel ligerent eu malgre ele d“entrerenure ce vo- 
Jad. 

File partit accompannee dane eſcorte de la jeune 
N lee Perhenne, commanuze par Hyſtaſpe. aH 
Fon atiit confe Peduratiin de C\ rus. Elle etoit dins 
wn gur avec lon fle. Celli fremuere fois qui ſe 
z'ut arflinoue de es COMPIgnuns, 


Mandane ci une Princeſſe qui avoit ane vertu ra- 
re, Feſprit orne, & un genie furt au-defſus de ſon ſexe. 
Pendant ie v1yage elle toit oecupee dinſpirer à Cy- 
rus le gcit & amour de la vertu pur le recit des Fu- 
tes, felon Fuſune des Orientaurx. Les ice at/frai- 
tes ne ſrafpent pas les jeunes effrits ils ont beſurn 
images agreal les; pour que la verite leur ſuit chere, 
i faut la peindre far des repreſentations qui la 
rende aimable, 


Mandane tit remargue gue Cyrus toit ſou- 
tent trop wcupe de lui- mime, & qu'il donnot 
des marques d'une tunit na'fſunte , qui pourroit 
dliſcurcir un jour ſes grandes qualites. Elle tdcta 
de lui faire ſentir la difformite de ce vice, en lui 
racuntant la jable de Sozare Prince de Pancien 
Empire d' Aſſyrie. Cetie fable reſemble @ celie 


ou Narcide des Grecs, gui peri! par le fol amour 
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This depravity . however, waz not thea O uni- 
rerfal in MI, as it became afterwards un, ur the 
Reign of 4rurer res & D.. (dren. Core 
ruptio1 takes it; riſe in Courts, and evtenus itſelt 
gradually thro all the parts a Stite. Dluitrs ditti- 
ine was vet in its vigor; & there were in te 
Prot ce; many brave folders, Wo not being 1. 
fected by the contagious ai of , preſerv d 
in then flyes all the virtues , Which flourish'd in the 
reign, of Dec & Phra ries. 

WI: -4irz was perfectl; ſenſible of all the dangers 
to a hich ſhe ſhould ex; ofe young (%,. by cur- 
nn him to a Cort, where manners were ſo dilfe- 
ent tom thoſe ofttie Per/aurs, But the will of ( lone 
e, & the orders of Au. ge. „obliged her to un- 
dertale this journey. 

She (et out. ation ted ½ a body of the young 
Oi ity of Per 3 ut. der the comma offre, 
to a hon the 44;cition of Cyras had been come 
mitted. She s in - chariot with her ion, & this 
wa, the firſt ti ne ne had ſeen himielf ditinguish' 
fon his companions. 

Min. lun was a Prin eſs of uncommon virtue: 
her mi-4 was cultivated & adorned. & the had a 
genie muh above her ſex. She made it her buſineſs, 
during the journey , to infpire Cyrus vita the love 
of virtue, by entertaining him with Fables a-cording 
to the eaſtern manner. The minds of young pe- 
ſons are not gained by diſſicult & retiined reaſons, 
they mutt be enticed by agreeable & femiuier images, 
To make truth !orelv to them, it mutt be eshibited 
by ſenſible & beautitul repreſentations, 

Miuuen had obſerved that Cyrius was oſten too 
full of himſelf, & that he difcovered ſome marks 
9, a riſing vanity , which might one day obſcure 
his great qualities. She endeavoured to make him 
ſertible of the defurmity of that vice, by relating 
ares, à Prince of the antient 


do him the fable of & t 
Empire of Arie. It refembles the ſtory of the 


Clan Merci, who periſhed by the foolish wy 
E 1 0 


ro LES Wen LS DE CYRUS, 


at -m. Ce 7 M1 2 C les Pr. 41 N ty 
= font due nuts 
v mu. car. 

File iut seignit enjfiue i. lee 
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Orc mage. Mendane tu .cc / . & 
Sf pricvts i, farre. Cette four une ſite [0- 
bcr..nelie. Le Pont ite preparoit deja la victime cauren- 
rie wefeurs ; of fut tout A un. / faife de Fefprit u- 
2 ii inter rompit le filence, & Secria avec trunſ- 
Tard Je rus un jeune Laurier qui s cleve ; il Eten- 
„ dra lent ſes rand bes ſur tou! FOrien! ; les ft eu- 
lies tienu ont el feule Saffembler ſite rr crit ve. 
Dans le mince infant une clincciit de fert je .be 
du Fucker, & vita dul iger antgur we la ifte de 
Cyrus. 

Mandane ht 0, GO | wh; fender rel. N 22 fur ene 
ment. Atres elle ſut remuntee dans lim char , elle 
dit a ſun fs: les Dieu ent ent anelgueturs des a 
gures pour ammer les grand Cauraies ; oe ſonl des 
Pre!ages we ce om peut arriver & nulle ment des pre- 
did. une certaines un avemr qui d.fendra touyuurs 
GO tore Tert. 

Ccpendant ils arriverent ſur les ſronticres di 17 Me- 
die. Aftvage tint au-devant Jeux avec toute // . our, 
"eto; 


(e) Le grand Dien des Perfſer. Fairy, lt di eur ir dt et 
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ef himſelf. For thus the God; Pur. 2: the? Ne + 


1e 


give us up to our on paihons, & we Eagle 


decome unhappy. 
She then painted to him the beauty of thoſe nobie 


virtues which lead to H-roifn . by tlie gencrod; 
forgetting of one's-ſelt. She related to him the fable 
of the firſt Hermes a divine youtn,' hoe deautt— 
fil without knowing it, had wit, witnout thinwing 
ſo, & who was unacquainted with h owa vive, 
becauſe he was ignorant that there wer? vices. 

It i thus that Wendva initructed her Son du- 
rine the journey: one fable give rise to anat. 
The que'tions of the Prince turniched the Vae- 1 
with ne matter to entertain hm. & With Op por- 
tinities of teaching him the {enie of the E. as 
fables , that were become much in vogue in the 
E:it, ſince the con relis of St. 

As they paſſe] oe dy be a mountain, confes 
crated to e great /: Hure (e), . n 190d 
her chacio: , alight: K & EY rear to ne facred 
place. It was the is Ci a folemn 55 tic u, & the. 
High Prieit was already preparing the victi i. 
cron'd with ers s. He was of a ſaiden feir'd 
with a diene ſplit. & interrupting the tence * 
ſviemnity 6. the Sicrit-e. cryed out in a trap ort 3 
„I' fee a voung Lzurdl r. üng: It will foot: "Sm d — 
„ branches over al the Eat: The Nations will c 
„ain crowds to allemize tagether under its eee 
At the very ſame in'tant a ſpark of nre flew out 
from the pile, & move about the head of (%. 

Minilina made deep reilcction: upon this event. 
& aſter ſne was remounted in her chariot, ſaid to der 
ſon, The Gods ſometimes ſend theſe auguries to ani- 
mate heroick fouls: they are preſages of what may 
tppen, & by no means certain prediction of a ft 4- 
rity, which mutt always depend upon ti; virtue. 

Being arri ed upon the £ rontiers of Media, A. h- 
get , W th all his Court, came out to meet ti. 8 

e 


e The great God of the Pe, ſiau. Ser the Diſc. at tue 
eng 254 thy volu: nes . 5 


3 
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Ce an Prince 61mat te ar & Henfa:/un.. 
mais /; Fine naturelle le re it ſutent trip ci. 
le .& in peribent pour le; j 4s fer art fette les Me. 
des wins bc 2: it duluve & de A maul (/ 

Fn arr vent d ia Cour d Ecbatane , Crrus han: 
Frentoo des marques d'une/fri'y, due retyjn fort 
aud jus wt [on age. Alt vage 2 fit pluſteurs Ju 
ions [ir let int urg des Perſes % leurs Lui, Sur 
eur Wanere delever hos jeunes gens. It tut frappe 
SH OEE rent en enterdient lis c= tive Of hi) 
. 0 we [in peiit hls. Tonte lt Cour au,. / Cyrus. 
des 4 unt umver/clles Fory rent per 5 felt 5 une 
rette priſnttion it gliſit dens. om ci _ / pak 
, fen tr, & mecuute [45 ayes les QUITES 5 i 
(oe dic Un lr de [riffiſance s il fait trop di- 
mer J. yrtit. 

Manne puzr remedier & ce defaut le bent des. 
git gur les trutts Thifure, encount en, nt tau. 
Jen c.teulii ſur le mime lun ee Fare cen. 
_ be., Jude bt racunis uur ſi 2 /ioire de Logis 

de Ligce. 

„ Nu ile, lu dit elle, cc nuttreſ ns Fuſtre & 
„ Thebes 4 la Beotie Fel. fk Lune, er 
„ lamurt au Roy, celui de ſes ei ans ui aw i plus 
„ SI efprit. Quant un Prircea de {ei ii! i peut Chute 
» fir les gef les plus babiles , en, ger les bommes 
» ſcloun leurs lalrys . - gomverner COU. qui gauver- 
„ nent ſous lui; Ci! ie grand ſceret de Fort Je 
„ recgner. 

„Harmi les enſunt 4 Pa 1 aunt deur qu 
„mara went un gde ſuyperieur. Le Jus Heer. 
„ SUL bean cup; le uu. feanc pram per. Le Prin- 
» C6 elugacnt nommé Logis, /c hi caunrer par ls 
» beaute de ſun ejprit. Le Prince taciturne numme 
»» Sigce , /e fit atmer par li haute & ? ſon cur. Le 
» premier ſaiſbilſenlin, me te en le ci chunt, qu ul ne 
» [riot que pour & rillerc!le ſecond ecout nt VAntters, 
„ & re.ardAat la Conter;atrun Comme un commerce 

„ Gif 


J) Coop lie de Tenpb. Ut. 1. Hered. Gr. 1. 


* 8. 2 


THE TRAVELS OF CYRUS. 13 
He was a Prince of great beneticence and humanity ; 
but his natural goodne(> made him ofte:1 toy calf , 
& ht, propenticy to pleaſure had brouglit tiie Mews 
e the ti fe of luxury & effeminacy (/). 

„, ſoon after his arrit at the Court of E- 
a, £:NeC provts of a wit & judgine::t 1 * »erond 
his age. My made divers que!tions to him con- 
cerning the manners, laws , & methods of educiting 
warn among the Perſius. He was ſtruch with 
«!toniſhmert at the lively & noble anſ.vers of his 
wandion, All the Court admired the bright part3 
07 vas in ſo much that he began to veintoxicated 
ad ptaile. A ſecret prefumption ſteals upon his 
Ber-: 1 % Lk, a little dei much & doe; nod kearken 
£01071 to others. He decides with an wi of ſui- 
ficiey . & ſeems too fund of wit. 

. land, to remedy this fault, contrived to ſet 
betcre hun his on piſtue, by certain pauages of 
titory ; tor ſhe til! proceeded in hi: edu ation, 
upon the ſeme plan on wich ſhe hid begun it. 
Se thus reliteT to him ihe tory of L. & gene. 

+» My Son, ſaid ſhe, it was formerly the cuſtom 
» at Zucte,, in Loevutia ,toraife tothe I krone, after 
+» tHe ceath of the King, of all his children, him 
» Who bad tie beſt parts. When a Prince has fine 
„ Parts Et can chuſe able miniſters . nude proper 
„ uſe of their talents. & govern thoſe who govern 
„under him. This is the great ſe ct of the art 
„of governing. 

„ Among the King's ſons there were two who 
„ Giſcovered a ſuperiour genius. The eder loved 
» Uhking, the younger was more ſilent The eio- 
„quent Prince, named Lais, made himſelf admired 
„by the charms ot his wit : The ſilent | rince, 
„named Siga, made himſelt loved j the goodneſs 
„of his heart. The firit ſhew'd pluinly, even while 
„ he endeavoured to conceal it, tliat he talked oniy 
„to 'kine: the ſecond heark*ned readily to others, 
„ & oOhed upon converſation , az 4 fort of com- 

| „ mer 


)) Xuntph. Cyrop. B. 1. He ad. B. 2. 
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97 


A 


ou chacun dvit metire du fien. Lun rendoit agrèa- 
les les off ires les plas efpineuſes, par les treits 
vi's & brillans qu'il y mot; Fautre repandoit de 
ts lumicre fur les matieres les lug obſcures ,en 
redur/unt cbague je des principes ſimples. Lo- 
gis my/ferteur Sans reſecret ,mit liz politique 
qitt eff pleine ue firatan. mes & dartihces ; Sigee 
imprnctrul le ſans ere ſuun, ſurmontoit tous les 
of facts par fu prudence & par ſon courave en 
Suivant tyuujuurs les vues les [lus fufles & les jlus 
ni les. 

„Le peujle Sofembla apres lu mt Ju Roy paur 
lat ci, un /uccefſeur. Douze vicillards pro Fde- 
rent pour £1; riger le ygugement de lu mullititde a 
fe large [re/que toufours entrainer par los prof - 


ges . 74 ics 6 Parences, 74 par {es Þ4 10 2. Lc 


Prince > juent fit une elle, mais longue lara 
gde, or i exprſa tous les vevirrs de bt Royaute, 
pour inſ.nuer gae les connofuant , il gaurat les 
rempi:r ; le Prince Sigee montra en peu de mut cs 
ecucils dit puuvoir ſuuveram, & auoita qu'il ne 


„ dfiroit print de . y expoſer. Ce neſt pas (ajortia-t- 
z/) que je fre les trav aux ni les dangers , mais je crains 
de n'avuvir pas tous les talens neceſſaires pour vous bien 
gouverner. 


„Les vicillarde d-iciderent en ſuveur de Sigèe: 
mais les jeunes-gens & les eſprit ſupen heicls ſe 
rangerent du cite de Logis, & formerent peud- 
peu une reivdlie , ſors pretexte qu on avott fart in- 
fuftice d Logis. On leva des truupes de part & 
autre. Sigee vouloit ceder /es drotts a ſur Frere, 
pour empel ber gue la patrie ne fit inondet du ſuns 
de ſes citgyens: mais [un armee reſuſu dy con- 


Jenlur. 


„Le Ciel: de Fan & + autre parti, voyant les 
mulbetrs dont F Frat aliuit fre uccable , propufe- 
rent Ferpeaient, frecrant un muidre mal a un 


bus 


. Wo 
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merce, where each perſon ought to bring ſome- 


thing of his own. The one made the molt dis 
ficult & perpiexed affairs agreeable by à peculiar 
grace in the manner of treating them: the other 
cCl-4724 up the obſcureſt matters, by reducin 
every thing to ſimple principles. Lois affected 
myſtery without being ſecret . & Lis politichs were 
tu!! of ſtratagems and artifices: Sent was im- 
ptnetrable. without being faife ; te ſurmounted 
all obſtacles by bis prudence & Courage , and by 
purſuing ſteadily the mo't juſt & noble views. 


.» After the King's death, the people were afe 


ſembled to chuſęe a fucceTor to the throne, 
Tete od men prefided at their council to 
correct the judgment of the muititude , who fel- 
dom fan to be carried away by prejudice , appet- 
rances, or Patton. The clopuent Prince made 
a long, but fine harangue, wherein he («t forth 
all the duties of a King, in order to inſinuate 
that once who was fo well acquainted w:ith them, 
would unduy>tediy fulfi! them. Prince He in 
fo, worus laid before them the nany dangers 
to which Sovereign power is liable. & corites'd 
an unvilinenes to expo e himſelf to them. 


is H. (added he.) teat I would atad Aννẽ,ͤ4ĩ 


culites is [erve my country. but I cm afrais of 
not bauing all tve qualities to 200*rn. 
+» The oid men decided in farour oi Syzers ; but 
the voung pcoile . & thoſe of tuperticial under: 
endings, took the part of Lies, who raifed 
uy degrees a rebellion, under pretext that in 
jutice had been done to Lag. Troops were, 
!2vv'd on both fide; ; Seen. 2 to yield 
au right to his Brother. in order to hinder the 
e:?;tton ot the blood of his countrymen , but his 
ary would not conſent to it. 
„The chief men of both parties, ſecing the mi- 
ſcries with which the State was ready to be over- 
x.zehped , inought it, ad iteable to prefer a leſs 
evil to a greater, & propos'd the expedient of 
B 6 let- 
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„fis grand, de larffer rigner les deux Freres, 
* COaCUR une annee di tour. Cette forme de gou- 


> hd 


.% 


5% 


1 


vernement eff pleine A innunue mens ; mais elle ſut 
pre/eree a lu guerre citile, le plus grand de tous: 
les many, 

Les dear Freres aftluudirent a cette pr poſition 
f., & Logis unt [ur le irene. Ii ebungea 
en pen de temps toutes les anciennes lax du Rovaus 
me, Il ecvuta tous les profe's novveaur. U [ufiſu 
Savur Peri! vit pour tre tleve aur premieres 
ebarges. Ce qui puruiſſit excellent dans la pre 
[ation , ne [avant Sexecuter quatt trout 'e & 
cont (ſtun. Ses Miniflres ſans experience, ne /pa- 
vient pas oue (us les cbangemens Previhties. hel- 
gu" utiles gil paritgfent, fun- tou) tus Langer cue. 
„ Les nat its votſines profierent de Ve guuderne- 
mes tumuilueux , pur envatir F Fiat. Sans 73 
uncle & 72 valeur de Sigèe, tout etuit perdu , of 
le petite allat ſulir un juug tranger. L'annce du 
2yureriuement de fon Frere etant nic, il mia 
ſur le trine. I! ſgut gagner lu conhance & Fam:- 
tte de ſes perples. Ii retablit les anctennes luix, 
& cbaſſu les ennem:s , pus encore par /a Priuder- 
ce que par ſes TTHres. 

80 FA ala „ gull ſut decide dans le Conſeil [u- 
preme des vieillards , que le Roy qu'on cboifire it 
a Pavemr , ne ſeroit pas celui qui montreroit le 
pius Seſprit par ſes diſcours , mats le plus de [a- 
gelle par ſz ronduite. Ce weſt pas ,dirent-ils , Cui 
gui eft fertile en expedtens , en flralagemes & en 
refJuurces , qui gourerne le micux ; mars celut qui 
a un diſcernemen! jufle pour cbufir toujours le 
meilleur. pour le ſuiſir avec une vie ſerme, & pour 
le ſuivre avec courage. 

Cyrus avout ordinuirement ſes ſautes , ſans c ber- 


tber a les excuſer. I ecouta cette biftorre avec ab- 
lid 1 comprit le deſſcin de Mandane en la lui ricon- 
rant ,& rc/ulut de ſe corriger. 


Cependun il dinna bientdt une marque cela- 


tante de /on genic & de ſon courage. A peine 
guoit -id atteint Fige de dir ſept ans, tor/- 


gue 


-- 
” 
* 
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letting both the Brother, teign . each a year, b. 
turns. Thi, orm of go. ernment nas many in- 
conventencies, but it was preterr'd to a civil - 
war . the greatet of al calamities. 

„ The tao Brothers applaided the propofal for 
Deuce, and Ge mounted the throne. tle chan- 
ged, in a little time, al the antient Laws ofthe 
tingdom , was always li .ening to new projects ; 
& a lively imagination, was fuiticient to raife a 
man to the highe't en los ments. I hat which ſeen:- 
ed excellent in ſpe.ul.tion, could not be exe- 
cated but with dithcuity & contuton. His mi- 
niiters. who had no expetience, knew not that 
precipitate changes , how uſeful ſoever they muy 
appear, are always dangerous. 

., The neighbouring nations took occaſion from 
this weak 2dminittration to invade the State; & had 
it not been for the prudence c bravery of Sygexs , 
all had been loft , & the people muſt have ſubmitted 
to a foreign yoke. His Brother's year being ex- 
pired , he aſcended the throne, gzin'd the con- 
tidence & love of his people, reeſtabliſh'd the 
antient laws, & by his wife conduct, even more 
than by his victories , drove the enemy out of 
the count. 

„It was then decided in the ſupreme council of 
the old men. That the King to be choſen for 
the future . ſhould not be the perfon who gave 
proofs of the quickeit parts, but of the ſoundeſt 
zudgment. They were of opinion, that to talk 
eoquently , or to be fruitful in expedients, were 
not talents fo e:lential to a good Governor, as 
a juſt diſcernment in chuſing. & a ſteadineſs & 
courage in purſuing the beit & wiſeſt counſels. 
Cyrus uſually conſeſs' d his faults without ſeeking 


to excufe them. Ke liſtened to this ſtory with at- 
tention , perceiv'd the defign of Manda in telling 


it 


bim, & reſolved to mend his fault. 
Soon after this, he gave a notable proof of his 


Capacity & courage. He was ſcarce ſeventeen years 
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Gr ſjue Merodic V, de Nabucodonofor Roy A: 


Vene, alem ves troupes | [was pretexte gle voutor 
buffer It une irrun tion ſubite dans lu Medie. I 
taiffa ſun in'unterie ſur les ſruneres, & march lu 
m me aver dtge mille Emnves ds eavaleite vers les 
premieres plares des Mete, on il canis. Dela ii 
env)? (wad gue Juir Ges dGCEOMEns Pri ravarer 


Au age ut govern gue les ennemis. Etuient entres 
«en; [es Hus. Apres avitr i les wradres nete, - 
Faire. pur ratſen {tr [un armee, i puriit are 


Lorſqr:1 ſut arri pres de ſes ſronticres ,ul campa 
fur une bauteur 14 Von vivyt tα⁰te bit plaint que 
Meroaac d-/u.ur” par jes detacberens. Aſtyage vr- 
aun d deux lrenFraun aller d Ia d-rouverte de 
Tennemi. Cyrus lui demand: ia permiſſion de les ac- 
comparner , pour $'tin/tri're e la ſituation du pays , 
des prifes euvantagoux , & des forces du Princed Al- 
rie. Apres avar /ar* /es ob/crvations , il revint, 
it un rapport &xaf? de ce qu'il auut va. 


Le /endemain Aſtyage aſſembla un Conſeil de guerre 
pour deliberer [ur les mouvemens gu" il devoit /aire. 
Les Generaux cruiwrant quelque piege de la part de 
Merodec , is ir torent de leur camp, conſeullent at 
ſuſpendre toute uittun ,fuſgu's Farrivee de nouvelles 
zroupes. Cyrus impatient te eombattre , Ecoute leurs 
ac liverations avec peine; ii garde neanmoins un pro- 
fond ſilence, par re/pet pour F Empereur, & pour tant 
de Chefs exp*rimentes; mais Altyage lui ordonne de 
parler. I! je leve alors au milieu de PF Aſſemble, & 
dit aver un air plein de nil leſſe & de modeſlie Pai 
remurgue hier un grand boi; fur la droite du camp de 
Merodac ; je viens de le faire reconnoitre; Venne- 
mi a neglige ce poſte ; on peut „en emparer , en 


0 
0 
U 
! 

i 
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of age when Merodac Son of Ne ucbodonoſor King 
of a, aflembled fome troops , [ under pre 
tence of hunting] & made an irruption into Me.. 
He let his infantry upon the frontiers, & marching 
in perſon with twedre thouſnd horſe towards the 
firit ſtrong pleces belonging to the Mues, encemped 
rear them , & from thence fent out detachments 
every day to ſcour & ravige the country. 

yast had early notice that the enemy was 
enter'd into his domirions , & after having given 
tte neceſſaty orders for alembling his army, he fet 
vt with his fon Cyurares , & young (rus , foo d 
onlv by ſome squadrons levy'd in haſte, to the 
1:umber of eight thouſand horſe, 

When he was come near the borders of hisown 
country , he encamp'd upon a rifing ground, from 
hence he diſcover'd the plain which Merodac ra- 
aged by his detachments. A/yages ordered two of 
his general officers to go & obſerve the enemy, 
ru defired leave to accompany them, in order 
to inform himfelf of the ſituation of the country, 
the advantageous poſts, & the ſtrength of the A/ 


ſyrian army. Having made his obſervations , he 


ime back, and gave an exact account of all he 
had ſeen. 

The next day A/yages order'd a council of war 
to dcliberate upon the motions he ſhould make. 
The greateſt part of the general officers, appre- 
herding ſome ambuſh if they ſhould leave their 
canip, advis'd the ſuſpending of all action, till the 
zTival of new troops. Cyrus, who was impatient 
to engage. heard their rezſonings with uneaſineſs, 
but obſerved a profound ſilence out of reſpect 
to the Emperor, & ſo many experienc'd comman- 
ders; till at length A/yages order'd him to ſpeak. 
He then roſe up in the midſt of the Aſſembly, and 
with a noble & modeſt air ſaid: I 4/cover'd yefter- 
Air upon therieht ot ibe Enemies Camp a great wood. 
{ bave yjult caus'd it t be view'd; the enemy bave 
revlefted this pi, & we may became maſter 5 * 'y 

| en- 
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taiſant ſecretement couler un detachement de cava. 
lerie par ce vallon qui eſt a notre gauche: je m'y 
tendrai avec 1/1/i.4// ei Empereur | approuve. 

Il rount, & cranut dab {rup hade. Tus 
aunmrorent [mn gente four laguerre du's u7 ge jt ten. 
% e Aii;uge /urpres d lu fte? & de l. Iu tte de 
In cf, cmmanda qu un, [urvi' {or eanjeil, & 44 on 
fe prepara! d eombaitre. 

Cvaxare mur be diu aux ennems , pendant que 
Cirus ar rompagzre d'Hyſtaſpe, e aver un 2rys de 
6 .Jertr (ans fire decouvert, & Seimbu/guc der- 
ries leo ns. | 


Le Prince des Medes attaqueles Aſſytiens & er- 


fes dune lu phlurie ; & Merodac /i, de (11 camp pour 
tes ſuuternr ; Aſtyage avarce avecle rete ue [es fru 
fes, tandts que Cyrus / ort ae ſun emvuſ/cade , une 
fur les ennems. Il ine les Medes jar [aun ous 
le [irvent vec ardeur ; i [ecuuurede jun byurlier ,& 
Senunce dans be plus cui, des cſcradrons. I! ropand 
pariout la terreur & le carnage. Les Afſyriens /e 
VU. arr agues uelgutes parts ,freanent i coPullyun- 
le, & Scnjuyent end /urdre, 


Apres le combat, Cyrus Cutter it, on viyint ig 
Eummpangie Couverie de morts. Il eut lemme [vin des 
Ailyriens /e que des Medes. Il donna tous les or- 
ares nece{}cuures pour leur 2u&r1/un. Ils font hommes 
comme nous. Ai; ils ne ſont plus ennemis , ſitòt 
gu'ilz ſont vaincus. 

L' Emperear ayant pris ſes precautions pour emp- 
cher de femi lut les irruptions aFaventr , return à 
Ecbatane. Peu apres Mandane fu obli2/e de gutter 
la Medie , paur ſe rendre aupres de C':mbyſe,& vuu- 
lu ramener ſun ſla avs elle mais Aſtyage g. y opp9- 
Ju Pourquoi, lui dit-il , voulez- vous me priv er du 
piaifir de voir Cyr irs 7 Il ſera le ſoutie de ma vieilleile; 
il s'inſtruira ici dans la diſcipline militzire qui nꝰ eit pas 
encore connue en 77er/e. Je vous conjure par la ten- 
dreile que je vous ai toujours Marquee , de ne me pas 
refuſer c2tte conſolation. 


Man 


* 
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ſending ſecre'ly a detarbment thitber thrd this tu. 
ley , hich 1s at our leſt. I will go my/e!f thitbey 
wb Hyltaſpes , sf tbe Emperor afproves it. 

Cue ſaid no more, but blush'd, & tear'd to have 
froken too much. All admir'd his genius for war, 
at ſuch tender years. A/fyages was turpriz'd at the 
i1'tneſs of his thought, & immediately commanded 
that his counſel ſLould be follow'd and that they 
ft. vuld prepare to light, 

rares marched ſtrait to the enemy, while 
Graus, accompanied by Hy//a/pes. tiled off with a body 
of cavairy , without being diſcover d, & conceal' d 
bim ſelf in the wood. 

The Prince of the Mees attzck'd the Ariane 
diſpers'd in the plain. Merozc leit his camp to 
fuitzia them. A/yages advanc'd with the reit of his 
tours, while (%, came out of the add, fe" 
in upon the Enemy, & with his voice animated 
tne Nr, who al follow'd him with ardous. 
He co. xd hut. ſil with is ſhidd, pierc'd into 
tie thicket of the ſquadrons , & ſpread terror cc 
ſlaughter wherever — came. Ihe Ayjrians 
ſceing themſelves thus attack d on all fides , loft 
courage, & fled in diforder. 

cru, atter the battie, was ſenſibly touch'd with 
ſceing the ficid cover'd wich dead bodies. He took 
the ſeme care ot the wounded here, as of the 
Mee, & gave the receliary orders tor their cure. 
They are men, fwd he, as well .s Re, and are no 
lunger [Enemies jive bey are carb d. 

The Emperor hi. ing taken precautions to pre- 
vent ſuch irruptions ior the future ; return d to 
Ectatera. Mandan: ſoon aiter was oblig d to leave 
Melia to return to (mn y/c. She was deſirous to car- 
rv back her Son with her, but A#y2gcs oppoſed it: 
II will you, ſaid he, deprive nige picuſ/ure of 
Jecing Cyrus? He wiil be tbe jiupport of my dage © 
beſides , ve ell ere learn miliary diſcipline , wCy 
ts nyt yet renown 1: Perſia. I conjure you by tbe bet 
dernejs ulueb I £9 atways ſhewn you , nv! to re- 
fur tne this c un/. dali ui. 

Mu- 
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Mandant PC fit CO onlar qu aur raren 
hi Lie crawnait dat aidonner [on bis au milieu 
dt une (- nay” Hl regni hi lupe. Setan! iruuvee 
ſettle avec run, elle jar it: Ailyage veut, mon 
. que ;e Vous jaitte aupre's de lui, Cleft av ec teme que 
je me ſe pare de vous: ju Hains qu on alter ici la pu- 
ret: de vos MEUrs. Je crains que las folles paſſions ve 
vous enyvrent , cue ne vous paro tront d abe d que des 
amuſemens . des opa ances pour es uſages regi.: 
& des libertes qu il taut fe permettre pour plaire: peu. 
a peu la vertu Fourra vous paro tre trop cre, en. 
nemie du plaifir & de la ſocieté, conttaire à la 22. 
tu e. parce qu et combittra vos gouts: En ſin vou: 
ne la regardere cut etre que comme une ſimple 
b.enſearie, UN fartome politique. un re jage popu- 
Ki. (2 don C ON Wo! E AF: anc er, GUEN ha Gn FEUL ſatis· 
1e e. ſecre 1 I 8 Paik Oils, * OE irez ain ill de dc- 
ge en dt gre, jurju'a ce que vote eſtrit aveugle 
ant corompu Youre Cur, Vous Frecipite Gat: 
tous ics c. imes. 

Lem i Iyſtaſpe, reprit Cyrus: il me (era ful 
ter iu OCT ec wells, Une i „Aue bavitade ma arc cd. 
tum d lui OUUYIY moncur N eff non ſculement men 
conſeiller, mais encore le cu faut ue mes farble yes. 


Hy ſtaſpe Ctoi. 37 Curr arne 0 FD 1 173726 & 4 $i Good 
ſerui plujieur s annees /1us Aſtyage dens les guerres 
contre les Scythes. & contre Ic Roy de Lydie. I/ fi- 
grit à ba Vite fe des Medes, toutes les vertus des 
ane, Perſes; grand Pulisi ane, & grund Poiloſe- 
e; bulile \ © dojtmterelſ> i ett par Te re. 
mieres char ges de Etat [uns ambition , S tes Pu c- 
dit avec mudejtie. 


Mar dane 2 ſuadie de la vertu & te la capa- 
cite d' Hy ſtaſpe, auf hien gue des avantages qu? 
tun Els parrot trouver dans une Cour egalemen: 75.5 
tic & rie, 7 01 4 Ae avec moins do we. 
gre. Elle rartic lientb: e; Corus Paccumba2rs 
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Mzndina could not conſent to this but with great 
aNiction. She dreaded the leaving her fon in a 
court , which was the feat of voluptuouſnef:. Being 
done with Cyrus, my /on, faid ſhe, Aﬀyages «-- 


fires that you ſhou'd continue bere with bim; ve! I. 


cannut reſolve to leave you 'an.bout concern. I fear ie 
the ;urity of your manners houldbe find, ara y 
Hud be intoxitated with idle paſſions. Ye fr Het 
ty rice will ſeem to be unly inn ent amuſonents a citui 
compliance with recerved cuſlims .& a liberty woich 
% muſt allow your ſelf in order iu pleaſe. Virtue may 
come hy degrees . to be thought ton ſevere an enemy 
ts pleaſure To ſociety, & even rontrary t5nature, 
becauſe it oppoſes inclination. In a word, you will, 
perbaps , look upon it as a matter of mere decency ,a 
politic phantum , à popular frejudice , from whict 
men ought to get free, when they can irdukge their paſe 
ftons in ſecret. Thus you will go from one ep to no- 
ther , till your under//ardingbemns blinded, leads your 
beart al ray, Sprecipitates you into allſorts of crimes, 

Leave Hy ſtaſpes i. me, reply'd Cyrus: be will 
teacb me to avoid all theſe danger. Illis virtue is not 
to ſevere.) I have been long accuſiom'd to open 
beart to bim, & be is not only my Counſellor , but the 
conhdent of my weakneſſes. | 

Ily/l:ipes was an experienced commander: he had 
ſerv d many years under -/ *y..cc in his Wars againſt 
the S'y:brans, & the King of I. v., & had all the 
virtucs of the antient Pe , together with the 
politeneſs of the Me:/-s. Being a great politician , 
& a great philoſopher, a man equally able & deſin- 
terelted, he had riſen to the firſt employments of 
tac ſtate, without ambition, & polled them with 
modeſty, | 

Medina being perſuaded of the virtue & capa 
citv of Hy/a/ſpes, as well as Gf thie advantages her 
fun might find, by living in a court, that was nou 
leſs vive & knowing in the art of war, than polite. 
obe: d A/yages, with the lefs regret. She begin 
her q uney ſoon after. & (Ge accompanied 2 

mc 
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4 fluſieurs fu, d'Ecbatine. En [ſe quitiant , Man- 
dine embr a/c n avec tendrefſe Souvenés vous, 
Fu dit-elle que votre vertu feule peut merendre heu- 
reuſe. Leun Prince junden hermes , S nefpeut rien 
onde. Citi bapronyuicre qui avout Fe [rj a- 
r de fa Mere: Life temps des yeur ; Il herd 
enfin de bie. recti Ecbatane. 

Jus qucs it Cyrus woot vuanliCar dE Aſtyage, 
ſans 1 (ene. I nc devot 1 ce „nA. j re 
ſerce de Mand.ne , v. aur wm/eits d Hy lafpe , nid. 
dert nalare ty Hats αuiun. 

Il y cont alrrs dt Ecbatune ure jeune f e inet nom. 
ride Catlandane, dz ie /urg que Cyrus, & Hie 4 
Farnaſpe ve {2 race urs Achemenides (7). Sunpere 
Ai cet un des prince aur Satrapes de Perſæ. I avnt 
e:95ye a /4 Cour d' Aﬀlyage puur y dre cle dc. Ele 
@uuat ,ðẽ:e la pulitefſe devetic COUT jars EN QUNY ics 
ol” "cuts, n erat coal at 7 bens, 2 Mod: ie 
Lu des chu me d feu its wet. n UF 194- 
111 ui, vibe, mats reglce : la fuſlelſe lui eto aulh 
ru. urclle que les graces. Su conter/i'.un enjoure, 
c. ut fleine de tr. its delicats , ſans recbercbe & 
ſans affefution. Elle avoit aim Cyrus, des le pre- 
mier moment guelle Pauut vu ; mars elle auot fi 
bien cache [es ſentimens , que perſonne ne Sea elvii 


apperęu. 


La pro ximitò dit [any hunit 4 Cyrus cc ſion de 
tir /ouvent Cailandane, & de Pentretemr. Su con- 
ver ation furmoi les mneurs du jeane Prince , & lui 
d11:noit une delicateſſe quits nav? pointe innue juj- 
gies aldrs. 

I ſenti! peu ù peu pour cette Prince je tous les miu. 
emen une paſjton n le- qui rendles Heros [enjibles 
ins amollir leur caur ,& qui ai! {lacer le prince ical 
cHarme de Lan ur dans le platter ji. Les precep: 
i-s les maximes, & les leq ts arnantes ,nepreſerient 


bu 


(2) Hered., Liv. 1. 
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ſme miies from FErhatanz. At parting ſhe embrac'd 
him with tenderneſs; My n, ſaid ſhe, remember 
tha! your virtue alone can mate me Happ J. The young 
Prince melted into tears, & ſtood filent. This was 
his firit ſeparation from her. He follow'd her with 
his eyes till ſhe was out of fight, & then return'd 
to Ecobatanra. 

C'yrus continued in a voluptuous court, without 
being infected by it. This however was not owing 
to the precautions of Mardzre, the counſels of 
Hy/ia/pes, or his own natural virtue, but to /ove. 

There was then at the court of Echetzna a young 
Princeſs named C2/aundina , related to Cyrus, and 

aughter of Plurnaſbes, who was of the race of 
the Achemenides (g). Her father, who was one of 
the principal Sf . of Peri, had ſent her to the 
court of A/yiees, to be there educated. She had 
all the politeneſs of that court, without any of its 
faults. Her wit was equal to her beauty, and her 
modeſty keighten'd the charms of both. Her ima- 
ination was wade £ but directed by her judgment. 
Fulines of thought was as natural to her as grace- 
fulneſs of expreiſion. The delicate turns of wit, 
with which her eaſy & chearful converſation aboun- 
ded , were unſtudied, and unaffected. She had 
loved Cyrus from the firſt moment ſhe ſaw him, 
but conceal'd her ſentiments fo well, as not to be 
ſuſpected. 

Proximity of blood gave Cyrus frequent oppor- 
tunities of ſeeing & diſcourſing with her. Her con- 
verſation poliſh'd the manners of the young Prince, 
& he inſenſibly acquir'd a delicacy which till then 
he had not been acquainted with. 

The beauties & virtues of this Princeſs produced 
by degrees in his ſoul all the motions of that noble 
paſſion, which foftens the hearts of Heroes without 
leſſening their courage, & which places the prin- 
cipal charm of love in the pleaſure of ung. 
Precepts , maxims , & ſevere leſſons, do not always 

Pre- 

(K) Herod. B. t. 
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pas toujours des traits empo:ſonnes de la volupte, 
Ce peui-etre trop &xiger de la jeuneſſe, que de vou. 
toir qu elle ſoit inſenſil le. Il nya [orvent qu un amour 
raiſonnable qui garantiſſæ des /olles fuiſſtuns. 


Caſſandane appercevoit Taffecłton de Cyrus ſan: 
en ſuire ſemblant. Cyrus goitort duns les entretiens de 
Caſſandane /0:s les plaiſire de lu plus pure amitie, ſan 
/ r lui d&clarer les ſentimens de ſoncour ; [i jeuneſſe 
i mndeftie le rendoient timude. Il ſentit bient6t 
toutes les inquietudes, les peines & les allarmes que 
cauſent les paſſi ns meme les plus innucentes. La beau- 
te de Caſlandane lui ann un Rival. 


Cyaxare devint ſenſihle aux cbarmes u cette Prin- + 


ceſe: Il etoit d pen pres de meme age que Cyrus, 
mais d un caracłère hien different ; ul avoit de Peſprit 
S du courage, mais il &toit Sun naturel impetucux & 
fer. One montroit deja que trop de penchant pour 
tous les vices ordinaires aux jeunes Princes. 

Caſſandane ne pour?! aimer que ta vertu ; ſon cur 
avoit fait unchorx ; elle craignbit plus que la mor! une 
alliance avec le Prince des Medes, qui devoit etre ſi 
flatieuſe pour ſon ambition. 

Cyaxare ne connoiſſuit point les delicateſſes de Fa- 
mour : La grandeur de ſon rang augmentuit /a herte 
naturelle, & les meurs des Medes autoriſorent ſa 
pre/omption. I! trouua bientdt le moyen de decouurir 
as ſentimens 4 Caſſandane. 


Il appergut de ſon indifforence , enchercha [2 cau- 
fe, & ne fut pas longtemps d la decouurir. Dans tous 
les divertiſſemens publics elle paroſ/ort gaye & libre 
avec lui; mais avec Cyrus elle etuit plus reſervece. 
L' attention qu'elle avoil /ur elle mene, lui dunnoit un 
iir ae contrainte , qui ne lui eto! pas nuturel. Elle 
rerordourt à toutes les politeſſes de Cyaxare avec des 
iraits pleins d'eſprit; lor /yue Cyrus lui parloit, à f ei- 
nc pauvut-elle cac ber. ſon embarras. 


r 


ö 
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preſerve the mind from the poiſon'd arrow: of ſen · 
ſuality. Tis perhaps exacting too much from youth, 
to require that they ſhould be inſenſible. And it 
often happens that — a well plac'd love 
can be a fecurity againſt gerous and criminal 
pathons. 

[Cuſandug perceiv'd the affection of Cyrus, but 
without ſeeming to obſerve it.] And ('yrus enjoy'd 
in her converſation all the pleafures of the pureſt 
friendship , without declaring his love. His youth 
& his modeity made him timorous. And it was not 
long before he felt all the — pains & alarms, 
which attend upon ſuch paſſions, even when they 
are moſt innocent. Ca/eandanc's beauty very ſoon 
created him a rival. 

Cyax2res became enamour'd of this Prince. He 
was very near of the fame age with Cyrus, but of 
very different character. He had wit & courage , 
but was of an impetuous , haughty diſpoſition , & 
thew'd already but too great an inclination to all 
the vices common to young Princes. 

C://2rd:na could love nothing but virtue, & her 
heart had made its choice. She dreaded more than 
death an alliance with the Meuian Prince, tho” it 
might flatter ſo much her ambition. 

Craxares was unacquainted with the delicacy of 
love. His high rank ented his narural hau 
tineG, & the manners of the Medes authoriz'd hi 
preſumption : So that he us'd little precaution or 
2 in letting the Princeſs know his paiſion 
ur her. | 

He immediately perceived her indifference , ſought 
for the cauſe of it, & was not long in making the 
diſcovery. In all publick diverſions ſhe appear'd gy 
& free with him, but was more conſtrain'd wi 
Cyrus. The guard ſhe kept upon herſelf , gave her an 
air of reſerve, which was not natural to her. She 
anſwer'd all the civilties of C'y2rarus, with ready & 
lively turns of wit; but when raus ſpoke , ſhe could 
hardly conceal her perplexity. 


Hara- 
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Cyaxare ob/ervoit Iz conduite indifferente de Cal- 
Gndane & en fenctroit la raiſon; le jeune Cyrus gen. 
tendant eu auxſecrets d Amour , ne interprduit pas 
de la mime mamere: il crut qu elle tot ſenſible à lg 
paſſion de Cyaxare , & que lu Couronne de ce Prince 
Peblourfſot. 


I eprouvoit tour à tour Fincertitude & Peſperan. 
ce, lee peines & les plaiſirs de la plus vive puſſiun. Son 
troutle etoit trop grand pour pouunr tre longtemps 
cache. Hvſtaſpe en appergat ; & ans /pavurr objet 
ae Fattacbement du Prince, il lui r. 

Depuis quelzue temps je vous vots reveur & aiſ. 
trait ; je crois en penetrer la raiſon; vous amet, 
6 Cyrus. On ne peut vaincre Famour qu'en g. y 0ppo- 
Sant des ſa naiſſunce. Quand il Beſt rendu maitre 
de notre cœur, tes Heros mimes ne peuvent Sen de. 
hivrer qu*apres avoir eprouue les plus affreux mai. 
beurs. Nous en avons un exemple dans Fbiftuire Tun 
de vos Ancetres. 


(hb) Du temps de Cyaxare file de Phraorte, ane guer- 
re ſanglante S allumà entre les Saques & les Medes. 
Les armees de Cyaxare &torent commandees par Stryan- 
gee /on gendre, le Prince le plus brave, & le plus ac- 
compli de tout I Orient. Il audit epouſe Rhetce fille 
de  Emperear , qui etoit belle, ſpirituelle & aimable; 
ts Saimotent avec une paſſion mutuelle , que rien 4. 
va! troublee ni diminuce juſques alors. 


Zarine Reine des Saques ſe mit elle-m#me à la tete 
de ſes troupes. Elle umſſuit tous les cbarmes du ſexe, 
aver les vertus beroiques ; ayant ete eleuvte d la Cour 
des Mees, eile aunt contrafte des ſon enſance une 
emitie etroite avec Rhetce. 


Pen- 
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Corres obfery'd this different beh.viour, and, 
eneſꝰ d the reaſon of it: But vwung (va s. being, 
little sb ill d in the ſecrets of love, did not inte pret , 
the conduct of (andi in th: fume minner; 
he imagin'd that the was pleis'd with the rai.on 
of ('y.c1 4685 ,& that her eyes were dazzled with the 
Altre of that Prince's Crown, 

ue experienc'd alternately, the uncertiintv & 
hope, the puins & pleifures ofa molt violent piaſlon. 
His trouble Wiz too great to be long conceal'd. 
It;7alres perceiv'd it: and without knowing the 
ob:ect 07 the Prince's attachment, ſaid to him. 

ror ſome time palt I obſerve that rou are thought- 
fil & abſent. I believe I ſee into the cauſe ot it. 
You are in love, C'yraus. There is no wa to conquer 
ore, but to cruſh it in its birth. When it is once 
gown ttrong. & has taken poueſf on dt the heart, 
the grciteſt Heroes cannot get free from its chains, 
without the moit cruel conflicts and ſufferirgs, 
We hive an example of this, in the hiſtory of one 
vi your anceſtors. 

(%) In the reign of Cya rares fon of Phbranrres , 
2 bloody war was kindled between the S$y-e & the 
Mecs. The troops of Cya rares were commanded 
„ His ſon-in law S'r yargeus, the brav eſt. handſomeſt, 
& moſt accomplith'd Prince of all the E. He had 
married Nette the Emperor's Daughter , who had 
both wit & beauty, & was of a moſt amiable temper. 
Nothing had hitherto either letlen'd or diſturb'd 
tacir mutual paſſion. 

Zarina , Queen of the Sc, put herſelf at the 
hezd of her own troops; for ſhe was not only 
adorn'd with all the charms of her ſex, but Was 
miſtreſs of the moſt heroik virtues. Having been 
educated at the court or Melia, the had there con- 
tracted an intimate friendſhip with Rv&ectea from 
their childhood. 

For 


(hb) This ſtory has its foundation in antiquity , and & 
hen from Nicolaus of Dam. Crefi:s, & Dod. Sic. 
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Pcrndint deux annees entieres les avin'i tes ten; 
Cg winsles deararinees. Un ht {ruvent des treves 
pour (r.!er de ba pair, & ding ces intervalies Zari- 
ne & Stryangee /e voyurent, Los green qualites 
gu't!s je reconnurent, proidu:/irent wal ordlelinme, 
& pr cette elime Juan S$:ir/inug hientut dans le 
ca du Printe. DP ne coercion plus i Hir la guer. 
re. dans lu cramte detre fand de Laine; Mala i 
faijy1t ſuurent des treves ou Pamnuar eunt plas de 
peri que lu polittgue. 


Les or dres de F Empereur arriterent enfu de liurer 
une bataille d-ciftve. Pendant la cb iewr ue Fatir les 
du x Coeſs fe rencontrevent dis le m tle. Stryangte 
Hut Sahurd eviter Zarine: mats lt: Reine ww lee 
encore inſenſiblæ, Fattague, & Tobirre a 1c ure 
en {ut criznt Epargnons le ſang de nos Sujcte; cel 
a nous deux a terminer la guerre. 


Lamur & 12 gluire animaient tour a hun jeune 
ie; il craignoit galement uc bultere & tre 
inc. En menageunt lu vie de Zarine. i! erpuſẽ 
Souvent Iz fienne. I trouve enſin ie miyen de rempor- 
ter la vicłoire; il lince ſun juvelut aver art 1» c 
de 12 Reine en eff pere, & Pentrame dans ſu cb:ie, 
Stryangee vole & /un ſecours. S ne vent autre rut 
de /a vickoire que le pluiſir de [noer une ennem'e 
i adjre. Il lu offre lapaix Que t9rites ſortes C a- 
tintages, lui conſerve ſes Etats, & jure au nom 
ac Fmpereur une alliance éterncile u Ia tle ac, 
de u armees. 


lui demandi enſuite permiſſion de la ſuivre ju 
gie dans ſa Capitale. Elle y conſentit ; mats ils 
4 ont Fun & Fautre par des motifs bien dif- 
rei" 4arine n'etut occupee que du [rn de marguer 
rr conmuffaurcead Stryangee; Stryangee ne cooreh Ut 
Vs 4. OCCaſeun He A COUOrir gu- ur d Zarine. 
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For two whole years the advantages were equal 
on both ſides. Truces were often made in order to 
treit of peace; and during thoſe ceſſations ofarms, 
the two commanders had frequent interviews. 
The great qualities, which they difcover'd in each 
other, immediately produc'd eſteem, & under the 
cover of that etteem, love ſoon intinuated itſelf 
into the heart of dr yangeus. He no longer ende: - 
vour'd to put an end to the War, for fear he ſhould 
be ſeparited from Zarine , but he made frequent 
truces, in which love had a greater ſhare than 


ICY. 

2 The Emperor at length ſent orders to give a de- 
ciſire battle. In the heat of the engagement the 
two commanders met each other. S'ryangeus would 
hve avoided arina, but ſhe attack'd him, and 
oblig'd him to defend himſelf, crying out to him: 
Le: us jpere the blind of our Subjects; It belongs 
to vs alone to put an end to the war. 

Love & glory by turns animated the young hero. 
He was equally afraid of conquering and of being 
conquer'd. He frequently expos d his own life by 
ſparing Zaring's , but at length found means to gain 
the victory , without hurting his lovely enemy. 
He threw his javelin with art , and wounded the 
Queen's horſe. The horſe fell, and the Queen 
with him: S:ryencexs flies to her relief, and will 
have no other fruit of his victory, than the pleaſure 
of ſaving what he loves. He offers her peace with 
«ll forts of advantages, preſerves her dominions to 
her, and ſwears in the name of the Emperor an 
eternal alliance with her, at the head of the two 
«/mies. 

After this he begg'd permiſſion to wait upon her 
% her Capital, to which the conſented , but from 
motive very different from that which carried 
Nr y4angers to make the requeſt. Zarine's thoughts 
were wholly taken up with the care of teſtifying 
her gratitude, while Stryangeus fought only an op- 
rertunity of diſcovering his love, Ile accom- 

C 2 panied 
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Ls monterent dans le meme bar, & furent conduit: 
en him Roxanace. 

Plujicurs yours /e paſſerent dans les feflins & let 
rErout{/unces; pert a peu Fellime de Zarine /e cbanges 
en tene, ſans quell” Sen apporgit. File faijont 
ſourdent ecliter ſes jentinens hi qu olle men con 
nufjot pas encore la ſyurce, Elle guittiat le ebarme 
ſecret dune paſſtun nuiſſante, & craignoit de dems. 
ter ſes propres mouvemer:s. Elle recunnut entin que 
Famnur y avutt ir de part. Elie rougit de Ja fur 
{Ye ,& reſulut dela furmonter. Elle preya le depart 
4 Stryangee ; is le feune Mede re punti, plus guit- 
ter Roxanace. Lou lic la glhirer il ne ſe ſpurtent plus 
d- [a tendrefſe pour Rhetce. LV arundinne tout en. 
tier a ſun aveunle pain. I ſorpre, il /e luint, 
i no /e pulse. plus, & Jceurre enhn ſun amorr 
a Zarine dans les termes les jigs tis & les plus 
pa ſionncs. 


La Reine des Saques ne cberebe paint à cacber ſa 
ſcuſibilitè elle repond avec une noble ſrancbiſe, ſuns 
cher ni les vains detours , ni les uu myſteres. 

Je vous dois la vie & la Couronne; ma tendreſſe 
tegie ma reconnoiſſance; mais je mourrai plutòt que 
de trahir ma vertu, ni de ſouffrir la moindre tache 
a vötre gloire. Songez, cher S'ryangee, que vous 
&tes Iepoux de NRbetee que jaime; Fhonneur & 
["amitic m'obligent * a ſacriſier une paſſion 
qui feroit ma honte & fon malheur. 


Avant prononce ces pariles , elle ſe re'ire. Lo Prin- 
ee demeure bontenx & deſeſpere. Il £enlerme dans 
ſon appartement : ul eprouve tour «4 tour , tous les mou- 
wermens oppoſes C une ame beroigue combattiue , ſur- 
noutce, tyrannſce par une paſſion viclente. 


Zuntde il eft jaloux de la glare de Zarine, & 
lu bent imiler 5 tantit le cruel Amour /e joue de 
ſes rations , & meme de fa vertu. Duns cet 
6-128 de ion, iin aiprit je ivoutle, ſs ruſcn 
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poriied the Princeſs in her chariot , who conducied 
tim with pomp to Rovranaua. 

Man, days were (bent in banqueting & reioicings. 
Z.arina's elteem began by little & little to grow into 
affection , without her perceiving it. She — 
diſcovered her ſentiments, becauſe ſhe knew not as 
vet the ſource of them. She drank in the ſweets 
of a growing paſſion, & was unwilling to examine 
into the motions of her own heart. But at length 
the difcover'd that love had too great a ſhare in 
them. She biuſh'd at her weakneſs, & reſolv'd to 
get the better of it. She prefs'd the departure of 
Siry.znzers 5 but the voung Miu could not leave 
Roxanacis + He Mus no longer min«d:ul of gory; 
He forgot a!) his atectivn for Ree/e: He yielded 
himſcir up er.tireiv to a blind pation, ſign'd, com- 
plain'd, and being no longer maſter of himſelf, 
diſcover'd his love to Zurindù in the ſtrongeſt and 
moſt pa{lionate terms. 

The Queen did not ſeek to hide the ſituation of 
her mind. She anfa er'd with a noble freedom, 
& without affected evaſions, or my ſtery; 

I am indebied to you for my tile & for my Crown ; 
my love is equal tomy gratitude , & my beart is nvleſs 
touch d than yours but I will [toner die thanbetray my 
virtue, or ſuffer that your glory /bould receive the leaſt 
blemiſh. Conſider , dear Stryangeus , tbat you are toe 
busband of Rhetea, whom I love : bonour 2 rienaſbi 
oblige me equally to ſacrifice @ paſſion , which wou 
prove my ſhame , & ber misfortune. 

As ſheended theſe words, ſhe retired. $/ryangeus 
remain'd confounded, & in deſpair : He ſhut him- 
ſelf up in his apartment, & felt, by turns, all the 
contrary motions of an heroick foul, that is atack d, 
= „& inſulted by a violent and tyrannical 
paſſion. 

One while he is jealous of Zarina's glory, and 
reſolves to imitate her: The next moment, cruel 
love ſports with his reſolutions, & even with his 
virtue, In this tempeſt of * „his underſtanding 
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ul undinne, il prend la reſulution de ſe tuen; mais it 
ecrit auparavant ces mots a Zarine. 
E vous ai fauve la vie, & vous me donnez lz 
mort, victime de mon amour & de vorre vertu, 
je ne puis furmonter Fun, ni imiter Pautre. Le tre- 
pas ſeul peut finir mon crime, & ma peine; adieu 
pour jumais, 

Ii enviye cette lettre à Zarine : elle rule cher, le 
jrune Mede ; ui, etoit ja plonye le piignard dan; 
te fern. Elle le uot negean! dans (on [ung , elle tum: 
evanyute. Elle rement enſue , & mydille de [es larme; 
le Viſaze de Stryangee; elle rappelie ſon ame prete a 
3 *enuuler. Il ſoupre , il quure los yeux ,n uit la abu. 
Kr de Zarine , & conſent qubun prenne ſhin de /a vic; 
mais [a playe par ut morieile pendant plu/teurs fours. 


Rhette apprendcette tragique avanture, & arrit! 
bren'gt «a Roxanace. Zarine lui raconte het ceu: fc 
4e fille, ſans lui cacber vi ſa foibleje, m ja ro 
fiflance. Cette noble ſimplicité ne peut tre cunnus ni 
guutee qus des grandes ames. La guerre entre les Sa- 
ques S les Medes avoit interrompu le commerce di 
ces deur Princeſes, [ns diminuer leur amitic; elle: 
fe connouſſucent , & Heflimotent trop pour cre ſuſcep- 
nibles de defrance ou de jalouſie. 


Rhetce regardbit tourours Stryangee avec les yeun 
d une amante. Elle le plaignait , elle cumpatiſſoit & [a 
foiblefſe , parce quelle la ugyoit involontaine. IU guerit 
enfin de /a bleſure, ſans gucrir de ſon amour. Larine 
preſſbit toujours ſon depart : mais il ne peut farracher 
de 2 lieu jatal; ſes peines & [a paſſion ſe renou- 
velient. 


Rhetée Sex appergoit , & tombe dans une trite 
profonde : elle eprouve les myuvemens les plus cruels ; 
la douleur de etre plus aimeepar un bomme qu elle ai- 
moi uniquement. la compaſſion pour un Epourx livre d 
fon d-jeſpmr Peftime pour une Rivale gu elle ne peut 
hair. Ellie ſe voit tous tes jours entre un Amant enirain? 
2 
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5 clouded, his reaſon forfukes him. & he reſo.ves 
to kill himſeii: but fir ſt writes theſe words to Zara. 

Saved your. ut, and you taie away mine: ite 
I tichim d, my (ol of of your ©irtue gh eing unubie 
tt Cangaer ire ore OV 16 11172 Gfte (fe ter. Death alun: 
con pu? un end iv my crime, uis lu my turment. 
Freu hr ever. 

He ſends this letter to Zurina: She flies to 
the apreriment of the young, cue but he had al- 
rende purge che fe ord into Eis breait ,. & ſhe fee 
him weitring in Tis bluod. She falls into a facon, 
Comes again in hefſeir, bedews his f:ce with her 
ters & Calis back his fo:1 thit was ready to take 
its Hignt. He 295, or en, his eyes, ſees the grict 
of £21277. & CONeNts fo h e his woundtiken care 
Of, which 1 m. * Ces * 3 thought mortal. 

Riciteu, 0.770 C: this tragical adventure, ſcon 
arriwes at R. .. Aura relates to her all that 
had b-ppen'd wo conceiing either her weak- 
net; dr her dine. Such noble fimplicity cant ot 
be underito od or re!:fhed , but by great fouls. IF. 
war between the See & the Mei had interiupted 
the cotreſpondenc: of theſe 7041.8 Princeucs, wi 
tout !-gening their fiicndſllip, they knew ard 
eiteem d each other too well, to be tuſcepiible of 
dittruit or zealouſf. 

korea was exceſſively fond of Siryangenus , & al- 
ways beheld him with the eves of a lover. She 
lamen ted & compationated his weakneſs , becauſe 
ſhe u it was involuntary. As ſoon as he wes 
head of his wound, Z4r:'ra prefs'd his departure, 
but de was not abe to tear himſelt w,yiy irom that 
fita] place. Hiz torments and his paiſion were 
renew'd. 

{ib2!/ea perceives it, falls into a deep ſadneis, & 
ſuſters all the molt cruel agitations of foul : Grief 
for being no longer lov'd by a man, whom alore 
ſhe loves; compailion for a husband given up to 
h's deſpair; eiteem for a rival u hom ſhe cannot hate. 
She ſecs herſclf every day between a lover hurried 
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2 fee fin. Ed wie imie dertucuſt of le adinrire 

eu. gate ſi tic nit le mali πj,aůu un & Fantre. 
Wer He j:1 14108 [wr an Cur gen reun S terdre! 
Elus C0 (t Lots iu! _ Fa 2 ele c Fat Ce le, 
Flow fuccone e h : 'c tune dans une maladie von. 
Fee rut, 7. Un Th "ut "WA, toi /eule Te Zarine S 
SUva lee, c fur hath te ferente Te Meurs , mus 
je mcuir3 contente , puiſque ma mort fera vote 
bonheur. 

Zarine /e retire lord:nte en lurmeg. (ee ker ent 
F- creur d Stryangee. U regard hte FA f- 
Hunte, Fee 8 Gm uu amour. 
Leg. x. ur dels Princo Fre £2 intielie,, demeurent 
attu bis ſur le Pr in. . hos Pens SO0AUrent enfn. L 
ne un bumme out/e revetue Sen ordafſous'). 
fement, & qui revient dun d aire, i rien ne ln 
2b. 34 bus [a jr me nature. Hou * t Rhet . Q 
rute de JUurs , fans Sapperceviir de Feit cruel on u 
Fac: redate; ulivot ufrejent avec utlres your. 
(r regard rappelic tente [a det „E raliun rſt] re- 
LCC bega. I recen en ein cur., 47. /C je ſe au 
&ENUX le einc elle SiC entrif'e er. 1e. 'e [uavent 
er partes entrecoupees os pleurs & de 1arti's vi- 
ver, ma chere Hefe, vive: pour ite donner le plaiſit 
de repirer ma flute; je cont. ois a preſent tout le 
prix de votre cœur. 


Ces paroles Ia rappellenſ d la we : ſu heaute revient 
{eu u pes avec ſis forces. Elle pariit entia pour Ecba- 
tane 2. α Stryangce, S jumats detpu:s rien ne troubla 
1. , UNION. 

us es par lu, continue Hy ſtaſpe, uſques of 
Famvnur pear condurreles plus grands Heros, Vous vo- 
Fee wife 41 0n peut varncere les paſſions les plus viclen- 
ves ,1 gion a un d:fir ſincere de les ſurmonter. 


Je ne creindra rien four vitts, Sul y Quit 4 
eette Curr des perſonnes ſemblables a Zarine ; mais 4 
prejent /a vertu berorque paroitrat un ſentiment ou. 

ere, ou pluldt une inſenſibilite feruce. Les _— ia 
edes 
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away by his patſon, & a virtuous friend whom ſhe 
admire; & that her life is the misfortune of both! 
How cruel a fituation for a generous & tender heart. 
The more ſhe conceals her pain, the more ſhe ig 
orpre fd by it. She finks at laſt under the weight, 
& als into a dangerous fickneſs. One day when 
ſhe was alone with Zarina & S'r yangens ſhe dropt 
theſe words; I am dying; but I die content, ſince 
ny Death will make you bappy. 

7 irin; melts into tears, and withdraws. Theſe 

words pierce the heart of Sr yangeus. He looks upon 
Rbeter , & fees her pale, languiſhing . & ready to 
xpire with grief & love. The Princeſs's eyes are 
fix'd, and immo: cably faſten'd upon the Prince. 
His own eves open'd. In a Wordt. he is like a man 
who awal:e; from a profound .: or comes out 
or i', where nothing had appear'd in its 
natural ſtiape. He had ſeen her every day, without 
perceiving the crue condition to which he had re- 
duc'd her. lie fees her at preſent with other eyes. 
It wakes all his virtue, & kindles again all his 
ſormer affection. He acknowledges his error, 
ton ninſeif at her feet, and embraces her, te- 
eating often theſe words , interrupted by tears & 
t hz : Live, my Jezr Rhetea, lire 70 give me tobe 
re of Fe{ulring my fault; Jam now /enſible of 
, be Tacur Gf your beart. 

Theſe words bring her again to life: her beauty 
recirns bv degrees with her firength. She departs 
for Tune Mh Siryanteus, and from that time 
no hung ee 6.turb'd their union. 

You fre by this, continued // e, to whar 
extremities love may reduce the greateſt Heroes. 

You fee likewiſe the power of retolution & cou- 
r-ge, in conquering the moiſt violent paſſions. 
„nen we twve a fincere defire to get the vittory. 

EL f. 0u!'d fear rothing for you, it there were at 
this court ſuch perſons as Z£urime; but heroick 
virtuc like hers, would now be thought romantick , 
or rathes a ſavage W The mannes of the 
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Me des t * endend es. Jene us ici que Calſandas 


NC 07 | 55 . C4. de. "Fe Fe) 2drei/e. 

Ju, nee. d.. ; Cyrus avat rar un proivynd /Zence ; 
. 7 v..“. . 7 90.1 We. Pau Jt: ** Mt. * er 2 
Dee 4 ert Ds aden POM me due gue ya Te, 
fe u. ut. Jus maitre de m caur 5 Ci endane- 4 
ren ut inſenſil leu toiates los paſſerns gui bk air ven” pd 
Err; re. Jes ame, wats belas ' ſe ruin de n'cire 
fas Ain. h αj,uqe de mes eines. 


Hyſtaſpe erm de vorr que Cyrus 209! ait unc, 
S dend de lei, Pembraye avec . dai c. 
Caſſandane merite toute dure tenuretſe [vi aur oft 
auf} fur 275 [on e/prit eft celuire en neſheu luer 
fens aimer l. werit, ſi beaute tait le mundre de ſes 
ebarme. "arpreberdis Pour VHS QUerJue 44d be- 
bc- danger cu je we ray ure, F ifprouve vol pu. 
finde cruis mime au elle aura un ſucces Veureux. 
Aes- To v4 It lle irecque d' End mon, 4. acid 
ei repre/ene por ls Princeye dine anc ficce ue riche 
broderie! me ſemi de que ce berzer vt) Hemd ie tout 
& fut mais ellea cu; in de faire de l. ne, que Diane 
tour nd ſu tete pour gucber {a jure. N — dec uE, 
D vos ame jans due Þnt25ne 
Pvulant Pas que VINES VIS en GPPerceuIet, Cle utmeraur 
meu. vous futr que dertiſer ja vertu au N'n4re 
rerroche , qui (erm: egul-ment cruel pur elle & pour 
ves, Ces fares con [rent lc jeune Prince, S lus 

remurent le Calme dans les [ens. 


Cependant Camby ſe apprit Pemovr de Cyrus pour 
C2i.ndune; mats dun autres ties hun ſor fle, 
guts Pace rrabient neu AVEC [a Pali. e, il le rap 2 
en Perſe. Farnaſpe ; aut Ct, LOU OUY'& ls Cour de Can 
by ſe ,/ut inſiruit en eme temps des [enttimens de Cy a- 
xare. Le Strate amittieur Aatte pur cette alkance, 
or dvnna «t A fille dc edler a Ecbatan e. 


Cyrus & Caſſandane arprirent les ordres de leurs 
Peres, & ia n.cejite de [e ſcparer; leur douicur 
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Ales are vers much chang'd, & Cifirdina is the 
only perſon I tee here, who is worthy of your 
affection, 

Hitherto Crus had obſerv'd a profound ſilence ; 
but finding thit YYY pee approv'd of his paii.on, 
he cried ont nich tranſport: You have named the 
dear Chie:t of my love! (.und is the miſtreſs 
of my hett: but I fer that hers i; prepoſletied in 
uro ir of another; and that is the tource of my 
une ſvnels. 

Hy/\z/pes ,overjoy'd to learn that Cyrus had made 
ſo worth, a choice, embraced him. & made him 
this anfwer. C/undcre deſerves all vour affection: 
her heart is 5» pure as her underſtanding is bright; 
one cannot lore her without loving virtue: her 
beiuty is the !ealt of her churms. I was in fear leſt 
vou might be engaged by ſome dangerous inclina- 
tion; But I recover myſelf, I approve of your paſ- 
fo. & een think it will be fucceGful. Have vou 
ſen the Creel fable of Endymion, which that Prin- 
cf. his repreſented in a piece of rich embroidery ? 
le thinks that ſhepherd his all your features; but 
ſhe hi: taken care to make Diana turn away her 
A to hide her face. Can you gueſs the reaſon 
of it ? She loves you without doubt; but have a 
care of letting her fee that you perceive it: ſhe 
v0.14 #7 vou: & rather than expoſe her virtue to 
Lac lez{t reproach , would be equally cruel to you 
& to herſelf. Theſe words were a great conlula- 
ton to ('yrur, & reitor'd him to his tranquillity . 

Not lung after Cumby/es . having notice of Cyr ws * s 
love for (u/urdina , recalled him to Fei ſia; for he 
had other views for his fon, which agreed better 
with hi, politicks. Phurna/pes Was at the fame time 
invrm'd of the ſentiments of C'.:rwres. His ambi- 
tion was flatter d by the hope of ſuch an alliance 
and he fent orders to his daughter to ſtay at the 
court of Erbaturwy. 

Cyrus & Caſſinilana having received their *athers 
orders, ſaw the neceſſity of a ſeparation, Their 
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Fy 


all leur nurn. Le jeure Prince te ale enhn 
aus (un FO UV? 14 nr Ferber Ca hy ſe & 
Fartaſpe / e 1 Andie; oe td 8 
[rm © 6 BY ef (i | dc ls ca. Hie Wire 
5 (VHC / 7 41 dk MH. 

Lu ſcunt aue: * een, Cris 7 ues 
a4 (Von reos ; Fe „eiu. 54 0 wnis gat 


Ez: it d . Cor > 6 cet an e, Hus les riches fr ens 
7 44 ati, egi, d Autage, & emmens ſtulement 
LALLY Hes e: r ue NIedic © {es (ates il g. FA 
aur deliur ruceen Perle. IL unn d tous jes Anis 
par [esregar dr yu far ſes Hientarts L eſtinic aꝝ la revun- 
mnſſance gul avi! Four eux [in leurs feruces Icur 
mn rite ou leur _ | 

& bet qui! fur arrive il con y a Nandane i ſitua- 

tin de jun caur. Vai, dit-il, ſuivi vos conſeilz a la 
0 our f E.chatane. Pai vœu inſenſible a tout c ce que la 
ve!upte a de pius flatteur: Mais je ne dois rien a moi- 
r me, je dois tout 2 A fille de True je Faime 
& cet amour m'a preferve ae tous les Egaremens de 1 
ſeunclle. Ne croyez pas que mon attichement pour 
« le ſoit un gout 'patager qui pulile changer, le nai 
jams aime que Cufandane - de 2 18 que je ne pom- 
tal jamais aimer qu ce. Je ſuis inHu¹t des d. (Cir.9 
de 1:01 Pere qui veut me faire © . er la Fille du Hy 
A mene; laiſſerez vuαs ficrifier e bonheur de — 
vie 4 des vdes politxqucs? 7 7 00% le ruin, le con- 
ſide. S it Pune de ſatre e, Ef oris [our changer les 
fen'imens oe Cambyte, 


—_ 


Cerendant les teunes Perſes 2% int Cyrus do re- 
nam, went eee cure Il vient de vivre delicate- 
nent a la Cour des Meges, il ne Saccoutumera plus 
à notre vie ſimple & laborieuſe ; 121 quand us it 
Len! plus {ore & plus retenus qu eur mines, ſæ 

t ontenten dr leurs r. Ta 01 naires , mentrer — 
iis: [ci EXCYEICES iu. WAureje & plus ue cuurag 
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gef w is proportionable to theirlove. But the Prince 
tated Noel that he ſhould be able. by the help 

31, 437 to immer 7 nuſpes, ad 
ht ST ICY Th) me WwW:E; Td Per it. A 1d this hope 
hindered lum frem © ing under the forrow of fo 
cruei a 16:1 tion. 

The vous \G. ty ond accompany him to 
the frontier: of 2 +... 2fallthe rich preſents which 
Ayes had given um at parting, he kedt only 
ſme Ve horſes, in order to propagate the breed 
of them in Perſia the reſt he diſtributed among 
his ſ iends whom he left at the court of Hebt 
& eicher by Hiz'voks , wasds , or bounties . expreſs'd 
2 die ree:rd for every one, according to their rank. 
Meri, or ſervices. 

He was no fooner arrived at the court of Per ſia, 
1 it en laid open the condition of his hezrt to Mane 
rs: T bave, ſaid he, /olluw'd your conſels at the 

"ar 't of Ecbetana; bare liv'd inen. Ide to all the 
rH enticing charms 0 vlup!uyine!/s ; but Trae vo 
teins ty ni un this accrunt; 1 we al] te toe 
G er 97 harnaſpes: :I e ber, & bia love bas 
re rd me [rom all the errors © extra avagances of 


. 


eh. — an think bat my attachment ty ber 1s un- 


lj a lWanient likinz, which may alter. — 7 
{id any aber bat Callandana . & 1 fect bat Teas ts. 
ve Vat ver ale. I fnuw that my Fatber*s 5 1 n 28 
ts marry ne ty the drunbter of tbe Ming Armenia; 
4 will uber toe bappine/s of ny life ti be made 
« Jucrihice to Poltitcal tic Mun ind encourug'd 
hin. & engig d to uſe her utmoſt endeavours to ma- 
ke (. , change his ſentiments. 

The young Pe, lian, ſreing C 2 ret urn'd. ſaid 
One tO 4270 her; He CAmes trum lr 2 cis: ca Gs 
44 Nledicn court! He wiil never þ * le ty under g 
vr military d/crpline , nor t accufiom bimſelſ to var 
[1412 Manner 40 -. But when they fax him con- 
tent währ with their ordinary diet , more ſober 
& a! oy * 0 thin themfelzes, & that he thew'd 
Arc hn X codtage in all his exerciſcs, they were 

e 2 ſtruc's 
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os iavrent ii Sadmratin & Secricrent: il eſt d. 
gne de r:vner un jour fur nous, ſon merite lui don, 


ne encore plus de droit 4 la Couronne que fa nais 
Ane. 

C.ſſundane iet tune a la Crur d' Echitine: 
WS tied ne rreet u Cyaxare git” avec ine fr ur 
ex!reme: ot devil ο,tL fbi, ances nee in 
evi maryuves, i ls Preſence de Cyrus. Le fir 4 
voir Cyrus A.,. & ue [entir qu elle en ut anne, 
rene Calfindane dune five /ecrette lu ſen 2n 
ai, far toutes js uilins; mais afres le d fiir t us 
reure Prince, ſacyneer(elimmauireſits [7 4ve i er 

ha fe charzve en un filence murne: elle langui! lt; 
b. 76270 on ian e. 7 rat S'eicmt, jes Traces nature; 
@ Part: . 

Cependant Farnalpe tombe dincereuſti ment mute 
la Cuur de Perſe. & dire dr turſa fie. Elle uu 
Echatane avec precipiiutivn ,pour aller renure ict. 
mers devurs d Vn pere. 

Pluſteurs Dames dela Car bi revretter ont, mais lt 
Plus grand nombre ſe rejout du d/part 4 anc Price ft 
dnt les maeurs leur preſentulent un mile de ee 
trop tur ait. Nous * beurey/es; , dirent- elles 4 
ne plas vir ici cette Fuargere, que HFeduacatiun /e. 
Tere des Perſes a era inſenſil le. 

Cyavare vit le pu. JeCaſlandane 2ver wa chanrn 
gerprimutle; le Mi, li falbufie la buirerunire Cy- 
rus , *outes les paſſwns qu: nalen un uu, meoprije , 
tpranni/ent ſon caur. I urdinne au jeune Aralpe {is 

Harpage aller ſecretrement par des routes d tue 
acces, urreter Caſſandane, & we la conduire à an lieu 
felrtaire ſur les bords de la men Caſpienne. 

Araſpe avoit ee clever dans les platjii's d tne Cour 
vo/uptucuſe , mats i av/it conſerve des ſontimens nies 

genereux , aver une brrreur ſincere du crime. Tous 
ſes defauts venuent uit de [ablefſe que ue vice, 
fon eſprit c, tor? enſemric enjuuc 2 idr. Ne pour 


les armes, & ſuit nur ba Chur, il au at this les talens 
arcefſaires pour reagir pendens ls paix & peruunt is 
guerre, 


Z 
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truck with adniiration , & cry'd oute He ts 4w9ytby 
” ren wer us , & bas Yet a 1rilker litle io the 
Torume ly vis merit, tban by bis (ir; 6. 

C\;/.47 4885 continued ſtill at the court of Frhu- 
tant, but (he aiwiys receir'd Critics with great 
coidnef(s : he oed all the compi unce mne nad 
ſheaxn him, to Cyrw.s's preience. The pleaſure of 
ſeeing ('orwus , Khon the lo.'d & being lov'd by 
him. fll'd her foul with a fecret joy, that diifus'd 
iter thro” all her actions: but after the departure 
of the young Prince. her corverfſition , which had 
been before ſo gay & cheartul , „ chang'd into 3 
ſi ent ſidneſs; her lively wit feew'd extinguizh'd, 
& ail her natural charms diſappear'd. 

In the mean while PH na t fell dingeroufly ill 
at the court of Perſt , & deſir' d to fee his daugh- 
ter. She left Ke in haſte , to pay the laſt duties 
to her father. 

Several Ladies of the court regretted her: but 
the greater part reiGiced :t the abſence ofa Princeſs, 
whoſe manners were too perfect a model of diſcrect 
conduct: IL @ b. pn, (iid they, “o be rid of 
the Hranver , ul ni be ſcuere euucaiion , the 
Ferſians bas made inſunſible. 

Heures Was Extremely vex'd at the departure of 
Ca. nada Spite. jealouſy, hitred agiinit Cyra. 
ai the paſſions which ariſe from fligfited love, ty- 
rannized over his heart. He gave o ders to young 
Arcipes, the fon o lurpague, to go privately through 
by-ways. & to ſeize C. udindt, & carry her to a 
ſalitary place on the borders of the (u fea. 

Araſpes had been uſed to all the pleaſures of a 
voluptuous court, but in the midit of them had 
preſtro d noble & generous ſentiments, & abhorred 
every thing that was dishonourable & unjuſt. All 
hi fault proceeded rather from weakneſs, than 
vice: he had an excellent underſtanding: & being 
born for arms , & form'd for a court, he was 
well qualified for every office both in peace & 


War. 
He 
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Il communigia les reg de Cyaxare.. : Harpage/” * 


Pere. 24¹ f. MINT Cyrus. Harpage iv (SUTTON UM 7 * | 


- UI . c ws Is * lt THe I 'E © IT Hl (s la C ur d' Ecbetane, 
ane /« £ nne par les VICES Or ANaer es Rx COUT 
7455 5 72 7 ate. les Ji.'T ITS ut [26 . 1418 1 


7 r. 8 12 2 fe contentut {cles i ndanmer pli. 
705 tar i Conaute r far [es dijrours. Je prevoiz, 
&:7-. Araſpe, tous les malheurs que nous colter; 
la vertu: mais gardez - vous bien. mon fils, de ga. 
gner la faveur du Prince pur le crime. 


IL dai commanda cependant « aller tout communiguer 
« Attvage. L*Fnipereur do; Medes af} rea {es fue 
nu d' Harpage. & craionant uc n hls ne trout. !; 
Fuelyae Urre ni "ez 7 arr exe Wer es Ts nuntes M6 Of « 
a mn Araipe dailer jecourir Finnucence hun de uc- 
caller, 


Araſpe part. e, # eint la fille de Farnaſte 
fres d 3 172 Ai racunte les ordres de Cvaxare, 
& Soffre oe a ιẽ,§]en Perſe. T repunuit des 
lormes de iche. en unt lu gencraſitè d Araſpe,& /e 
t de gagner ies fronticres de ſor ? . 


Farnifoe ncurut avert ove [4 fille pit erriver ala 
(hLͤkt de Cambyte. Apres wn ir donne tout le temps 
ewe lu na'ure ucliornat [our / cur er ly nirt & un Here, 
cue wit enn Cyrus. Elle i afprit it Condutte gene- 
cu d' Ataſype: te Prin Ce MES CEN: rement Cor gut Pour 
ut UNC wilitite tenure qui dra tut le reflec de leur 
2. e. 


Cyaxare r. / ut de ſevenger d Araſpe A une maniere 
ennert erueic & bunteuſe puur la nature bumdine. 
L ft egyreer te ſecond fils d Fiarpage (i), & ayaut 
enuite 2 Pere à un grand fehin, il hijerur les cu. ſſes 
du jeure lonime [ar ini N aulres melts. 


Ze 


DB Ie, ed. L. * 
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He communicated the orders given him by C'yzre- 
rf, to his father / , who loved (Gras. 
Wirt ga, after having ſignaliz'd his courage in wer , 
li.ed at the court of Hh, Without being cor» 
tupted with the ordinary vices of courtiers. He 
with concen the vices of the age, but kept 
tence , and contented himſelf with condemning 
them rather bv his conduct, thin by his diſcourſe: 
eee, ſaid he to Ar.jpes, adi the misfortune, 
evich virtue will bring upunus; Fit buaveacare,my 


„*. of gaining the Prince's /evyur by a crime. 


He commanded him at the me time to go 
and impart the whole mvitter to A7yages, The 
Eniperor of the Medes ap;rov'd of the prudent 
counfe's of I/rrpagus, and fearing leſt the Prince 
ſhould find fome other means to execute his pur- 
roſe, ordered Aae, inſtead of oppreſſing inno- 
cence, to make haſte to its ſuccour. 

Aruſes departed with expedition, overtook the 
Princeſs near A/jadiru , told her the orders of 
('yirares, & offer'd to conduct her into Per/ia. 
She wept with joy to ſee the generoſity of Ara/pes , 
& made haſte to gain the frontiers of her owa 
country. 

Pharnaſpes died before his daughter could reach 
the court of Camby/es. After having given all 
the time which nature required , to lament her 
fathers death, ſhe at length faw Cyrus, & in- 
form ' d him of the generous proceeding of Ara/pes. 
The Prince from that moment conceiv'd a tender 
— ſor him, which laſted to the end of their 
ives. 

Ga rares refoly'd to revenge himſelf of 2 
in a manner equally cruel and ſhameful to hu- 
man nature. He cauſed Harpages's ſecond fon 
to be murdered (1), & having invited the fi- 
ther to a great feaſt , he made the limbs of the 
young boy be ſerv'd up before him among other 


After 


dishes. 


(t) Herad,. B. : 
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A: Fe. ue 4e 760 en eut ten Manne. rl 01A KL 
Fajirler ia lite ule ifs mare, & iu wet de uu, 100 
dn air huxtare & gay. C'eit ainſi que je punis bf 
traben dune frere par la mot de leude. 
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Harpage dit reve ſt r.. dels Cour Cu ſe. 
Creliement en Price Cominie ut all r Us tots los | ions 
Staus les bunreurs gall jdt lat gt)rir , un le de 
aun mager des pertes ous mitt te en Rledie 

Caſiandane vivur t ujzͤiie dl C ur de Perſe, 
dans Feſprrance qu'n fecbirut Canibyſe. Un cenc. 
men! politique coangea bien'ut les ſentimens de ce 
Prince. Il apprit que la fille du Roy d' Armenie ve. 
wot & ctre accurdic au fis du Roy de Babylone , & que 
ces deux Princes avoient fait une etrome alliance en- 
tre eur contre les Medes. Cette nouvelle diconcerta 
les projets de Camby ſe; & la vertu de Callandane Je 
determing enfin d conſentir au bonbeur Je Cyrus. 
L' Hymen fut celebre ſelon les maturs du ficcle & tun 
Fd). 


On conduiſit les deux Fpour ſur une baute mon- 
tagne conſucrec au Grand Oromaze ; on alluma de: 
bors rarifer ans + be Pontife lia d alund les robes fo- 
tante de Cyrus & Je Caſſandane pour He 
de leur union; en/uite ces deux Amans ſe terant 


per la main environnes des Efiales (k). danſcrent 


uur 
(k) E eſt otiginaite mem un mot Chaidarque, qui ſiguific le 


$44, | 


A 
he © 
(id 
(ere! 
ene 


\ 
di 


5 
. 


4 1p 4 
, 


Us |! 


Hs. N 


THE TRAVELS OF CYRUS. 47 


Aſter the father had eaten plentifully of thein, 
he ordered the head & hands to be Brought . and 
ſid to Ilir pg, with a barbarous coolneſs and 
ſerenity: It is us that I puniſh the treacoery of 
vne brotber by tbe death of an'ber, 

The report of fo great a cruelty , ſtirr'd up the 
in 4.gnation ot all the Veues But A/yages, being 
b:2ded by paternal affection, wink'd at C'vu.rures's 
cr.ne, & did not puniſh it. He fear'd the violem 
temper of his fon. and durſt not avo the fecret 
orders he had given to Ara/pes. And thus a Prince. 
vo was naturally good, encouraged vice by a 
ſtamcful weakneſs : he knew not the value of 
virtue, & was ng good by his natural aifpolition. 

lar pig, retir'd fom court much exaſperated, & 
went privately into Per/zz , where Ci granted 
him a: the avantzges & honours he could, to com- 
penſige his loſſes in Mew. 

Ciy/uindana liv'd in tranquillity at the court ot 
Pera, in hopes that the Queen would prevail with 
Cm ;/es to alter his mind. A turn of afflirs lou! 
aſter chang'd that Prince's ſentiments. He learnt 
that the daughter of the King of Armenia was juſt 
given in marriage to the King of Babyion's fon, 
& that thoſe two Princes had enter'd into a ſecret 
aliance againſt the Empire of the Mees. This 
news diſconcerted a his ſchemes; & the virtue of 
CHandunaà determin'd him at length to conſent to 
the happineſs of Cyrus. The marriage was celebra- 
ted according to the manners of the age , and of 
the country. 

They were conducted to the top of a high 
mountain, conſecrated to the great Oromazes. A fire 
of odoriferous wood was there kindled. The High 
Prieſt firſt bound together the flowing robes of he 
Prince and Princeſs, as a ſymbol of their union. 
Then the two Lovers, holding each other by the 
hand, & ſurrounded by the Efales (4) , danc'd 3 


( Efe is originally a Chaldaic word, which e 


ie, 
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euryur du ſeu [acre enchantant l Theogonie /ci011 ie 
Reibe. on des anciens Perſes . 0 /l « dere bs natlan der 
Junges. des Amilicites, des Coſmoges, & A furs 
Genies gut emunent du premier Prizctpe. Hs covante. 
Fer wifucteltcoutre ws J [HS 4478 Te8s COr PS murbele, 
u tes romFats de Nythras p raumener les ants a 
I Empyree; ch tz do/lrudiyn tal du muautais Prin. 
ci Arimane , qr ref: partcut l baine , ls dior. 
4 & les nuires paſtas (i). 


Fes; de li vient le mot Free gx, & Is Romans afoiriioy 
ww V.comme a Te UD , Voree Eyuc R.. A4. Her- 
ſar. C ap. ©. 

() Veyes le D.ſcours 4 la fin. par. 53 & rec. 
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the ſacred fire, ſinging the The0g9ntz according to 
the Religion of the antient Per/i2ns , that is to lay, 
the birth of the ZFyngus , Anibites , Cy/mugoges , & 
0. the pure 're , who were all emanations from 
the ürſt Principle. They afterwards fung the fill of 
Spirits into mortal bodies; then the combats of 
rue, in order to lead fouls back to the Em: 


ten: And liftly , the total deſtru:tion of the evil 


Frinciple Arima, who diftutes every where en- 
vv, hatred, & the helliſh palſions (J). 


F''r;, thence comes the Frreh word i=fz, & the Romwane 
4 the V, as terre, Frſpera. Sce Hyde Relig. Fer, Per- 
e 


" Se the D. [courſe at the end. pag. 54. Ca 


THE 
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LIVRE SECOND. 
fment aux /ciences les PIUs (UP (1777, \ 


L 9 llatuit ſuu vent entenau puer dure 4 
SSS taineaſe Erle de Mlages, out 45 tent ( 
WM quitte leur retraiie ſur les bords N 

fleure Onus dans d Bactriane, pour venir fe atir proc th 
au Golſe Pe, ſiquc. Comme ces Sages ſurtuient rare (+ 
ment de lcur ſolitude , & vivoient fort ſiurement des & 
autres bommes , Cyrus ren avout famu's Uiauouny'e N 
deſir de Sinſirare lui fit naitre Peruie ue les enive 2 
ic niY . t 

Il entreprit ce tayage avec Caſſandane, acromparne 

de guclattes Satrapes. Is tra ver ſerent les plaines u Pa t& 
ſagarde. ſuſſerent par ie pays des Mardes, Samiteren | 
fur les bords deV Aroſis. Ie entrerent par un page © 
etro'7 dans un lunge vallon entoure ue hautes min- t 
tagnes , dont le /immet eruit couvert dec nes , dejuins ( 
\ 

\ 

| 

| 


'E.SPRIT ge Cyrus / pertefirnmi o 
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S de cculres; aunaelſbus ſe vycient de gras pdturages, 
ou errowent wes unimauy de toutes /uries ; la f luine ga- 
ruilſuit an Jurdin arroje de pluficurs ruiſſcuu qui /or- 
tolent des met , LPalentvar , & ſe perwnient dun, A- 
is. Ce fleure Vecbappoit de lun entre deut ou 
ures, & ces (tcuut en Souurant ſuiſoient ſuir tous 
tes diet, & lu:juient wr des Campagnes fertiles, 
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SSS SN improving his mind as be 24- 


vanc'd in years, his taſte & genius led 


9 C 9 him to the ſtudy ofthe ſublime ſcien- 
4 ces. He had often heard of the famous 
SSS School of the Mig, who had quitted 


their retreat upon the banks of the 

river Nxus in Baclria, & were ſettled near the Per- 

fran gulf. As thoſe ſages rareiy left their ſolitude. 

& had little intercourſe with other men, he had 

nerer ſeen any of them. The thirſt of knowled- 

ge begot in him a ſtrong delire of converſing with 
em. 

He undertook this journey with CZ, at- 
tended by ſeveral Satrapes & croſſing the plain of 
P:/igarda , went thro' the country of he Mari. & 
arrived upon the banks of the Aro/ts. They enter'd 
by a narrow paſſage into a large valley, ſurroun- 
ded with high mountains , the tops of which were 
corered with oaks , fir-trees, & loſty cedars. Below 
were rich paſtures, in which all forts of cattle were 
feeding. The plain look'd like a garden , water'd 
by muny rivulets, which came from the rocks all 
around, and emptied themſelves into the A,. 
This river ſeem'd to loſe it ſeli far off between two 
ite hills, which as they opened, made the obje-ts 
tem to ty away, & diſcovered a proſpect of ay 
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ac Tuſies forfts, & le (ile Perjique out Er 1; 3 oh: ſu 

ian. : bc 
En Favargant dans le vall;n , Cyrus & Caſſandane 

furent attires dans un bc age tien fr le u 


mul/iue barmimnten/e Ou! ruff uleurs ce; ils. y er. tl 
trorent  virent dures dure, laire ntuine tne mu. b 
tit uu d bommes de tous les dues, & vis i bie Feu: NM 
ure lroupe de /emmies qut formutent un concert. Iii re. © 
cunnurent owe cet Haut des Mages, uren“ lor r 
pris de vi, an lien dm,‘, & re e 
venue, un peuple aimatle & puli. g 


Cos Pbilaſipbes regardient la muſi ue comme qu: 
que (bie de celefle; ils la crghyuient propre « «ulner, | 
& 4 dpter les paſſions; Ceft prarquis ils commengvien 
& ſiniſſient la yournee pur des Concerts (O. 

Arres quelqutes momens dinnes le matin à ce! erer 
rice, ls menoient leurs diſciples ſe promener dans de; 
heux agreables , mais engarduntle jilence fulques ul, 
montagne facree. Li ils of roent leurs oommuges au: 
Dieu r pidttt par le cur que far lesparotes. Celan 
par la muſique, la promenade & la priere , qu ile: 
Preparoent tous les jours ala contemplation de u verite, 
& qu'ils mettoient leur ame dans Faſſiette convenat!i: 
pour la mediter ; le refle de la journee je raſſul dai 
Fetude. Leur unique repas ſe farſnit peu avant te cou 
eber du Sel, Is ne mangenent que du pain . de 
fruits, & quelque portion des viandes immol-es aut 
Dieux ; tout fmfſuit enſin par des concerts. 

Les autres bommes ne commencent l education des on 
fans gut apres leur naiſſance; mais les Mages /embloutent 
Pre venir la naiſſance meme. Tundis que leurs femmes 
etorent enceintes ile avorent ſbin deles entre!enr dan 
un calme & dens unt gayete perpetuelle . par des amu- 
ſemens doux & innocens , atin que, des le ein de u 
mere. le fruit ne reg itt que des impreſſions agreatics, 
rranquilles, & cunformes a Forde. 

Chague Sage avat ſon d-pariement dens Fempure de 
% Pbiloſophie. Les uns ctudioient lu vertu des Plantes, 
autres les metumorpboſes des Injeftes ; oucluuesuns 
ls conformation des Animaux, Sfluſicurs le cours des 


) Voycz Strabon, Liv. XVII. 
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"| fields, vaſt foreſts, and the Per ſian gulf. which 
bounded the horizon. 

(yrus and Cuſſanduns, as they advanc'd in the 
valley , were invited into a neighbouring grove by 
the found of harmonious muſick. There they 
beheld , by the fide of a cleir fountain, à great 
number of men of all ages, & over ag unſt then a 
company of women, who form'd a concert. They 
underſtood that it was the ſchool of the Wag: , and 
were furpriz'd to fee, inſtead of auſtere melancho- 
& thoughtful men, an agreeable & polite people. 

Theſe philoſophers look'd upon muſick as ſo- 
mething heavenly, & proper to calm the paiſione, 
tor which reaſon they always began & tinish'd the 
div by concerts (g). 

After they had given ſome little time in the 
morning to this exerciſe, they led their diſcip'es 
thro' agreeable fields to the ficred mountain, oz 
ſerving all the while a ſtrict filence: there, they 
offer d their homages to the Gods, rather by the 
voice of the heart, than of the lips. Thus bv muſicl, 

leaſfant walks, & prayer, they prepar'd themſel7es 

r the contemplation of truth, & put the foul into 
a — proper for meditation: the reſt of the 
day was ſpent in ſtudy. Their only repaſt was a little 
before ſun ſet, at which they eat nothing but bread, 
fruits, and ſome portion of what had been offer d 
to the Gods . concluding all with concerts ofmuſick. 

Other men begin not the education of their 
children till after they are born, but the Magi in a 
manner before: while their wives were with child, 
ay took care to keep them always in tranquillity , 
and a perpetual ch neſs, by ſweet and innocent 
amuſements, to the end that from the mother's 
womb the fruit migat receive none but agreeable 
impreſſions. 

ach ſage had his province in the empire of phi- 
loſophy ; ſome ſtudied the virtues of plants, others 
the metamorphoſes of inſects ; ſome again the con- 
formation of animals , and others the courſe of the 

(4, Stralo, B. 17. D ftars * 
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alires ; mute toutes leurs dr coutertes tendurent a is 
Corn iunce ves Dieur, & Teur-memes. Les [rien 
ces , diſvient-ils, ne ſont eflieymables qu gutant quel 
les {ertent de dere pour munter vers le grand 
Oromaze , & pour rede, cendre fu Fbomme,. 


Quoique ul de lu verite ſut I unique lien del; 
Socicte purn ces Phulojipbes , ts ne p< rs pas de 
reconnuitre un ce. Is Fappellatent Archimage. Celu 
gi tenot alirs ce rung, ſe nommint Zarduſt ou Zo 
roaſtre. 1/ l[urpajot les autres jt par /afazeſe, 
gue [ur /un dae; car « peine ata cinguante ans. 
Ceperdunt il etut conſumme dans teutes les [crences 
des Chaldeens, des Egyptiens, & meme es Juifs, 
ou":1 aut vis a Babylone. 

Lor/qzue Cyrus & Caſſandane entrerent dans ce 
brcage, Fajemblee ſe letra, & les adbra, ſuttunt 
Fuſige des Urientaux, en V inclinunt juſqu'd terre; 
pers elle je retira ,& les larya ſeuls ar Coroaſtre. 


Ce Pio pbe mena le Prince & lu, Princeſſe dans 
un que de myribe. Au milieu /e vnyoit Ia flatue 
Jure femme gar avoit taillee de ſes propres mains. 

1's Saſſirent tous iros ſur un banc de gazon, & 
Zoroaſtre les entretint de la vie, des maurs & ues 
Verius des Mages. 

Tir ds qu'il parloit , il detournoit ſouvent les yeux 
pour regurder la Statue, & en reg irdant, ſes yeux 
je baigrinent de larmes. Cyrus & Caſlandane reſpecłe- 
rent bord ſa douleur : en/uite la Princeſſe ne put 
Sempectier de lui en demander la raiſon. C*eſt-la, 
d't-il, „ fatue de Selime , qui m'aime autrefos 
cemme vous aimez Cyrus. C"eft ici ou fe viens pas- 
ler mes mowers les plus doux, & les f/us amers. 
Nr bs ſugeſe qui me ſvumet d d volonte des 
Dirt x, mairre les cbarmes que jean, dais us Phi: 
tie, mulgre Linſenſibilitè ou je /uis [ir toutes 
les grande urs de [Utter de SElime nar rache /Oavens 
des regreſs & des lammes. Lewraye veriucnscg/unt 


les 
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ſtars: but the uſe they made of all their difcoveries 
was to come to the knowledge of the Gods, and of 
themſelves. They faid, hut the Sciences wire 19 
furtber valuable than as they /erved as /leps 19 :2/ent 
t5 tbe great Oromazes, 2nd /rum thence to d.cend 
4 % Man. 

Tho, the love of truth was the only bond of ſo- 
ciety among theſe philoſophers, vet they were not 
without a head. They called him the Archimagus, 
He, who then poſſeſſed that honour, was name! 
Zairduft , or Zoroafter. He farpailed the reſt rather 
in wiſdom than in age, for he was ſcarce titty year 
vid. Nevertheleſs he was a conſummate malter in 
all the ſciences of the Chaldeans, Ezyptians, and 
even of the Fews, whom he had ſeen at Babylon. 

When Cyrus and Cuſſandana entered into this 
grove, the aſſembly aroſe and ſaluted them, bowing 
themſelves to the earth, according to the cuſtom 
5 — Eat; & then retiring , left them alone with 

fer. 

The philoſopher led them to a bower of myrtle, 
in the midſt of which was the ſtatue of a woman , 
which he had carved with his own hands. 

They all three ſit down in this place, where 20. 
roaſter entertain'd the Prince & Princeſs with a diſ- 
courſe of the life, manners, & virtues of the Magi. 

While he was ſpeaking, he frequently caſt a look 
upon the ſtatue, & as he beheld it, his eyes were ba- 
thed in tears. ( vrizs & Cuſſunduna obſerv d his forrow 
at lirſt with a reſpectful ſilence, but afterwards the 
Princeſs could not forbear asking him the reaſon 
of it. This, anfxer'd the philoſopher, is the ſtatue 
0: d<!;zga, who heretofore lov'd me, as you now 
ove (yrus. It is here that I come to ſpend my 
ſveerett & my bittereſt moments. In ſpite oi wiſdom, 
which ſubmits me to the will of the Gods; in ſpite 
od the pleafiires, I taſte in philofophy ; in y of 
the inſenſibiiity I am in, with regard to ail human 
crandcur, the remembrance of Selzme often renews 
my regrets & my tears. True virtue by regulating 

D 2 the 
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les paſſions , n'est point les ſentimens. Ces paroles 
enncerent curiyfite @ Cyrus & à Caſſendane, de 
adi Fiftore de Selime; le Phils/opbe gen ar- 
pergut, & prevint leur demande, en commengant 
inſt [a narration. | 

Fe ne crains point de vous montrer mes fableſſes ; 
mais Feviteros ce rect , ft je ne prevoyors pas gui 
peut Tous ſervir une grande — 


Je ſuts ne Prince; mon Pere etoit Sourerain d'un 
petit Etat dans les Indes, qui Lafpelle le pays des 
Sophites. M'cfant un jour egare « la cage, ye ren 
contras dans Feparſſeur d'un bois une jeune fille qui 
. 7 repoſuit. Sa beaute me frappa d abord; je devins 
7 ule , je weſuis mavancer. Je crus que Cetou 
wn de ces efjrits acriens qui de/cendent quelquefus 
du trine d Oromaze , pour ramener les ames al Em- 
pyree. Selime, car ctut [or num, ſe vgyunt /eule 
avec un bon;me , Senſuit & ſe ſautra dans un Temple 
woiſin de la forct. Few ofarla ſuivre; Paſpris qu elle 
toit fille d'un vieux Bramine gui demenroit dans ce 
Temple, & qu'elle £etot conſacree « adoration du 
few. Les Eſtales peuvent quitier le celibat pour em- 
braſſer le mariage ; mais tandis qu'elles ſont Pre. 
trelſes du feu, la Loi eft tellement ſevere parmi les 
Indiens, gu'un Pere croi faire un ate de Religion, 
en jettunt dans les flammes {a fille toute vivante, ft 
elle vient @ manquer à la purete quelle a jurce. 


Mon Pere vioit encore; je ne pouvois pas em- 
player la force pour arracher Slime de cet azyle ; 
mais quand j*aurois te Ray, les Princes nont auc un 
drow dans ce pays ſur les per ſunnes conſacrees ala 
Religion. Toutes ces dithcultes ne frent qu augmenter 
ma paſſiun ; elle me rendit ingenicux. Je quittai le 
Palais de mon Pere. Fetois jeune, j'ctois Prince; 
je re rat bnnuis j us. Fe nie d en fille; Fallai 
au Jemile h. . Framine: fe le trompas 
N e me Mis aw nombre 
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the paſſions does not extinguiſh tender ſentiments. 
Theſe words gave Cyrus & Caſaundana a curiofity 
to know the hiſtory of Sema. The philoſopher 
perceived it, & prevented their requeſt, by begin 
ning his ſtory in the following manner. 

I am not afraid of letting you fee my weakneſs ; 
but I ſhould avoid the recital I am going to make, 
if I dit not foreſee that you might reap ſome uſe- 
ful inſtruction from it. 

I was born a Prince; my Father was Sovereign 
of a little territory in the Indies, which is called the 
country of the Supdrtes. Having loſt my way one 
day when I was hunting, I chanced to fee in the 
thick part of a wood, a young maid who was there 
repoſing herſelf. Her ſurprizing beauty immediately 
ſtruck me. I became immoveable, and durſt not 
advance. I imagin'd it was one of thoſe aerial Spirits, 
who deſcend ſometimes from the throne of Oroma- 
ze, to conduct fouls back to the Empyreum. Seeing 
herſelf alone with a man, ſhe fled, and took refuge 
in a temple that was near the foreſt. I durſt not. 
follow her; but I learnt that ſhe was daughter ©! 
an old Brachman , who dwelt in that tempie, & 
that ſhe was conſecrated to the worſhip of the Fire: 
The Efales quit celibacy & marry ; but while 
they continue Priefteſſes of the Frre, the laws are 
ſo ſevere among the I4izns, that a Father thinks 
ic an act of religion, to throw his daughter alive 
into the flames, ſhould ſhe ever fall from that puricy 
of manners which ſhe has ſworn to preſerve. 

My Father was 175 living, & I could not take her 
by force even tho” I had been King; for Princes have 
no right in that — over perſons conſecrated 
to religion. However alle theſe difficulties did but 
increaſe my paſſion; & the violence of it quicken'd 
my ingenuity. I left my father's palace; I was 

oung , I was a Prince, and dit not conſult reaſon. 

diſguis d myſelf in the habit of a girl. & went to 
the temple where the old Brachman lived. I de- 
ceived him by a W and became one od 
3 the 
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des Eſtales, ors le nom d' Amana. Le Roy mon Pere 
ut deſule we me ſuite, & me fit cbercber par-tout 
irutilement. 


Slime i2norant mon ſoxe , prit mw 1:04 un got & 

une wmitic farticuliere. Fe ne la quittots jamuis; 
Tous paſſions notre vie enſemble à travailler , à lire. 
i BOWS SW UMEREY , d fertir aux autels. Je lui contas 
utent wes fables & urs biflures touebuntes, four 
{ut peindre les merit cilieu effets de Famitte & de Fa. 
mur. Je thallis la rarer peu-G-peu au d noiiement 
gue fe ned tors. Fe mn: outlius quelgucſois en lui ar- 
lan, & fe me luis tellement emporter par ma viva: 
ett, quelle ninterronyut ſuuvent en me d/ant: 

Anna, on croiroit a vous entendre , que vous fentez 
dans ce MOMENT tout ce que vous depeignez. 

It werus ainiifluſieurs mois avec elle , [uns qu elle 
i deviner mon d-gui/ement , ni ma faſſiun. Cummie 
mon caur netut punt corrompu , fe nem. d:turs point 
le crime. Je cue gue ſi ye pos Pengager 4 mat 
mr, Elle al andoarnerut [un cia ſur faeriuger ma 
(Couronne. J atteidots Fownuurs un muncnt ſavorable 
uur iti reveier mes fentumens 5 1:ais belas.' ce mu 
ment ne Vint fund's. 

Les Edles i nt coutume aller pluſieurs fors 
Farnce ſur une baute montagne, puur y allumer le fea 
facre, & immiler d-s vitimes. Nous y mont&mes 
toutes un four, ccumpagnees [eulement du vieus 
Bramine. 


A peine le ſacrilice ſut il commence, que nous fu- 

” es envelyppees de jluſieurs bommes armes d arcs & 
Ge Herberg, qui enteverent Selime & ſon Pere. Ils e 
tient tous d cheval; je les ſurvis quelque temps; 
wcuaie ils entrerent dans un bus, & ye ne les revis 
fus. Fe ne retuurnai point au Timple Je me 
d robat d la vie des Eſtales; je changeat d'babits ; 
je pris un autre diguiſement; & j abandonnai lesIndes. 
JF oubliai mon Pere, ma Patrie , & tous mes devoirs; 
fe jurcourus I Aſie entiere pour cbercher Sclime. Que 
ne 
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the fals, under the name of Amana. The King 
my father , inconfolable tor my ſudden difappexring , 
order'd ſearch to be made for me every waere, 
but to no purpoſe. 

S-//mz not knowing my ſex, conceiv'd a parti- 
cular li;ing & friendſhip for me. I nes er left her; 
we paſs'd our lives together, in working , reading , 
walking, & ſerving at the altars. I otten told her 
fables & ſtories. in order to paint to her the won « 
derſul effects of friendſhip & of love. My deitzn 
was to prepare her bv degrees, for the di cover, I 
was meditating. l fometimes forgo: in. set & nile 
I was ſpeaking, & was fo carried away by my vi- 
racity, that the often interrupted me, and fGid, 
One would hint, Amana, 19 cr ſpeak , that 
I i'd in this manner ſeveral months with her, 
without letting her kno either my diſguiſe or my 
paſſion. As my heart was not corrupted. I had no 
criminal view; I imagined, that if I could engige 
her to love me, ſhe would forſake her ſtate of lite, 
to ſhare my Crown with me: I was continually wai- 
ting for a favourable moment, to diſcover iuy ien. 
timents to her; but, alas! that moment never came. 

It was a cuſtom among the Hate, to go ſeveral 
times in the year upon à high mo intꝛia, there to 
Lind'e the ſacred fire, & to offer ficriticies. We all 
went up thither one day, accompany d on'y by the 
v.d Brachman. 

Scarce was the ſacrifice begun, when we were 
ſarrounded by a bod, of men, arm'd with bows & 
arrows, who carry'd away Sclinta and her tathe”, 
They were all on horfe>.ck: I folloa d them fome 
time, but they enter'd into a wood, & | fiwy them 
no more. I did not return to the te nple, but ſtole 
away from the E/ales, chang'd my dreſs, took another 
Ciſguiſe, & forſook the Ines. I forgot my father, 
my country, & all other ties & obligations; ard 
wander'd over all Aſia in ſearch 07 $c/1mu. Whit 

| ' Wh can..ut 
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. pra pant lt force we Famour dans un jcune city 
ed {Cc 44e (i 4 { «108 51 

En traver/urt lea, des Lyciens, fe marretui 
aun, Une grande fret periant la cbaleur du four; je 
Due bien-ttt une troupe de Chaſſeurs , & peu de 
terrps pres pluſicurs Femmes , parmleſquelles ye cru: 
F.C OERULITE Sclime. Eile it en bat it de cbaſſe „Mon- 
tee (ir un Cuurſicr ſuperte, difiinguce de toutes les 
auires fur ure couronne de fleurs. Lile paſſa avec tant 
de NU, ane je e fue maſltirer ft mes confectures 
cue, ſurdces Ni rut © ls Cajitale. 


Les Lyciens eter alors gerne par des femmes; 
TUE a quielle wC/47, Hefte me de gowvernement He- 
rot etathie peri! eux. IM vague ques fiecles que pen 
vant une longaie [ai les Lyciens S'etarent tellement 
amullis, qu "ths netnent pus oupes que de leur parure; 
74% de,] les GijCours , les manicres let maximes 
& m:me les de/uuts des Femmes, [uns en avoir nila 
dHCEUY , ni la delicatefſe. En Sabandonnant aux u- 
tuples iin, les vices les flus bonteux privent la 
lage wes paſſicrs aimalies ; us mepriſcrent les Lycien- 
nes: Sies traiterent ene/claves. Une guerre etrangere 
Jurwnt, les Hom:mes lachen & effemines ne purent 
Plats defendre la patrie; ils Senjuirent, & ſe cac be- 
rent dans les furets & les cavernes : les Femmes accuu- 
reinices © la faligue par lei lavage, prirent les armes, 
ebaſjerent les ennemis, /c rendirent maitreſſes du pays, 
& ctablirent leur aulit par une hi immuable. 


Depurs ce tempe , Lyciens Setoent accourum's 3 
cite forme de giuvernen:ent , & la trouvoient lu pit; 
worce & la plus commoude. Les Reines avoient un (un- 
ci de Vieillards , qui les didbient de leurs lumnieres ; 
tes Hummes prope; mem les tonnes lorx mais les Femme 
c* ſaiſcrent executer : la douceur du ſexe prevent 
its les maux de la tyrannie; & le conſcil des Sage: 
„duc it Finconfiance qu un repruchbe aur Femmes. 
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cannot love do in a young heart given up to its 
on ! 

As I was traveling in the country of the Lycians, 
I ſtopt one day in a great foreſt, to ſhelter myſelf 
from the heat. I there faw a company of hunters 
paſs by, & a little after, ſeveral women, among 
whom I thought I diſcover'd Selma. She was in a 
hunting dreſs, mounted upon a ſtately courſer, and 
diſtinguiſh'd from all the reit by a crown of flowers. 
She ＋ by me ſo ſwift, that I could not be ſure 
whether my conjectures were well founded; but 1 
went ſtraight to the Capital. 

The Ly vin, were at that time govern'd by women: 
which form of government was eſtablih' d among 
them upon the following occaſion. Some ages ago, 
the men became fo effeminate during a long peace , 
that their thoughts were wholly taken up about 
their dreſs. They affected the diſcourſe , manners, 
maxims , & all the imperfections of women, without 
having either their ſu eetneſs or delicacy : And while 
they gave themſelves up to infamous voluptuoſneſs , 
the moſt abominable vices took the place of lovely 
paſſions. They deſpis d the Lycian women, and 
treated them like flaves. A foreign war came upon 
them. The men being grown cowardly & effemi- 
nate, were not able to defend their country. They 
fled and hid themſelves in woods & caves. The 
women, being accuſtomed to fatigue , by the fla- 
very they had undergone, took arms, drove away 
the enemy, became miſtreiles of the country, & 
eſtablizh'd their authority by an immutable law. 

From that time the Lyci@ns accuſtomed them- 
ſelves to this form of government, & found it the 
eaſieſt & moſt convenient. Their Queens had a 
Council of Senators, who aſſiſted them with their 
advice: The men propoſed good laws, but the 
women caus'd them to be executed. The ſœeetneſs 
and mildneſs of the ſex prevented all the miſchiet; 
of tyranny: & the counſel of the wiſe ſenators, 
qualify*'d that inconſtancy which we attribute to 
omen. D 5 1 un- 
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irie que la Mere de Selime ayant etè dethrùnde 
„iin dune de [es parentes , ſyn premier Mi- 
rillre e111 en'u dans les Indes avec la jeune Prin 
e Ne wont vir pluſieurs annees dguiſe 
% Bramine . S en Eſtale; gue ce vieiilurd ayant 
att urs entreient Commerce avec les amis de lu 
In Rouvaies , ien, Reine auoit ett retable 
e et dr FUſurpatrice; elle gowverno:! 
„ eee «tone ferſunne qui arnt eprouve le 
wal enn: & entin ot ele art toujours temorgne 
ui 1m invnctle pcur le mariage. 


(eite nouvelle me can une joe inexprimable. Fe 
remeretai les Dicux de mauvor conduit par des voyes 
'*+ mervellieuſes pres de Fobyet de mon amour. Fim- 
vu leur jecours, & ye promis de ne jamais aimer 
r une ſcult fis, Sils favoriſment ma paſſion. 

Ye meditat pluſteurs moyens pour me faire connoitre 
„ % Reine, & e trouva: que celuidelaguerreetoit 
I rlus propre. Je m engazeat dans les troupes, & 
te m'y ts bien-tdt diffinguer, Je ne me rebulai dau- 
tune latioue ; ye recberchut les entrepriſes les plus 
aunzereuſus; fe merit par-tout. 

Dans une bit ailie out devort d*cier dela liberte des 
] .xciens, /cs Cariens rent nes 11 vitſes en d/ſorare ; 
eEctluit dars the grande plaine , mats il ny avoit de 

fortie por ceux qui /t;ywent que par un e ctroit. 

Je gagrai ce paſſare; je menugui de percer de mes 
rde guicongue oſeramnt iy prejenter ; je ralliat ain/ 
rus troupes; fe revins Coarger [ernemn , je I: mis 
er deroute, & fe remportat une ficinevicture. Cette 
aden attiia Fattentiun de toule Farmee ; on ne par- 
Iu: gue de man courage, tous les ſouldauts m uppelioient 
le ab rateur de la putrie. Fe tus conduit devant [7 
heine, qui re re recunnut print © nous Cons [of u- 
res depuis fix ane, les clugrins & les. ſutigues avoieni 
change mes Ir as. 


Elle we den and mon nom, mr pays, ma nais- 
farce, & nexaming uvec alteniii. Je Crus var 
dans 
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I underſtood that the mother of Sc, having 
been dethroned by the ambition of a kinſa oman, 
her firſt miniſter had fled to the Ine with the 
young Princeſs; that he had liv'd there ſeveral years 
as a Brachman, & ſhe as an E/ale; that this old 
man having always mantained 2 correſpondence 
with the friends of the Roval Family, the voung 
een had been reſtor'd to the throne after the 
th of the uſurper; that ſhe govern'd with the 
wiſdom of a perſon who had experic 1d misfor- 
tunes: and laſtly, that ſhe had always expreg'd an 
invincible diſlike to marriage. 

This news gave me an inexpreſſible joy; I thank'd 
the Gods for having conducted me by fuch wond=r- 
ful ways, near the object of my deſire. I implor'd 
their aſſiſtance, & promis'd never to love but once, 
if they would favour my paſlion. 

I confider'd of ſeveral methods whereby to mal. e 
myſelf known to the Queen; and ſeeing that war 
was the moſt proper, 1 engag'd in the troops. 
There, I diſtinguith'd myſelf very ſoon, for I re- 
fus'd no fatigue, I fought the moſt hazardous en- 

rizes, & expos'd myſelf every where. 
pon a day of battle, which was to decide the 
— the Lycians , the Carians put our troops into 
diforder ; It was in a large plain, out of which there 
was but one narrow pailage. I gain'd this paſlage, 
and threatned to pierce with my javelin, any man 
who ſhould attempt to force it. In this manner I ral- 
2 our troops, and returned to charge the enemy : 
routed them, and obtained a complete victory. 
This action drew the attention of all the army 
upon me: nothing was ſpoken of but my courage: 
& all the ſoldiers call'd rn: the deliverer of their 
country. I was conducted tu the Queen's preſence, 
who could not recollect me; for we had been fe- 
2 ſix years, & grief & fatig1e had alte? d my 
atures. 

She ask'd me my name, & my country, & ex+- 
min2d me with 3 7 thought 1 diſcovered 

in 
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ws [es yeur un mouvement ſecret qu'elle tic huit at 
er. Etrange bizarrerie de Pamour ! FePavus 
cri auire/as Eſtale. I une laſſe naiſſunce ,& cepen- 
dant je vouluts partager ma courunne avec elle, Je 
congus dent le moment te dcin d ctre aim comme 
5 at his aim; ainſi je d-gui/at mon pays & ma nats- 
ande, je dis que ci, ne dans un village de la 
Bactriane, & gue jews Lune origine tres cure, 
Elle ſe retira bruſquerient ſuns me rien repondre, 


Dient elle me donaa f ir le Conſeil des Senateurs, 
le crmmaundement des avilives ; Feu par-la un libre 
Ges auf rest de [a fer; nne. Elle menu yut /ourent 
cbercber , ſous pretexie Saffuires , lors meme qu elle 
a avoit rien a me dire: elle prenoit plaiſir à Sentre- 
tenir avec moi. Fe lui peignors mes ſentimens ſous des 
nums emprumptes ; la Mytbologie Grecque & Egyp- 
tienne que favors appri/cs dans mes VIJages , me 
Jourmſſcient une ample matiere pour prouver que 


les Drvimites aimoient autreſbis les mortels , & que 


Pamour egale toutes les conditions. 


Fe me ſouviens qu un jour, tandis que je lui racom © 


tz a5 une biſicire de cette eſpece, elle me quitta dans une 
grande àagitation; je peneiratparld tous ſes ſentimens 
eaches, & je goutai un plaifir inexprimable de ſentir 
gue fetus aime comme j uuois aim. Feus pluſieurs 
entretiens avec elle, & par ces entretiens /a confiance 
augmentoit pour mot tous les fours. Fe lui rappellai 
guelgue/ors les malbeurs de ſon enfance.elle me raconta 
Fbifture de ſun [cjour parmi les Eſtales , de ſon amitie 
our Amana, & de leur tendreſſe reciprogue ; à peine 
por — moderer mes tranſports en ent 
rarer. 
: Felois pret a finir mon digurſement , mais ma fauſſe 
delicatefſe demandlit encore que Selime fit pour moi 
ce que favas voulu faire pour elle; je ſus bient6t 
fſatis/cat. Un covenement ſingulier me donna occaſion 
I eproueer toute Petendue & la force de ſon amour. 
Selon la lo des Lyciens, i neſt pas permis & 
celle qui les gouverne Jepouſer un etranger. Selime 
me 
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in her eyes a ſecret emotion, which ſhe endeavour'd 
to conceal. Strange capriciouſneſs of love! hereto- 
fore I had thought her an F/ule of mean birth, 
nevertheleſs I refolved to ſhare my crown with 
her. This moment I conceiv'd a deſign of making 
myſelf be lov'd, as I had lov'd; I1 conceal'd my 
country, & 1 birth, & told her, I was born in 
a village of Bufria , of a very obſcure fa mily. 
Upon which ſhe ſuddenly withdrew , without an- 
ſwering me. 

Soon after this ſhe gave me, by the advice of 
her ſenators, the command of the army; by which 
means I had free acceſs to her prefence. She us'd 
frequently to ſend ior me, under pretence of buſi- 

, when ſhe had nothing to ſay. She took plea- 
ſure in diſcourſing with me, & I painted my fen- 


timents under borrow'd names. The Greek & Eg yp- 


tian Mythology , which I had learn'd in my travels, 
furnished me with ample matter, to prove that the Gods 
heretofore were enamour'd with mortals ; & that love 
makes all conditions equal. 

1 remember that one day, while I was relating 
to her a ſtory of that kind, ſhe left me in a great 
emotion , which I diſcover'd her hidden ſenti- 
ments; and it gave me an i eſſible pleaſure, 
to find that I was loy'd, as I had lov'd. I had fre- 
2 converſations with her, by which her confi- 

ce in me increaſed daily. I ſometimes made her 
call to mind the misfortunes of her infancy; & ſhe 
then gave me an account of her living among the 
Eftales , her friendship for Amana, & Their mutual 
affection. Scarce was I able to contain myſelf when 
I heard her ſpeak. 

T was juſt ready to throw off my diſguiſe, but my 
falſe delicacy requir d that Sclima ſhould do for me, 
what I would have done for her. I was very ſcon 
ſatisfy d; for an extraordinary event made me ex- 
perience all the extent & power of her love. 

By the laws of the Lyc:ans , the perſon who go. 
verns is not allowed to marry a ſtranger. Sclima 
| D 7 ſent 
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me fit appeller un four, & me dit : Mes Sujets veulent 
que je prenne un Epoux ; allez leur direde ma part que 
Jy conſenterai, a condition qu ils me laiſſeront libre 
dans mon choix. Elle prononga ces paroles avec un 
air mayeſiueur, ſuns pre/que me regarder. 

Ze tremble 4abord ,yje me latte enſuite , je doute en. 
fin; car je ſpavois Pattacbement que les Lyciens avoiem 
pour leurs Lotx: allui cependant Executer les ordres 
ur Selime. Le Cini £afſembla , Fexpoſui les volon- 
tes de lu Reine ; ahnte pluſierrs diſputes , on convint 
gu" fallvit lui lui ſer lalilerte we ſe cboifir un Four, 


Fe lui rapportat ce qu on ava! reſulu dans le Conſer!; 
elle mor donna d'afſembler les troapes dans la meme 
Plaine out f; auuis remporte lu vitare ſur les Cariens, 
& de my tenir pret pour obetr & ſes ordres : elle com- 
manda auſſi d tous les Chefs de la Nation de ſe rendre 
dans le meme licu. On y eleva un Trine ſuperbe ; la 
Reine y parut entouree de ſu Cour, & parla ainſi - 


Lyciens , depuis que je regne fur vous, ; ai ob- 
ferve vos loix , j'ai paru à la tete de vos armees, 
Fai remporte pluſieurs victoires ; mon unique Etu- 
de a été de vous rendre libres & heureux ; eſt-il 
juſte que celie qui a maintenues vos libertes , ſoit elle- 
meme eſclave ? Eſt-il juſte que celle qui cherche 
fans ceſſe votre bonheur, ſoit elle- meme infortunee? 
Il n'et point de malheur ſemblable a celui de faire 
violence a fm cœur: quand il eſt contraint , la 
Grandeur & la Royaute ne fervent qu'a nous faire 
ſentir plus vivement notre eſclavage: je demande 
d'etre libre dans mon choix. 

Toute ry emblee applauait à la ſageſſe de ce diſcours, 
& $£ecria:\ ousttes libre. vous tes diſpenſee dela Loi. 
La Reine n'envoys dire Savances u la tete des truupes. 
Quand je fus pres du trine, elle ſe leva, & dit en me 
muntrant : V oila mon Epoux : Il eſt &tranger ; mais 


ſes ſervices le rendent Pere de la patrie; Il n'eſt 


pas 
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ſent for me one day, & faid to me: My Subjefs are 


| deſtr ous tbat 1 ſhould marry : £0 tell tbem [rom me, 
' tbat I will conſent , upon condition that they leave me 
free in my cboice. She ſpoke theſe words with a ma- 


jeſtick air , & ſcarce looking upon me. 

At firſt 1 trembled, then latter d my ſelfs. then fell 
into doubt; for I knew the attach nent which the 
Lycians had to their law. I went nevertheleſs to 
execute Selrma's orders. When the council was 
a{ſembled, I laid before them the Queen's pleaſure , 
& after much diſpute, it was agreed, that ſhe ſhould 
be left free to chuſe herſelf a husband. 

I carried her back the reſult of their deliberation : 
upon which ſhe order'd me to aſſemble the troops 
in the fame plain where I had obtain'd the victory 
over the Carians, & to hold myfelf ready to obey 
her orders. She commanded at the fame time, all 
the principal men of the nation to repair to the ſame 

lace, where a magnificent throne was erected. 

he Queen came, & being encircled by her Cour- 
tiers, the — to them in the following manner: 
People of Lycia , ever ſince I began my reign , I bave 
firitly ohſerv d your s 1 bave appear'd at the 
bead of 1 2 wo 8 d pow viaories. 
My 0 u een 10 make you free and A 
10 it uf . 6: who bas been the pre/erver . 
liberty , ſhould be berſelſ a ſlave? is it equi.able , tbas 
He, ubo continually ſeeks your bappine/s,ſhuuld be ber- 
ſelf miſerable 7 There is no unbappineſi to equal that of 
ding violence to one's own beart. When the beartis 
under a conſtraint, grandeur & royalty ſerve only to 
give as aquicker ſenſe of our flavery. I demand the- 
refore to be free in my cbaice. 

The whole aſſembly applauded her wiſdom . & 
cried out: You are free, yon are d /jens d from the 
Zw. The Queen ſent me orders to advance at the 
head of the troops. When | was near the throne, 
ſhe roſe; There is my b4sband, ſaid ſhe, (pointing 
to me with her hand) Ile is a fir.:nger , but bi: [ere 
uices make bim ihe father of the country ; of nut a 

rince, 
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pas Prince; mais fon merite Vegale aux Rois. 


Selime mordonna enſuite de munter ſur le Trine; ie 


me proflernat à ſes pied, & je ſis tous les ſermens ac. 
coutumes ; fe promis de renuncer « jamais ù ma pairie, 
de regarder les Lyciens comme mes Enfans , & ſurtout 
ue naimer jamais que la Reine. 


Elle deſcendit alors de ſon Trine ,& nous fumes re. 
conduits 4 lu Capitule avec pompe , au milieu des accie. 
mations du peuple. Silt que nous fumes ſeuls, Ab 
Selime, lui de- je, ne reconnoiſſez- vous donc plus 
Amane !? Lz/urpri/e ,la tendreſe ,layoye ,cauſerents 
la Reme les tranſports les plus diſs; elle me reconnut, 
elle deving tout le reffe ; je n'avars pas beſbin de lui par- 
ler: nous gardimes long. temps le ſilence ; je lutappris 
enſuite mon biftoire , mon crigine , tous les effets que 
Pamour aunt produit en moi. 

Elle aſſemble auſſitct ſon Conſeil , & declara ma naiſ- 
ſance. On envoya des Ambaſſadeurs aux Indes; je re- 
nongai pour toujours ama Couronne ,& mon Frere ful 
60n/:r me dans la poſſeſſion de mon Trone, 


Ce ſacrifice me coiita peu; ye poſſedors Slime , rien 
ne manqudit à mon bonbeur. Mais, belas ! ce bunbeur 
ne fut pas de langue duree. En me liuraut à ma paſ- 
fron , f avois oubhe ma pairie ; favors abandonne mon 
Pere dont je ſuiſoisla conſolation ; javois ſucrifie tous 
mes devoirs. Mon amour qui pardiſſoit ft delicat , ſi ge- 
nereux , & quietoit admire des bommes , ne ſut pas ap- 
prouve des Dieux : auſſi men pumrent-ils par le plus 
grand de tous les malbeurs ; us me ſeparerent de Seli 
me: elle mourut peu de temps apres notre mariage. Jt 
me livrai 4 la plus vive douleur ; mais les Dieux ne ma- 
bandonnerent point, | 


Je rentrai profondement en mi- meme; la Sageſſe 
deſcendit dans mon cœur, elle owurit les yeux de min 
eſprit , & je compris alors le my/{ere admirable dela 
conduit  Qromaze. La vertu e /ouvent malbegreuſe; 

F< 0 
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Prince, but his merit puts him upon a level with kings. 

Sclimma then order d me to come up upon the 
throne. Þ = <p my ſelf at her feet, & took 
all the uſual oaths. I promiſed to renounce my 
country for ever, to look upon the Lycians as my 
children, and above all, never to love any other 
but the Queen. 

After this ſhe came down from the throne, 
& we were conducted back to the Capital with 
pomp , amidſt the acclamations of the people. 
Aſoon as we were alone, A Selima! faid I ,, bere 
you then forgot Amana? She was tranſported with 
ſurprize , tenderneſs, & joy. She then knew me, 
& conjectur'd all the reſt. I had no need to (peak ; 
& we both were a long time ſilent. At length I 
told her my ſtory , with all the effects that love 
had produc'd in me. 

She very ſoon aſſembled her council, & acquain- 
ted them with my birth. Embaſſadors were fent to 
the Indies. I renounced my crown & country for 
ever; & my brother was confirmed in the poſſes- 
ſion of my throne. 

This was an eaſy facrifice; I was in poſſeſſion of 
Selma, & my happineſs was complete. But alas? 
this happineſs was of ſhort continuance. In giving 
my fel up to my paſſion, I had renounced my 
country: 1 had forfaken my father, who made 
me the conſolation of his old age; I had withdrawn 
from my duty. My love, which ſeem'd fo deli- 
cate, ſo generous, & wis the admiration of men, 
was not approved of by the Gods. Accordingly 
they puniſh'd me for it by the greateſt of all mis- 
fortunes ; for they took Sm from me: ſhe dy d 
within a few days after our mariage. I = mv- 
ſelf over to all the exceſſes of forrow ; but Godz 
did not abandon me. 

I enter'd deeply into myſelf. Wiſdom deſcended 
into my heart; ſhe open'd the eyes of my under- 
ſtanding; & I then diſcover'd the myſtery of the 
-onduct of Oromazes, It is obſerved, that virtue 

is. 
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ce ce qu! Hogue les Hommes aveugies gui geren 
— les maix pafſugers de cette vie ſont dellines par be 
reax pour exjuer les fautes /ecrettes de Ceur gui pa. 
ruiſſent les jlus vertucux. | 
Ces reflextons me determinerent a cOnſacrer le rei. 
ae mes jours « Fetude dela ,. Selime ccit morte, 
mes liens &'nent rompus , fe ne beni plus a rien dan; 
la nature; toutela terre me paroſ/uit un d-/ert ; jent 
powunts plus regner en Lycieapres la mort de Selime, 
& fe ne voulns print refter dens un pays ou rout ren 
vellot ſans ce ie ſuurentr de ma perie. 


Je retournat aux Indes, & j"allai divre parm: le: 
ines, ou fe me format un nouveau plan de bon. 
beur. Libre de cet e/clavage qui accompagne touyour: 
la grandeur , j'etablis au deduns de mot-meme un em. 
pre ſur mes paſſions & ſur mes die, flu glorieur@ 
plus con/olant que le faux eclat de la Royaute. Malere 


mon clbignement & ma retraite, mon frere prit dit 


2 contre moi, comme ſi ji euſſe voulu remonter 
ſar le 


rone , & je fs oblige de quitter les Indes. 


Mon e xil devint pour moi une nouvelle ſource de bon. 
beur ; il ne depend que de nous de mettre a profit toutet 
nos diſgraces. Fe viſitai les Sages del Alle , fe conter- 

ſai avec les Pbiloſopbes des d:ijferens pays ; fappris 
leurs Loix , & leur Religion. Fe lus cbarme ue trou- 
ver que les grandi bommes de tos les temps & de tous 
tes lieux, penſoient de meme ſur la Droimte , & ſur u 
Morale ; enfin je ſuis venu ſur les bord de Aroſis, 
ou les Mages mont chaiſt pour leur Chef. 


Li Zoroaſtre init. Cyrus & Caſſandane ſurent trop 
attendris pour parler. Apres quelques mumene de ſilen- 
ce, le Pbilſupbe les entretint du bonbeur que lu Dicux 
preparent pour ceux qui ont le cœur &xcmp? Je cor- 
ruption , & du plaiſir que les vrais Amun retrouvent 
_ dans FEmpyree, quand ils g refoignent ; puis il con- 
clut par ces /oubatts : | 


Puiffiez 
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rem ,; often unhappy. This is what ſhocks the reaſon of 
1 blind men, who are ignorant, that the tranſient evils 
g. of this life, are defign'd by the Gods to expiate the 
' ſecret faults of thoſe who appear the moſt virtuous. 
"ef: Theſe reflections determin'd me to conſecrate the 
re. reſt of my days to the ſtudy of wiſdom. Sclima was 
un; dead; my bonds were broken; I was no longer at- 
ene tach'd to any thing in nature. The whole earth 
me, appear'd to me a defart. I could not reign in Lycia 
n. after Schma; & I wou'd not remain in a country 
xhere every thing continually renew'd the remen- 
brance of my loſs. | 
le; I return'd to the In4es, & went to live among 
n. the Brachmans. There I form'd a plan of happi- 
ur: nefs, free from that ſubjeftion and flavery , which 
m. always accompanies grandeur. I eſtablish'd within 
' myſelf an empire over my paſſions , more glorious 
2re than the falſe luſtre of Royalty. But notwithitanding 
des this retirement , & diſengagement from the world , 
ter my Brother conceiv'd a jealouſy ſt me, as if 
I had been ambitious of aſcending the throne; & I 
was obliged to leave the Indies. 
02. My exile prov'd a new ſource of ha to me. 
er It depends upon ourſelves to reap tage from 
er- misfortunes. I viſited the wife men of 4/2, and 
1 converſed with the philoſophers of different coun- 
tries: I learn'd their laws, & their religion; & was 
ws charm'd to find, that the great men of all times, 
K of all places, had the ſame ideas of the Divinity, 
s, Kok morality. At laſt, I came here upon the banks 
of the Aro/zs, where the Magi have choſen me for 
their chief. 
7 Here Zoroafter ended. Cyrus & Cuſſa ndana were 
too much affected to be able to ſpeak. After ſome 
1 moments of ſilence, he diſcours'd to them of the 
r- happineſs which the Gods are preparing for thoſe 
nt Who preſerve a pure & unſpotted heart; & of the 
1 pleaſures which true lovers enjoy in the Empyreum, 
| when they meet again there. He then concluded 
with theſe wishes: 
ez May 
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Puiſſiez. vous ſentir long-tems le bonheur de vou 
aimer , & de vous aimer uniquement; puilent les Dieu 
vous preſerver de cette corruption du cœur, qui fi 


ceſler les plaiſirs lorſqu'ils deviennent legitimes ; puif| 1 
ſiez-· vous, apres les tranſports d'une paſſion vive & put 


pendant votre jeuneſſe, connoitre dans un age plus mir! 
tous les charmes de cette union qui diminue les peine. 
& qui augmente les biens en les partageant ; puiſſe um 
longue & aimable vieilleſſe vons montrer vos neven 
& vos arriere-nevcux , multiplians la race des Heros fu 


la terre; puiſſe enſin le meme jour voir recueillir v 


cendres unies, pour vous Epargner a tous deux le m 
heur de pleurer, comme moi , la perte de ce que vous: 
mez. Je me conſole par Fefperance de revoir Selim 
dans la ſphere du feu, pur element de Famour. Le 
ames ne font ici-bas que faire connoiſſance; mai; 
Ceſt-la haut que leur union fe conſomme. O! Sie. 
Slime, je vous rejoindrai un jour, notre flamme ſe; 
Eternelle ; je ſcais que dans ces regions ſuperieure 
votre bonheur ne ſera complet que lorſque je le pu 
tagerai avec vous; ceux qui fe font aimes purement, | 
s'aimeront à jamais; le veritable amour eſt immortel. | 

Le recit de biſloire de Zoroaſtre , fit une vive in. 
preſſion ſur le Prince & la Princeſſe de Perſe : elle iu 
confirma dans leur tendrefſe mutucile, & dans leur: 
mour pour la vertu. Ii paſſerent quelque tems avec 
Sage dans /a ſolitude, avant que de retourner aupre 
de Camby ſe. 

Tandrs que Caſſandane, Fentretendit avec les Fen: 
mes des Mages, & godtoit avec plaiſir la douceur & 
leurs concerts, Zoroalſtre initia Cyrus dans tows lt: 
my/teres de la Sageſſe Orientale. Les Chaldeens , /: 
Egyptiens , & /es Gymnoſophiſtes avoient une mervei. 
leuſeconnofſance de la nature; mais ils Fenveloppuen 
d allegories mytbologiques : Ceft ſans doute ce quis 
fait reprocber a Þ Antiquite de n' avoir connu lu Phy 
ſique que tres impar faitement. 

Zoroaſtre d&voila a Cyrus les ſecrets de la nature: nu 
ſeulement pour ſetisfatire ſa curiofite , mais pour lui 
ſaire reconnoitre les marques d une Sageſſe infinte ri. 


bun- 


2 
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race of veroes unn earth My at laft one 
ame day unite the asbes of both , to exempt you from 
| the mis/ortune of bewailing like me, the loſs of what 
' you live I comfart myſe!f with the bope of ſceing 
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Way you long ſcel the bappineſs of mutual & 
urdierded love! May the Gods preſerve you from 
that depraved te/te , which makes pleaſures ceaſe 
7% be agreable, 'wben they become lawful! May 


, after the tranſports of a lively & pure paſſion 


in your younger years , experience , in a more ad- 


van d age, all the charms of that union, which di- 
. miniſhes the —＋ of life , & augments its pleaſures 


by eharing them May @ long & agreeable old age, 
{ct you ſce your diflant poſterity , multiplying the 


be 


lima agi, in the ſpbere of firs, the pure element 
of love. Souls make arguaintance only bere below,; 
it is e, that their umon is conſummated. O Se- 
lima, Selima ! owr fame will be eternal. I know 
that in thoje ſuperior regions, your bappine/s will 
not be complete till I sbare it with you. Thc 'iwha 
bave lov'd each other purely, will love for ever. 
True love is immortal. 

The ſtory of Zorcafter made a ſtrong impreſſion 
upon the Prince & Princeſs; it confirm'd them in 
their mutual affection, & in their love of virtue. 
They remained ſometime in this philoſophical reti- 
rement before they returned to Camby/es. 

While Caſunduna was agreeably entertain'd with 
the converfation of the women, & with their har- 
monious concerts, Zoroafter initiated Cyrus into all 
the myſteries of the oriental wiſdom. The Cbal- 
deans , the Egyptiuns, and the Gymno/opbilts , had a 
wonderful knowledge of nature, but they wrapp'd 
it up in allegorical fables: And this, doubtleſs, is 
the re2%n, that venerzble antiquity has been re- 
proach'd with ignorance in natural philoſophy. 

Zuriaſer laid open before Cyrus the ſecrets of 
nature; not merely to amuſe him, but to make 
him obſerve the marks of an infinite wiſdom dif- 
fus'4 throughout the univerſe; and thereby to pre- 


pare 
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fandues dans Pumvers , & par-li le prefparer à des in- 


Aruions plus relevees [ur laDivinite & ſurluReligion, 


Tantit u lui /aiſvit admirer la flirudure du Corps 
bumain , les reſſorts qui le compoſent , & les liqueur; 
qui y coulent ; les canauyx les pompes , les reſervoir; 
qui /e forment par le ſimple entrelaſſement des ner ts des 
arteres & des veines pour /eparer , pour epurer , pour 
condutre & pour reconduire les liquides dans toutes les 
exiremites du corps; puis les leviers, les cordes & les 
poultes ſormees par les Os, les Muſcles & les Cartila- 
ges, pour [aire tous les mouvemens des ſulides. 

Ce ainſi, difoit le Mage, que notre corps wel 
qu uni u merdeilleu x de tuyaux ſuns nombre qui ſe 
communigquent , {ce diviſent Se ſuldiviſent ſuns tm; 
tandrs que des liquenrs diferentes & fpropurtionnee: 
iy inſinuent , & y preparent , /elon les regles del 
fius c. racłe mechanyque. 

lui fit cumprenure par- lu, qu'une inſinitè de peti:; 


regſurta mperceptibles , dont nous ignoruns la conſi ruc· 
ton Glas mouvemens, fuilent [uns ceſſe vans nos curpu. 
& par con/equent qu'il n'yagqu une Intelligence ſou. 


ter, qui dit pl produre, aj uſter, & cunſerver um 
Mic bine ſi compoſce , fi delicate , & ſi admirable. 

Un autre jour il lui explique la fur mation des Plan 
es, & la transformation des Injeftes. On n' avout pa: 
alors nos verres Optiques pour rapprocher & groffir 
tes obyets : mats Fe/prit penetrant de Zoroaſtre voyai 
encore plus loin. 


( Baque ſemence, dit- il, contient une plante de ſon e 
pece cette plante 4'autres ſeinences, & ces /cmence 
Jautres petites pluntes, & uinſi [ens in. La ſecon 
ate de lu nature ell inipmpuble. L'accrofſement de! 
vegetaux ne! gue le irveloppement des frbres , di 
membranes , wes france, rar « action du [UC ue l. 

terre qui Sy ti/inte. La preſſion de Pair fait entre 
dans ics i Hau dee races ., ic 7 e nouri/ivr hart 


ae jels & we fu res. 
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pare him for more ſublime inſtructions relating to 
the Divinity & Religion. 

One while he made him admire the ſtructure of the 
human body , the ſprings of which it is compos'd, 
and the liquors that flow in it, the canals, the pumps, 
& the baſons, which are form'd by the mere interwea- 
ring of the nerves , arteries, & veins, in order to ſepa- 
tate, purify , conduct, & reconduct the liquids into all 
the extremities ofthe body. Then the levers, the cords, 
& the pullies , form'd by the bones , muſcles , & carti- 
Ages. for performing all the motions of the ſolid parts. 

It is thus id tbe philoſopber , that our body is but 
oe ſurptizing complication of numberleſs pipes, which 
bare a communication with one another, are divided, 
A ſubdivided without end; while different & ſuitabl 
zuors are inſinuated into them, & are there prepat d 
according to the rules of the moſt exact mechaniſm. 

By this he made him comprehend, that an in- 


_ finity of ſmall imperceptible ſprings, the conſtruc- 
dona & motions of which we are ignorant of, are 


continually playing in our bodies; & conſequent- 
ly that none but a ſovereign Intelligence could 
produce, adjuſt, and preſerve ſo compounded, fo 
delicate, and ſo admirable a machine. 

At another time he explain'd to him the confi- 
guration of plants, & the transformation of inſects. 
They had not then our oprick glaſſes, to magnify 
objects, & bring them nearer ; but the penetrating 
ſirit of Zoroafter , inlightened by a long tradition 
of phyſical experiments, ſaw farther than the eye 
can reach by their help. 

Each ſeed, /aid be, contains within it a plant 
of its own ſpecies; this plant other ſeeds , & thoſe 
ſeeds other little plants; ard ſo on without end. 
Fruitful nature is inexhauſtible. The growth of ve- 
getables is but the uniniding of the tibres , membra- 
res, & branches, by the flowing of the moiſture of 
the earth into them. The preſſure of the air makes 
ut nouriſhing moiſture, which is pregnant with 
late, ſulpher, & oils , enter into the tubes of a 
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La chaleur du Soleil pendant le our, atiire en bau- 
la ſeve la plus ſubtile ; & la fraicbeur de la nuit i; 
fre, la condenſe & la meurit , pour produire lu 
ſeuilles, les fleurs, les fruits, & former toutes le; 
richeſſes de Iu nature, qui ckarment la vue, T5 
dorat & le gout. 

La jecondite de la Nature dans Ia multiplieaticy 
des inſeftes, neſt pas moins admirable. Leurs cu. 
repandus dans Pair , ſur la terre, dans les eau: 
nattendent pour eclorre qu'un rayon favoratle 4 
Sueil. La ſage Nature fait yoiier dans ces mac bin- 
pre/qu"inviſibles , des refſurts infints , qui fourniſer, 
des liqueurs propres à leurs beſuns. 


Il raconta enſuite toutes leurs differentes metami 
poſes. Iuntòt ce ſont des vermſſeaux qui rampent iu. 
la terre ; tantdt des porſſons qui nagent dans les liqui 
des ; & tantdt des volaiiles qui Helevent dans les air: 

Une autre fois le Mage condurfit Peſprit de Cyru 
ſuſques dans les regions ſuperieures, pour contem|\er 
tous les pbe nomenes extraordinaires gui arrives 


dans Lair. | 

Hl lui expliqua les merveilleuſes qualites de ce fluid 
ſubtil & inviſible qui environne la terre; ſongutili: 
& /a neceſſite pour la vie des animaux, pour Paccrusr 
ſement des plantes , pour le vol des oiſcaux, pour |; 
formation des ſons , & pour tous les uſages de la uit 

Ce fluide, lui dit-il , ent ecbauffe, agzte , refroh, 
comprime , dilate, tuniit par les rayons du Sole 
les feux ſouterruns, quelqueſois par la rencontr: 
des ſels & des ſuuftres qui y nagent , tantit par | 
nitre qui le fre & le radit, d autres fois par it 
nuages qui le reſſerrent , ſyuvent par d autres cauſe: 
qui troublent Pequilibre de ſes parties, produit tit 
tes ſortes de vente, dont les flu trmpetueurx ſerve. 
& iljiper les vapeurs rnmniihles, & les plus temperc: 
& muderer ies cbaleurs exceſſiues, 

D autres-fors les rayons uu Slew £Finſinuant dat. 
les petites gouttes d eau qui cOutrent ot qui arr. 
li ſurface dela Terre, les dilgiemt & les renden fun 
ia plas legeres que Pair, de ſurte qu cis; ionten. 

; 
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The action of the Sun in the day time draws upwards 


the ſubtil part of the ſip: and the coolneſs of the night 
tes, condenſes, & ripens it, in order to produce lea- 
ves, flowers & fruits, & to form all thoſe riches of na- 
ture which charm the fight , the ſmell, & the taſte. 

The fruitfulneſs of nature in the multiplication of 
inſects, is no leſs admirable. Their eggs, ſcatter d 
in the air, upon the earth, & in the waters, meet 
i1 e:ch with proper receptacles, and wait only for a 
t.rourable ray of the ſun to hatch them. Wiſe na- 
tire ſets an infinite number of ſprings at work in 
theſe almoſt inv iſible machines, which furniſh li- 
quors ſuited to their wants. 

He then recounted to him a!l their different me- 
t.,morrhoſes. Now they are worms which crawls 
upon the earth; then fiſhes fu imming in the waters; 
& at laſt , they get wings, & riſe into the air. 

Another time, the ſage carried the thoughts of 
(yr:15 up into the higher regions, to contemplate all 
the extraordinary appearances which happen there. 

He ſhew'd him the wondertul qualities of that 
ſihtil & inviſible fluid, which encompaſſes the earth; 
how uſeful & neceſſary it is to the life of animals, 
the growth of plants, the flying of birds, the forming 
of ſounds, & all the uſes of life. 

This fluid, faid he, being agitated, heated, 
cooled again, compreſs d. rarity'd, ſometimes by 
the rays of the Sun, or ſubterraneous fires; ſome - 
times by the ſalts & ſulphurs which float in it ; fome- 
times by nitres which fix & congeal it; fometimes 
by clouds which compreſs it ; & ſometimes by other 
cauſes which deſtroy the equilibrium of its parts ; 
produces all forts of winds: the moſt impetuous of 
which ſerve to diſpel the noxious vapours , while 
the ſofter breezes temper the exceſſive heats. 

At other times, the ravs of the Sun, infi- 
nuating themſelves into the little drops of 
vater which cover the ſurface of the h, 
rarify them, & thereby make them lighter 
tan the air; ſo that they aſcend into it, 

E form 
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armen des vapears, &. y /urnagent a Wiferenter 
bauteurs . ſelun qu eites font, Pets 92 mens . gangs. 

Le & ei. Han. attire Oey etre COS 4 2 ur , 
fre, us mintraur, de e Keren, eiles ©Ailumen? 
ens Pair agitent, le tun lent . & Cauſent le bruit 
dt innerre., © latlumiere des &clutr s. 

M4 at'res vapeurs plas legeres je ran::fſent en nue- 

& Nottent dans Fair ; mais nuand leur j dr. 
9 r grand , elles !umrent en rojeeenfluve en 
rei ge, enge, fein que off Plus t 1 17 ins cc Hauffe. 

Ces 15 rears tirces tou. les Murs de lt inner, poricet 
dine Fair par les tente du ite des muntag nes, 
tymrent, US) inſinuent. S uanuſſent dana leurs oa 
ee interieur. 2 te 74 "elles trowment 2 eli ve 
uc pour forttr : & forum pur. li des * urets uh. 
daintes dt. 7 tive pour a” ſeek 'erer les £m: mes : deli 
( oalent 427 ru les rutyc 4A. atis {es ritier os ente 
tes erands leute gut retuinent dans l. mer , pour 
reparer ce que le uus adi, dib jar Fardeur de 

fes ra n. 

("e/! art que toutes les irregal tritt Eo les inten. 
prries des El-mens , aut par, dftrumre lg Nate 
re dans une ſuiſun, [ervent a lt ranmer dans une 
autre. Les cbaleurs timod-/rees de Fete, & les rr 
-terrs exceſiives de Fbyver , prefarent tes heautes du 
priviemfs, les ricbefſes de laut,: tuutes ces 
vi/itudes gut ſemblent aux eh,. Super fe. els les 
eftets d un concours furtuit de . e wrreeuiic! es, 
font regl-es avec Ptde o&f meſure, fer ane S17efje 
Suuveraine qui tient l Litera dins / main , qui poſe 
lr Terre comme un grain de [ule , & la mer comme 
une gout!e d ca. 

Apres aur ſuit admirer tomtes ces mert tit g. Zo- 
roaſtre Selevoit enſuite fuſouaur Aftres [* Du 
exfugruer Comment us navent tous dans un [iutuc 
im {ible & pur. 

La mattere . diſoit-il, ef? non ſrulement diviſitle i; 
Tinſini, muts elle je dinje fow celle par Fatiion con't- 
nuele du premicr Moteur. Par-. fe ſurment dans les 
, aces immntenſes es Hi rides 4 indie, ul hes dont ba ris 

Jichie, 
Ci eme Carteſien n'eſt pas dans! Ang!o's _*_, 
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orm vapours , and float there at different heights, 
according as they are more or leſs heavy. 

The Sun having drawn up theſe vapours loaded 
with ſulphur , minerals, & different kinds of fits, 
they kindle in the air, put it into a commotion , 
& cauſe thunder & lightning. 

Other vapours that are lighter, gather together 
into clouds. & float in the air: but when they become 
to heavy, they fill in dews, ſhowers of rain, ſnow 
& hail. according as the air is more or leſs heated. 

Thoſe vapours which are daily drawn trom the 
ſez, & carried in the air by the wirds to the tops 
„ mountains, fall there, fink into them, & gather 
their inward cavities, where they continue till 
:hev find a vent, & fo become abundant fources of 
Teh water, to quench the thirſt of men. Of theſe 
ie form'd rivulets of which the ſmaller rivers are 
cxn20s'd; and theſe again form the great rivers, 
nich return into the fea, to repair the loſs it had 
luicred by the ardent rays of the Sun. 

Thus it is, that all the irregularities and intem 
perances or the elements, which ſeems to deſtroy 
nature in one ſeaſon, ſerve to revive it in another. 
The immoderate heats of the ſummer, & the ex- 
ceſſive colds of the winter, prepare the beauties of 
the ſpring, & the rich ftuitz of autumn. All theſe 
vicifſitudes, which ſeem to ſuperficial minds the 
effects of a fortuitous concourſe of irregular cauſes , 
re regulated as with weight & meaſure, by that 
ſovereign Wiſdom who holds the Univerſe in his 
hands who weighs the earth as a grain of fand, 
& the fea as a drop of water. 

After this Zorua/ter raid the thoughts of Cyrus 
to the contemplation of the cœleſtial bodies; I & 
explain'd to him the admirable proportions in their 
diſlances, magnitudes , & revolutions. 

The Mover, faid he, is not n 7mmen/e reſtleſs 
Matter , which takes all forts of 1orms , by the ne- 
cellary laws of a blind mechaniſm. It is the great 
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Cette matiere pare tran/net! fit} 3108 «ns, yer ave; 
wine rapidite incroyarc .. Aan. cre tes corps celeſtes, 
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ceffuires Sune mecantque aveugle ; elle ei le corps ds 
Grant Oronaze, dint Fame ell la d Toujour: 
preſent dun WMUrAge , il dunne / ans CCC UMUX CUTS 

un eſprits loutes leurs farms. & tus furs nmuve* 
mens. Les Grecs appellent Ce! te ot 2 du prenter Hr. 
ter , la force unitive de la nature, A Cute 227 elle 
urn par ua attrat infin toutes les parties de Une 
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Zoroaſtre cu Ii. 71 entn comment 12 d'Nance des Pla- 
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Oromazes himſelf, whoſe eſſence is love; & who 
has impreſs d this character upon all his creatures. 
:nimate & inanimate. | 

The laws of the material & viſible world reſemble 
thuſe of the inv iſibie & intellectual. Andes the 
tri M,ver draws all Spirits to Rimfclf , & by his al- 
mighty attraction unites them in ditferent focicties ; 
ſo does he likewife continually act upon all bodies, 
give them a tendency towards each other , & there- 
by range them with order into different ſyſtems. 

Hence it is, that the parts of matter cohere and 
vrm thoſe valt globes of fire, the fix'd Srurs , which 
re fo many ac of the great Oromazes , whote 
body is lige, & whoſe foul is ruth. 

It is by the ſame attractive power. that the planets 
gte retiin'd in their orbits; & inſtead of ſhootirg 
trward for ever in right lines, through the inuncnie 
ſraces , move eternally round thoſe luminous centers, 
from which, as their great benefactors, they de- 
tive their light & heat. 

But not only the beauty & harmony of the great 
\, ems are oxing to this principle of attraction , 
but likewife the coheſion & motion of the leſſer 
bodies, whether ſolid or fluid. The ſame cauſe pro- 
ducet numberleſs, and even contrary effects, yet 
without any confuſton in ſo infinite a variety of 
notions. 


Ile came at length to expluin to him how the 
diltances, magnitudes, & motions ot the Planets 
vere ſuited to the nature of their inhabitants. For 
the Mgt belicy'd all the ſtars to be inhabited, either 
vith good or evil Gen. 

We are furpri:'d, continues the Hi ber, to 
ſee all thoſe wonders of nature, which diſcover 
thenſelves to our feeble fight. What would it be 
: ve could tranſport ourtelves into thofe etherial 
[4:e:;, and paſs thro' _ with a rapid fli . 
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(hue u parviirott un atme en comparaſon d 
Fan nit gu Fentironite. Oue jerut-ce ft deſcendant 
er /urte i Terre, naue PHUVIONS actummder my 
weir ta periiefie des ol fets, & nur ſuivre le min- 
dre rein de table dens ja dir ili infnie Chant 
u. me ar vitroit an moride dans leguel nous decon 
wine ſuns diute ae ntcelies beautes: eft amnj 
gue le grand & be beit d'paroent tour u tur «far 
preſenter par tout une mage de Pintmte repaniut 
e tous les buvrage d Oromate. 


Cependant ce que nous ſpavons ici-bas dela Nature, 
ne regarde que jes proprictes ſuperfeiclies ; il ne nou; 


% pas permits de penetrer juſques dans elſence intim 


des be. Ce point de Pimmen/ite dens lequel nou 
ſumimes relegues, depuis que nous ammouns des corpi 
mortels, weft pas ce qu'il etoit autreſſis; la fora 
mod unte uu frame Principe eft ſuſpendue & ar 
rele; tout & 


ia revolte 4 Arimane. 


Cyrus toi char me de ces connoi ſunces; de nouveant 
mondes ſemblorent ſe diconurir d ſon eſprit; uit ai. 
vecu , difoit-il, fu/qu's preſent ? Les objets les p 
fmples renferment des merveilles qui echappoent a 
mes yeux. Su curiofite ſut reveillee ſurtout , quani 
i entendit parler du grand cbangement arrive dan: 
PUmvers , E ſe tournant vers Araſpe qui etort pre. 
ſent à ces entretiens , il lui dit : 

Ce qu'on nous @ en/eigne fuſques ici q Oromaze. d 
My thras, d Arimane , 4 combat du hon & du manu: 
Principe, des revolutions arrivees dans les ſpheres u. 
perieures, & des Ames precipitees dans des Cort" 
mortels , nous a paru melt de tant de fictions abſur- 
des. & envelyrpe de tant M obſcurites impenetrables, 
gue nvus avons regard ces idee comme vulgaires. 
rial les S ind'gnes de igNature ctrnelle. Luignei. 


dit: 


deveru difforme , eur, irregulier, 
ſemblable aux intelligences qui ſurent entrainces dum 
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Eich ſtar would appear an atom in compariſon or 
the immnenfity wich furrounds it. Whit would it 
be, if deſcending afterwards upon earth . we could 
iccommodate our eyes to the minuteneſs of objects, 
& purſue tas ſmulleſt graia of find thro'its infinite 
diviſibility ? Each atom would appear a world, in 
which we ſnhould doubt ies diſcover new beauties. 
I: is thus that there is nothing great . nothing little 
in itſelf; both the gr: & the lille difſtppear by 
t:rns, to preſent every where an image of infinity 
through all the works of Cen zen. 

But ali that we knoy of nature here below, 
continu'd the philoſopher , regards only its ſuper- 
ficial properties. We are not loud to penetrate 
„to the intinate edence of things. This point of 
immenity to which we are baniſh'd, fince our ani- 
mating 07 niortal bodies, is not what it Aus here 
tofore. The moving power of the firfl princic'e i; 
ſuſpended in its action. All is become deut d, 
obſcure, and irregular, like the inteliigen (s who 
dye! in it, & who were dran into the rebiliio! 
of Arimaniaus. 

Cyrus wis charm'd with theſe inſtructions. New 
worlds ſeem'd to open themſulves to his mind. 
Where have I liv'd, ſaid he, till now ? The fim- 

left objects contain wonders which eſcap'd my fight. 
Bur his curioſiiy was more efpeci:ll; rais'd when he 
beud mention of the great change thad had l. 
tend in the Univerfe: & turning to iανι , why 
v.45 preſent at theſe diſcourſes. ſaid to him: 

What we nave been taught hitherto of Oromazes , 
Mime, & Amma; oftrecontention between 
the good & evil principles ; of the revolutions which 
have happen'd in the higher ſpheres; and of fouls 
precipitated into mortal bodies, was mix'd wich fo 
mans abſurd lictions, and wrapp'd up in ſuch im 
per.etrible obſcurities, that we look d upon them 
2 vulzr & contemptible notions , unworthy or the 

dergal Nature, Vouchſaſe, ſaid he to Zurou/ter- 
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Le lenemans Zoroaftre 9.4 /i Cyrus o& 
tie i.” ane fre! 1 mire & ['rud'atire, uu wen ua 
err el ſilence, & ou ls vic ne + Shan at erred raite 
{«r nau ofvet ſenſi! te. 
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7.21 4100 « le. e Miges/: „ac bent dela mere, Ce. 
tevent! Al cage ui, des buſes e -elefles, & entrent 
en ee ave: los purs e/pri's 1 leur decuuvrem 
rows les ſecrets dela Nature. Ce weft gu après avoir 
rempurte une leine vitto're * ur toutes les paſſions, que 
le er. 1nd Qromaze /avori/e ainſi les mortels ;& ce neſt 
gu untres-petit rmbre Je ſues les plus epures 24 ont 
ry „ ue Ce prev: 2. bit ſez ſilence d vos ſens ; eleve? 
bone chi az d ode thus les objets viſtles , & 
ech. de gu les GY mnoſophiſtes 2 appris pur ltr 
Er:mer''s avec les Intelligences. Ict Zoroaſtre gur 
gite' gue temps le ſilence ; 11 ſembla ſe recucillir pr.- 
fund ment en lui mme, puts continua aii 

(c) Un eu pur & divin tend duns les efpuces en 
fires . par le myyen duquel jc viyent non /eulement les 
6 mars les efprits : Au milieu de cette mmmenſitc 
ee eu Qromaze premier principe de toutes Cb. 
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rouchſie to univid to us thoſe myſteries unknown 
to the people. I now fee that a contempt for Re- 
ligion can atife only from ignorance. 

Aiter all that I have ſhe'd you to-day , reply'd 
the ſage, I ſhould fatigue your attention too much, 
F I was to enter upon thoſe particulars. It is ne- 
ce Tary to repoſe yourſelf this night. After you have 
res d your body by fleep, & caln'd your ſenſes 
by mutick & the morning facrifice, I will lead you 
Nnto that invitible world . which has been unveil'd 
©.» me by the tradition of the ancier:ts. 

he next day Zoru/fer conducted Cyrus & Araſpes 
17:6 4 gloomy and ſolitary foreſt , where the ſight 
could not be diſturbed by any fenfivle object, and 
then ſaid to them: 

I: is not to enjoy pleaſure in ſolitude, that we 
"rake for ever the ſociety of men, Such retire- 
nent would have no view. but to gratify a frivo- 
045 indolence, unworthy the character of wiſdom: 
but by this ſeparation, the V2: diſengage then 
ſelves from matter, riſe to the contemplation of 
c&leſtiil things, & commence an intercourſe with 
the pure ſpirits, who diſcover to them all the ſe- 
crets of nature. It is indeed but a very final 
number of the figes. & ſuch only as have gain'd 
2 complete victory over all the paitons, who have 
enjoy'd this pris itege. Impoſe therefore filence upon 
„our ſenſes, riiſe vour mind above all viſible objects, 
& liſten to what the Gymny/poi/7s have learn d by 
their commerce with the pure Inteliigences. Here 
he was fil-nt tor ſome time, ſeem'd to collect him- 
ſelf inwardly , & then continu'd. 

In the ſpaces of the Empyrenm , a pure and 
divine fire expand, itſelt; by means of which. not 
unly bodies, but ſpttits, become viſible. In the midſt 
of this immentity is the great \/r mazes, firſt prin 
ciple of all things. He diifuſes himſelf every where , 
but it is there that Ee is manifeſted alter a mor: 
g:Urious nanner. 
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Armnpres te lui eff aſſrs be Dieu Mythras , I. premiere 
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Arimane (Ve lynges bird © Fegaltte ate 
17 D.. t NT: rns F oo {40 Jun / 4. . e perſuade pea 
U fe tus ws e/fprits ut {on eſpece de troutier F var. 
mnie uniter/elle , & Pordre de ls Monarchie cette. 
A ces gue [nent les Gomes ils ſont toni ur- 

ris, & peaven! par comſegquent £e air St trum: 
fer. Or Famuur de [2 frre excellence eft li /-diitivn 
fs tas delicate & li jus imderceptilile. 


Pour ditourner es autres Genies du m mne crime, 
Nur punir ces cri audzcieur , Oromaze ne *: 
oue retirer ſes ravins, & ſoudain la /pbere d Ari- 
mane Jevint un cube. & une nuit cternclle, ou lu 
4 funde, la baine, ia con'ufton, Panarclic, & bs 
force /eitle dyminent. 

Ces ſu"Nlances 11 recs [2 ſeroent tourmentees eter: 
gellement , ſi Oromaze ravait pas atlouct leurs mul- 
berrs; dans (cs punitions ul weft jamais cruel ; ul 
1 gi fumais tur un motif de vengeance indigne de ſa 
nature; il cu, compa /ſton de leur ctat; it leur prela 
fe purſſance pour diſſeper le Cabos. 


Aut les ates contus ſe debaraſſent, les elimens 
fe detroutilent , /c [rparent ,& Harrungent. Au mi: 
lica de Falyme ©am ae un ocean de feu , au'on appelle 
fpre/enement i Soleil; /4 clarte eff tenchreuſe, lors- 
qu n lu con fare d ce pur Etber qui eclaire PEmpyree. 

Sept 


* Voyrez les Oracles qui paſſent ſous le nom de Zore- 
aftre. I's fort ſis doure ſuppoſes; mais ils contiennent 
tes plus 2:c.-rncs traditions & le ſtyle de la Theologie 
Orlen de. Ne te u ud que pour donner des nam 
. 
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Near him is ſeated the God Mytbras , the chief 
& moſt ancient production of his power. Around 
his throne arc an infinite number of Gem: of diffe- 
rent orders. In the tirſt rank are the ,Fyrreas . the 
moſt ſublime & luminous Intelligences. In the more 
di tant ft heres . cre the Sync bes, the Teletarcves, the 
Ant Fes , the C::igoges ), & an endleſs number 
Ge Of all ihe lower degrees. 

Arimanius chief of the Fyreas , aſpir'd to an equa. 
lit! with the God Mytbras ; & by his eloquence, 
porſuaded a the fpirits of his order to diſturb the 
univerſal hermony, & the peace of the heavenly 
monarchv. How exalted ſoever the Hen are, they 
ae Wars finite, & conſequently may be dazzled 
& deten d. Nom tte love of one's own excellence 
is the mo delicate, & moſt imperceptible kind of 
dcin. 

To deter the other Gem: from falling into the 
like crime. & to puniſh thoſe audacious fpirits , 
Vroumzzes only withdrew his ravs, & immediately 
the ſphere of Arimantus becume a chaos, & an 
ecer5:! niehr, in which diſcord, aatred, conſuſion, 
aue chi & fo::e alone prevail d. | 

Ti: fe etheris! ſubſtances wou'd have eternally 
tormented chemſebes, if Crema zes had not mitigated 
their miferies. He is never cruel in his puniſhments, 
nor acts from a motive of revenge, for it is un- 
worthy of his nature. He had compaſſion of their 
condition, & employed his po er to diſſipate the 
Chaos. 

Of a ſudden the atoms which were confuſedly 
ming ed, are ſeparated; the elements are diſintangled 

rwigd in order. In the midit of the abyſs is 
am:(;'d together an ocean of fire, which we now 
call the Sun. Its brightne( is bit obſcurity , when 
compar'd with that light which illuminates the Em- 
pyreum. E 6 Seven 

(4 See the Oracies which peſs under Zeraaſters name. 
Double is they ate not genuine, b it they cam the not; 
ancient tradulors, & the ſtyle ut the e.ftery I held , 
Ihre made no other uſe of them, buc to give names *) 
te Gent 
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Sept globes & une mutière npague routen! oytory. 
Ce g enfiumme , pour en emprunter du lumen 
Les /ep! lrenies princiau v, miners „ Counpuy 
non, d Arimane ver toes les elprits /ubalternes 4 

jun Ur are , MOV tennent but 11 4ns de C OS MOMPEUIMN 317 14;h 
des, & leur mpoent leurs noms. Les Grecs les 27+ 
prilent SATURNE , JurrTER., Maps, VEN, 
 MyRcoRT:, 1.4 LuUxE & La Iver. 

Dans Saturne ./e retrent les (remes parey Nur. low: 
tre: u. Junity Pe Ja! C vere bent la i u E&P les 
tenet ren. quι,⁰ureillen! 1 ſeciete CO /e omntiment din; 
un ennuicternd. Deli ſurtent time les pr Des nurs of 

malins, les trabijons pertides, & les trames bumicides, 

Dans Jupiter, babitent les Genies impies & /pavans, 
out enlunternt les erreurs mon/trueuſes ; qui lucbert 
— . /uader aur bonmes 91e F Univers welt js 
g everne far une ſageye eternelie, que be grind 
Uronaze nel jus un frincife mMmen , mais ure 
Nature aueugie qui Sagite ſuns ceffe au dedans S olle- 
nice, pour frodeire une rewlutnu eternelic ut 

Je nen, [ pe - mee , Sund diliintion.)] 

Dans Nats. regnent {es (init enrents de lex. 
gui /urlifent par- tout te few de la dijoorde . bs vor 
pence iabumaine, la colere implacable , Tami in 
Jſurcenee, le [aux ber ite inſatiable — e 
1 ne peut guter ner. & lu difute furienje qu. 
veut daminer ſur les eſprits , out cberebet les aro 
bler . tur {ot elle ne peut les convainere, & oa el pius 
cr elle dans r [25 emportemens que tous les aunty ts Vit: 

Dans Venus. les (renies mpurs les grasen. ecke 
ta duft, effyence , ſuns gut, ſuns anilitd ,!agns [wr 
tiuit na \ ſan; autre vie ave la Juan edes platſirs 
4% en/antent les many les 2 Juneſles. 

Dans Mercure, les Ames ſvibles & incertaines, qui 
cen, Jams raiſon de crore , qui doutent [ans raiſun 
de der es Entbuuſtuftes & les eſprits forts, don! la 
ert H,  Fincrouulitevrennent ezalement Jes exces 
tte nag rn deremee. Hir tr ae lu wie des uns, 
eile woyent cenie ], pas ; & elle aveugle 
ec 4c ay gd Us Be VEN? PRs de gui e. 


THE TRAVELS OF CYRUS. 89 


Seven ęlobes of an opaque ſubſtance roll about 
this tlaming centre , to borrow its light. Tae feven 
(10/111, n were the chief miniſters, & the com- 
ranions of Arimunids, together with all the inferiar 
leite 0. his order, became the inhabitants of theſe 
C waits, & Zzive them their names. The Greets 
Cai them Ie/iirry Fupit ers, Mars * Venus, Mercury, 
tue un, & the Faris. 

Tie fiothful gluomy (seni, who love ſolitude & 
d.:hneſs, who hate ſocicty, & walte their div in 
ain eternal diſcontent, retir'd into n. From 
Lence now all hellith , malicious projects, perfidicus 
tteuſono, & murderuus dev ices. 

in F«p:icer dwell the impious and learned Gen, 
who broach montirous errors, & endeavour to per- 
lde men chat the Univerſe is not govern'd by af 
eernal u iiean; that the great Orumuzes is not © 
lkuninous Frinciple ,, but à blind Nature, which by 
« conunual agitutiun within itfelf, produces an 
eternal revolution of forms , without harmony vr 
cthod. 

In Mrs are the Genu who are enemies of peace, 
& blow up the fire of diſcord, inhuman vengeance, 
unplicable anger, ambition, falſe mad heroiſm, 
ambitious of conquering what it cannot govern; 
turious diſpute, which teeks to tyranniſe over the 
mind, & to opprefs where it cannot convince, & 
is more cruei in its zeal than all other vices. 

Ferus is inhabited by the impure Ger, whote 
affected graces, & unruly appetites are without tatte , 
friendſhip, noble or tender ſentiments, or any other 
view but the enjoyment of pleaſures which en- 
gender the moſt fatal calamities. 

In Mercury are the weak minds, ever in uncer- 
tiinty, who believe without reaſon , and doubt 
without reaſon ; the enthuſiaſts , & the free-thinkers, 
whoſe credulity & incredulity proceed equally from 
a diforder'd imagination: It dazzles the fight of 
fome, fo that the fee that which is not; and it 
blin ls (he's in ſuch a manner, that they fee not 
that which is. 2 2 — 


wo 
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Dans lu Lure, les (emes brttarres , /un'a/ques, © 
carricieus, qui veulent & ne veulent pas , gut hien 
dins un temps ce quis aimorent cerdiment dns un 
zutre. O qui par une /aufſe deliva'rye i amour propre, 
„dent fans cee. Su eur-memes & de leurs mei- 
feurs amis. 


Tuns ces Gemes reclent Finfuence des aflres; iu 
ſunt ſyumis aus Nlages, qui decent, en les et). | 


awarnt , tou les ſecrets oe Is Nature. Ces efprits 
tient te trus cenie wilentaires du crime dA. 
rimane. Len reit wn nombre te toutes les ejpeces, 
out a . ee en's aints par tuiblejſe ., par matten. 
tm far lacrete, & nſeratge le dire ? par antitie pur 
leurs comm ernons the etorent de tous les (remes let 
tins burnes, & fer conſequent les muins criminels. 


Orom::- en ent compaſſion, & les fit de/renare 
ins des corps murtels : ts ne /e ſhutienneut flus de 
leur premier e'2t , ni de leur anci'n burhbear - ce 
cet ami de Gremes de toutes les ejpeces git rem- 
tht U terre, ce pour cela qu un y trouve des 
e prits ue tour les caratieres, 

Le Dieu Mythras rravaiile ſans ceſſe @ les onerir, 
6 tos efurer , @ tes cxalter, a tes rendrc ceopalbles & 
leur rromicre lelierte. Ceur gui ſuivent la vertu, Jen 
"oc nt arts ba mor! dans VEmpyree. on ils ſe reu- 
niſfont © leur origine; ceun qui e luiſſent crorrompre 
ter te vice, Senfoncent de plus en plus dans la ma- 
ere, tombent ſucceſſruement dans les corps des plus 
wile animaux, & parcourent un cercle perpetuel & 
mouvelies ſormes , uſqud ce au'iis (rent purges d 
urs crimes , far les peines cis ſubifſent. 

Le mautais Principe trout lera tout pendant nent 
mille ans : il vienira enfinuntemps fxeparle Deſtin, 
oft Arimane /ere totalement detruit & extermine; la 
terre chargera de forme , Fbarmonie univerſelle re 
rommencera, & les bommes vivront beureux , (ans au- 
cu beſurn rorporel. Fuſgu a cetemps Oromaze /e re- 
2%, & Mythras combat : cet intervalle [emble lor! 


2 
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In the Min dwell the humorſome, fantaſtick , 
& capricious (u, who will, and will not; who 
hate at one time, what they lov'd exceſſively at 
another; and who by a filfe delicacy of felflove, 
are ag diſtruſtſul ot taemfelves, and of their beſt 
friends. 

All theſe (err regulate the influence of the ſtars. 
They are ſubjet to the Miz, whoſecal! they obey, 
& diſcover to them all the fecrets ot nature. Theſe 
forrit> had all been voluntary accomplices of i- 
nrenlete's crime. There yet remiin'd a number of 
the ſeveral kinds who had been carry'd away 
thro weakneſs , inadvertency, levitv. &, if I may 
venture fo to ſpeak, friendihip for their companions, 
They were of the loweit capacities of al the Gen, 
& con ſequentiy the leaft criminal. 

Cromazes had compaſſion on then, & made them 
deſcend into mortal bodies. They have no remem- 
brance of their former tizte, or of their ancient 
happineſs. It is from this number of Gen: that the 
earth is peopled; & it is hence that we ſee minds 
of ſuch different characters. 

The God Myrbras is inceTant'y — to cure. 
puriy, exalt, & make them capable of their firſt 
telicitv. Thoſe who love virtue, fly away aſter 
death into the Empyreum , where they are re united 
to their origin. Thoſe who debaſe & corrupt them- 
ſeirez, fink deeper & deeper into matter, fall ſuc- 
ceſſively into the bodies of the mean ſt animals; 
run thro' a perpetual circle of new forms, till they 
= purged of their crimes by the pains which they 
undergo. x 

The evil principle will confound all things for 
nine thouſand years: but at length there wille come 
a time, fix'd by Deſtiny when Arimanius will be 
totally deftroy'd & exterminated. The earth will 
change its form , the univerſal harmony will be 
re'tord, & men will live happy without any bo- 


di, want. Until that time, Oromazes repoſes him- 


Ce, & Mut combats, This interval ſeems long 
2 
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aux morlels; mais aun Dien il ne farbt quun wo. 
ment dr /r mm. 

Cyrus /ut /ufi Stymnement en enter ant parler we 
ces battles Cmnnnſſunces SELL Fe [urs dune un 
rayon de Iumicre we! ar be de ſon Princife Sed 
retuurner ; Thus mel/ez ad dedans de inmnianre [Harce 
antarifſul'le ae [iuatfirs que ye ne unn, Pas αt 
ravant ; les reters de la fortune priurront «PF gtemr 
meiranter , mars ts ne Maceat ieront jamais, (Ou; 
les man de lu vie me paroitront des ſures Paſagers; 
toutes les erardeurs VUmaines S$rianuiligent, ie ne 
, fue, rien de grand que Finitier les immuricls, 
pour reatrer dans leur letete., O nyunÞPere hi , 
par quel chemin les Heros remonſent a FEmpy rec? 

Que Fat de juve. reprit Zoroailre, ue Var gue 
UMS £'/ %s CEF deres „ VOUS ON MUVCEZ WN bure- 
fein. Les Princes [ont [uuvent entvires de ves bum— 
mes 12S © franc. au rejetient Foul pour Hub- 
ter leurs puirfturrs ; 1s lde beroat de ons fared ter 
de lu Providence elernelie, par les mulleurs & 
drſordres qui arriven! irhas ; us ne /quoent [us gue 
la Terre enticre weſt qu'une rut uctacbre de bs 
grande Nlcbine, leur vue ne Setend gud un peli: 
cerile Subjets; ils ne vayent rien audi, cepen- 
dant ils vculent raiſonner & decider fur tout; us 
fuzent de la Nature & de ſun Auteur , Comme un 
bomme ne dans une caverne profunie , qui aura: 
Jamais tit les objets qui H endirunnent, qu'& la lueur 
obſcure Sun trifte fambeau. 

Ou, Cyrus, ſearmume univerſelle ſe retablirs 
un jour; & vous ces defline pour cette immurtalite 
tublime ; mats vous ne pouves y Parvenr que fur 
te vertu , & ta vertu de votre elat eff de rende ici 
bommes beurcu r. 

Les diſcuurs de Zoroaſtre frent une forte inpreſſiau 
dans Fejprit de Cyrus; i aurot demeure encore lung 
temps dans la ſolitude des Mages, ſi /un wevurr nt 
Feit rappells a lu Cour de Peiſe. 

Le b3nbeur de ce jeune Prince augmertoit tous les 
rours ; plus 18 00.9114 54 Callandane, plats il dicyunrrut 
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to morta's, but to a God, it is only as a moment 
of tleep. 

('yrus was feird with aſtoniſhment at the hearing 
of theſe ſublime things, & cry'd out: I am then a 
ter of light emitted trom its principle, & I am to 
return to it. You raiſe within me a new, and in- 
exhauſtible ſource of pleafures. Adverſities may he- 
reuter diſtreſs me, but they will never overwhelm 
me. All the misfortunes of life will appear to me as 
teaſient dreams. All human grandeur vaniſhes ; 
| fe2 nothing great but to imitate the immortals, 
tt I may ener again after death into their focietv. 
() mv Father, tell me, by what way it is that heroes 
te aſcend to the Empyreum 7 

How joyful am I, reply'd Zoroz/er, to fee vou 
re in theſe truths: vou wilt one day have need of 
ttm. Princes are Gttentimes ſurrounded by impioys 
& profine men, who reiett every thing, that they 
ure; indaige wir pathons. They will endeavour 
to mie you doubt of eternal Providence, from 
the miſeries & diſorders which happen here below. 
They know not that the whole pn 1 is but a fingle 
wheel of the great machine. Their view is confin'd 
to a ſinall circle of objects, and they ſee nothing 
bey ond it. Nevertheleſs =_ will reaſon & pro- 
nounce upon every thing. They judge of nature, 
& of 1:3 author, as a man born in a deep cavern, 
would judge of objects which he had never ſeen, 
but by the faint lignt of a dim taper. 

Yes. ce, the harmony of the univerſe will 
be or.e das reſtor'd, and you are deſtin'd to that 
ſablinie immortality ; but you can come to it only 
by virtue: & the virtue becoming your ſtate, is to 
make otlier men happy. 

Inet diſcourſes G Zorcaſler made a ſtrong im- 
preſiun on the mind of Cyr«s. He would have itaid 
much longer with the Magi in their folitude , if his 
duty h.-4 not call'd him back to the court of Per ſia. 

Hi: happineſs increas'd every day. The more he 


neu C://indena, the more he diſcover'd in her 


mind. 
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dans ſon eſprit , dans /es ſentimens & dans ts dertus, 
des CEarmes tune nouucuux, gui ne je IYOUTent 
Point dans la beaute toute ſrule. Le, qui 2ff 14 in 
ſuudent les paſſeons les plus vives, & le got pre que in- 
vincible qu ont tous les bommes pur ie cvangement, 
ne d minubient en rien la tendreſjemutiut-lle de ces heu- 
reur amans ; il. vicurent ainſi Puſtearys annees. Cas. 
ſandane hund deux fils a Cyrus, Cambyſe & Smerdis, 
S deux filles nummees Ariſtone Mero: elle muu 
rut entn , quo:jue dans be fleur Je join ge. 

Il ny a que cear qui ont &rou0? ts force Tun 
amour veriuble fonde ſur la vertu . gui purſeut ima- 
girer la trifle ſituation de Cyrus. I perdat tout par 
ts mort de Cailandane; le gut, {2 raiſon, le plaiſir 
& le devorr , Hetoient uns pour augmenter / paſſion 


pour la fille de Farnaſpe: en "amant il aunt goiite 


tous les charmes de Pamiur , /ans conniitre ni e 
j cines, ni ſes degoidts ; uf ſentit la grundrur de j4 
perie, & reſuſa toute conſolation. Ce ne ſunt pas les 
grandes revolutions palitiques , nt les revers eclatans 
de la fortune qui accablent les Heros ; les ames nobles 
& genereuſes ne ſont ſenfibles qu aux maux qui in- 
terefſent le cœur. Cyrus /e livre tout entier 4 /a dou- 
leur ; il ne peut la ſoulager , ni par les pletrs , ni par 
les plaintes ; les grandes paſſtons ſe taiſent toujours; 
un torrent de larmes ſuccede enfn à ce profond ſi- 
lence. Mandane & Araſpe qui ne le quittuient point, 
ne cberchent à le conſoler qu'en pleurant avec Iu: 
les diſcours ne gueriſſent point la dovleur ; Famitie 
ne /oulage les peines qu en les partageant. 


Apres un long abattement , Cyrus re'0urne vor 
Zoroaſtre qui avoit autreſois frrouve un nalbeur 
ſemblable au ſien; I; conver/ation de ce grand vom 
me contribua beauccup 4 adoucir ſes peines mais 
elles ne ſe diſſiperent que peu à peu par les viyages 
4% continua pendant quclguet annzes, 


LES 


annere 
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mind, in her ſentiments , & her virtaes . thoſe charms 
which are ever new, & which are not to be found 
in beauty alone. Neither marriage. which often 
weakens the ſtrongeſt pathons , nor that almoſt in- 
vincible inclination in human nature to change, 
diminiſb'd in the leaſt the mutual affection of theſe 
happy levers. I hey liv'd thus ſeveral years together, 
& Ca//undana bore to ('yrus two ſons, Came & 
Smerdis , & two daughters, Merue & Ariſiora 2 & 
then died, tho in the flower of her age. 

None but thofe who have experienc'd the force 
of true love, founded upon virtue, can imagine 
the diſconſolate condition of C'yr us. In loſing Ce /an- 
dana he loit all. Inclination, reaſon, pleaſure, & 
duty were all united to au t bi; paſſion. In 
loving her he had experienc'd all the charm: of lore , 
without knowing either its pains, or the diſguſts 
with which it is often attended. He feels the greatneſs 
of his loſs, & refuſes all conſolation. It is neither 
the ſudden revolutions in ſtates, nor the ſevere 
ſtrokes of adverſe fortune, which oppreſs the minds 
of Heroes. Noble & generous ſouls are touch'd by 
thoſe misfortunes only which concern the obj 
of their ſofter paſſions. Cyrus gives himſelf 
up to grief, not to be alleviated by weeping or 
complaining. Great paſſions are — 4 mute. 
profound e is at length ſuc by a torrent 
of tears. Mandana & "—_ , who never left him, 
endezvour'd to comfort bim no other way, than 
by weeping with him. Reaſoning and perſuaſion 
furniſh no cure for ſorrow ; nor can friendſhip yield 
relief, but by ſharing it. 

After he had long continu'd in this dejeftion , 
he return'd to ſee Zoroafter. The converfation of 
that great man who had experienc'd the like mis- 
fortune, contributed much to ſoften the anguiſh of 
his mind; but it was only by —— that he reco · 
vered himſelf, & not till he had travel'd for ſome 
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$XOID>=X EMPIRE des Medes sii wore 
0 une fuir pro, unde, Caniby ſe cru? gue 
„„ L I Cyrus ne pouvoit mieux emplyyer ce 
1 N temps qu en ſortant de la Perſe , pour 
SEEDS rrendre les Manrs . les Lax. & tt 

Religiun des aaires feu: uf le ſit 
effeller un four, & lui parks amy : 

Le Grand Oromaze due deine i ctendre vos COM 
guetes ſur toute Aſie ; of faut que vous vous met- 
1e en ttai de rendre les nations beureuſes par votre 
ſagelle, quand vous les aurez ſoumſes par votre 
valeur. 45 veuæ que vous vgqyagiez en Egy pte gui eff 
la Mere des ſciences; de-la dans la Grece ou /e vyyent 
pluſteurs Republiques fameuſes ; vous irez enſuibe en 
Crete erudrer les Lorx de Minos: vous reviendres 
enfin par Babylone, & vous rapporterez ainſi dans 
votre patrie toutes les connmſſunces neceſſuires pour 
pol Peſprit de vos Sujets , & pour vous rendre ca- 
pable de remplir votre baute deſltinee. Alles, min 
Fils, alles vir & etucter la nature bumaine ſuas 
toutes ſes fur mes diferentes ; ce petit coin de lu terre 
qu on appelle la patrie, eft un tableau trop borne, 
prur pouvoir juger fur- lu de Foumanile en general. 


Cyrus obeit aux ordres de ſon Pere, & quitta 
bient6t la Perſide avec Araſpe n ami deux 
fedelles eſclaves faiſuient toute /i ſuiie; il roulut 
voyager inconnu. LA tend Þ Agradate, Semtar- 
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| 9 -F 
BOOK III. 
| 72 D92-D22 ITE Empire of the Medes was at this 
(z  (J time in a profound peace: And (um- 
- „T Ye thinking that Cyras could not 
| 8 85 better employ ſuch à time, than in 


going abroad. to learn the manners, 

| uf > “ 1 and religions of other nations, 
— ſent for him one day, and ſpoke to him to this 

ect : 

| You are deſtin'd by the rea: Oromazes toexterd 
| Your conquells over all 4½½. You ought to qualify 
vourfelf to make thoſe nations happy by your 

| v iſdom, which you ſhall ſubdue by your 2 — 
deſign that you ſhould travel into Eg yp? , which 

is the Mother of ſciences. From thence into Grece, 
where are many famous Republicks. Y ou ſhall then 

£9 into Crete to ſtudy the Laws of Mznos. You ſhall 
return at laſt by Babylon; & fo bring back into your 
on Country all the kinds of knowledge neceſſary to 

; rolith the minds of your ſubjects, & to make you 
, C.pable of — your high deſtiny. ; 
ry, Son, go fee, & ſtudy human-nature under all 
| itz diiferent forms. This little corner of the earth, 
wich we call our country, is too (mall a picture, 
to form thereby a true and perfect judgment of 
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wnkind. 
; ('yr::5 obey'd his Fathers orders, and very ſoon 
kit Perf, accompany'd by his friend Ara/pes. 


Two faithful flaves were all his attendants. for he 
e:ur'd to be unknown. He went down the 3 
; 37 
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gue /ur de Gaulle Perſique. & ah or de hientst au Port 
4 Gerra /ur les cules ue £ ilratie Heurewuſe. 


Do- I. il continue [2 route vers la ville de Maco- 
rabi*; dans ce Hi dritcient a eren, au C ici, 
{: Sucenr du climat , les pariums gar enituumoent 
Air, une naiure nme, Hunde & runte de toute 
j ir! , cdanmnient tous les [ens. 

Cyrus ne puuent e laſer iadinrer les beau!'s de 
Ce pars, yr tit nu bonme qui mimt d'un 
7 ** Sate, fo gu: / Tue lat! the v. l 4. une protozde 
1 ia'ron; ut etui dra fre de Cyrus, (urs sencire 
ae; le Prince interrampit la recerie da tied: 
ard, pour lui demunder le ceemin Qu! CONdu[ ut u 
Bideo, vu i deruit Sembarguer pur |Egvpte. 

Amenophis, Ce ainft gui £upteilytt . ful Core: 
© Arafpe avec pulitefſe & leur Hunt repreſente yu: 
le your e107 trop Qvance pour continue leur t he, 
i ofrit Je les condimre dens ſa retruibe. 

Il les mim far un henm detourae tens une c. 
line proc lune, We aunt creaſe ue us Propres nut. 
Pafteurs arattes cbampiires ; tie jurtuine ſortoir un 
perncbant de la colline; ſin onde trenjparente ens en 
tuyant allot arroſer un petit jardin [lus cluigne, & 
inmoitenſuite un ruillcam. dunt le doux murmure etui. 
le jeul bruit qu un entendit dans ces eur tranguules. 

Amenophis /erv @ ſes butes des frutts ſecs, & des 
775 exquis ,& perdant le repas il les entretiat agres 
Fement ; ane qe narve & paiſille regnoit ſur [ua 
wiſuge, ſes diſcours Etwent pleins de ſens & de ſent 
man  auoit toute la politeſſe fun umme eleve s la 
Cour des Reis, Ce ce qui diunà à Cyrus lu curiite 
de. ſgavarr Ia cauſe de ſa retraise. Pour meriter ba 
conharce d' Amenophis, Cyrus li diceumrit [a 
xutyance , & te ſuhjet ue ſes voyages ; il lui fit en 
ite ertrevuir /on defir . arc ce reſpec? modelle 
zun doit avoir pour le jecres dun Irc vun. 

Amcro 


* C'eſt 2ujourtlui la Mecque ; clle à Ce de tout tem! 
un licu ian peut ks Atabes, 


| 


' 


THE TRAVELS OF CYRUS. 99 


foradutus, embark'd upon the Perſian gulf, & ſoon 
arivid at the port of Gerra, upon the coaſt of 
frat ta F. 1 . 

The next day he continu'd his way towards the 
City of Mir ata *. The ſerenity of the sky. the mild- 
nels of the climate , the perfumes which embalm'd 
the air, the variety, fruitfulneſs, & ſmiling appea- 
rance of nature in every part, charm'd all his ſenſes. 

While the Prince was admiring the beauty of the 
country. he ſaw a man walking with a grave and 
low pace, who ſeem'd taken up in ſome profound 
thought. He was already come near (Cyrus, without 
-cticing him. The Prince interrupted his medita- 
d & ask'd him the way to Badeo, where he was 
t embark for 7. %. 

Amer its (for that was his name) ſaluted the travel. 
ers with greit civility , & having rcpreſented to them. 
that the day was too far ſpent to continue their jour 
rev « hotfitably invited them to his rural habitation. 

He led them through à bv-way, to a little hill 
not far off, where he had form'd with his own 
hands. ſeveral ruſtick grotto's. A ſpring, which roſe 
in the fide of the hill, water'd with its ſtream a 
litle garden at ſome diſtance, & form'd a rivulet, 
whoſe ſweet murmur was the only noiſe that could 
be heard in this abode of peace & tranquility. 

Amenopbis (et before his gueſts ſome dry d fruits, 
& delicious wines; and entertain'd them agreeably 
ring their repaſt. An unaffected & ſerene joy was 
to be ſeen upon his countenance. His diſcourſe was 
fi! of good ſenſe, & of noble ſentiments. He had 
i! the politeneſs of a man educated at the courts 
of Kings; which gave Cyrus a great curioſity 
to know the cauſe of his retirement. In order 
to gain the confidence of Amenophis, he diſco- 
rerd to him who he was, & the deſign of his 
tavels, and at the fame time let him perceive his 
deure; but with that modeſt reſpect , which 
one ought to have for the ſecret of a ſtranger. 


Amen. 


» 't Is now called Afecca, & was ancicatly reputed a 
Y Paace by Une Un 
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Amenophis jen de reconn' ance pour le Prince & 
encire jus tue ae [a « licatefje & de (us eftenue, 
* mere 24 i 42%. are wc d 2 v2 «at en mile c. 
Omytore fe /uts dejCenda i the des fits anclennes /g 
{les 4 1 evpre, efendant pur lajuocefſron ues den 
2 la 77 0 roy tHitude des COY(CS bine, Pram 
unt fe (ors oft toner duns ure gran [uutretc, 
Nun Nr 1o0t pres de Dioſpolis THe ue 4s Haut 
Fo g pte. & 1 no! ue Jes fr Ats 17. 41e tune "OE. . fr; a 
fee; al n*eletutt a Buller les TYats pliers dents |, 
ſerplicite d unc viectumpotre u heiten, alen 
«ans Fetide ue la jap . ier, 4 [router wults i 71. 4. 
ture, la cbafje & les beaux ars „es [US A, ts 
CA 75. 

(Cert Faſuge du Ray Apries de ure. We re | 
en temps les differ erntes Pryvinces . 4 n Rey tr. 1: 
four gun Lalla par les /or. 77 TAſeres du Heat wid [ta 
bituis . t miappergut d Lure «un nr wa «| 
t:jo1s des lines fucres 4 Hermes. 

Je wats pas plus de felve ans 514 feune!. Por: : 
nuintien uttinòrent let regards du H: LR 17 
«ae 2 0 & „ie demunida nimm nom, tun tat. 1 
tte je liſbis; mes reponjes lui plirent ; li nige. 
are d (a Cour , avec le conjentement ue mun Poe, 
& ne ncgligea rien pour mon Gaucativn. 

Le gut gu” Apries avrit pour mi, ſe langen tu 
pen en « urfance, elle paragut ungmem eu 
gue favangos en age, & je me Aibroi- fans refer: 
ur ſentimens d tendreje & derec annullſune e. Cor: 
me feos feune & ſans experience, fe croyvis 9 
4 Princes etvient capables d umitic; fignu,ois n 
ies Dieux leur ont reſuſe ceite duuce Con/ulatin. | 
ur contrebalancer leur grandeur. 

Apres avoir ſuivi le Roy dans es everres cin 
cs Sidoniens & les Cypriotes, fe devins in unit: 
vort; il me COMMUNLYU les ſecrets les Plas rmper 
unf de Þ Etat, & m'bunora ve la premiere (dung 
hide we [a Perſonne. 

Je re perdis jamait de vie Tobſcurite Toit le Ni 
* Dur ve; je oui liai point que Pats ed 2 
«re, & je craignis dere lc; je conſer vis ur 

PILL 
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Amenopbis perceiving it, begin the hiitory of his 
ie & misfortunes in the fo'oxing manner. 

Tho' I be deſcended from one of the ancienteſt 
families in Vr yp* , nevertheleſs by the viciiſitude of 
human atfairs, the branch from which I come, 
is fallen into greit poverty. My father liv'd near 
D:5/polre, a City of Upper-Eg y. He cultivated his 
paternal farm with his own hand, & brougat me 
up to the taite of true pleaſares , in the ſim /ucicy of 
2 country life: to place my hapoine(G in the itudy 
of wiſdom. & to nake agriculture , hunting, & tne 
liberal art; m/ choice't occupations. 

It was the cuſton of King Arrzes, oftimes to 
make a progreſs thro the d.iferent provinces of his 
Kingdom. One diy as he paſs' d thro” a fore near 
the place where I liv'd, he perceiv'd me under the 
ſhade of a palm tree, where I was reading the ſacred 
books of Armes. 

| waz then but ſixteen years of age, & my youth 
& air drew the King's attention. He came upto me , 
ad me my name, my condition, & what I was 
reading. He was pleaſed with my anfwers, o-der'd 
me to be conducted to his court, with the conſent of 
oy ,and neglected nothing in my education. 

he Fancy which Ayres hid for me, changei by 
degrees into a confidence , which ſeemed to augment 
in proportion as I advanc'd in yeus; and my heart 
was of affection and gratitude. Being voung , 
& without experience, I thought that Princes were 
capable of friend: hip; & I did not know that the 
Gods have deny'd them that ſweet conſolation, to 
counterballance their grandeur. 

After having — him in his wars againſt the 
$141nians & Cyprians, I became his only favourite. 
He communicated to me the moſt important ſecrets 
of the ſtate, and honour'd me with the firſt poſt 
about his perſon. 

I never forgot the obſcurity from whence the 
King had taken me: I remembered that I had been 
poor, & I was afraid of being rich: thus I pre- 

F ferr'd 
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mon inbegritẽ au milieu des grandeurs. Fall 1s de 
temps en temps voir mon Pere dans la Haute Egypte 
dint getos (ouverneur; fe viſituis avec flair le 
bicage ou Apries mavoi!! rencontre. Heurenie jb- 
litude , diſois-1e en moi-meme , ou pat priſe Fabord 
tes maximes de ia vraye ſageſe! Maibeur a mu, 
ft rout livts Prenocence& la femplicite de mes premieres 
annees , ou ye ne ſentois point les faux J'jirs & ne 
conngiſſ is pus les ol jets qui les excitent / 

Je fus ſhudent tente de renoncer à la Cur , pour 
reer dins vilte aimalis ſulitude;, ct [ans date 
wn freſenlimemt des diſgraces qui devorent marries 
wer; ma huclite devint baentot ſu Eee «a Aprics. 

* Amaſis ut me devout /@ fortune, tucka dr [ut 
in ſyirer ces d/hances, Cetoit un bomme d une bajje 
naiſſunce, Murs dune grande valeur : il avoir tyus 
bes lalens naturels & acquis, mais les ſentimens ca- 
ches de ſon cur etoent corrumpus. Quand on 4 
beauccup det & que rien we ſecre ,il eo! ute 
ae reuſfir aupris des Princes. 

Le ſoupgon etuit elotgne de mon canur , & ye ne 
me digi, pas d un bymme que j atois comi li de biew 
faits ; il ſe couvrit du voile d une profonde diſſimu- 
lution , peur mieux ms trabir. 

Je n aimois point la bajje fatterie, mais jen tos 
pas inſenſille aux louanges delicates. Amaſis ſentit 
brentit ma faiblefſe, & en ſervit adroitement; il 
Feckoit pour me plaire, une candeur , une nobleſſe, 
& un dt ſintereſſement qui me charmerent; enfin il 
gagra tellement ma conſtance, qu il etoit a mon &gard, 


be que fc a Pegard du Roy. Fe le preſentat « 
Apries comme un bomme tres capable de be ſerur ; 
leut hientit un acces libre aupres du Prince. 

Le Noi avoiſ de grandes 22 mais ii vuuluit tout 
geuver ner far ſu volonte al ſulue; il S ctoit deja — 


c bi des loix i n'ecoutoiut plus le cun/cil des trente Juges. 
Mon amour pour la verite ne me permit pas bun- 
fours de ſuivre les regles d'une Exaite prudence, 
mon alicchement pour le Roy me porta ſour 
dent 


* Vie Herzavte, Liv. 1. & 2. 
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ſerv'd my integrity in the midit of grandeur. I went 
ſometimes into Upper-FEgypt , of which I was Gover- 
nor, to ſee the place of my birth. A bove all, I vitited, 
with pleaſure , the grove where Apries had found ne: 
Bieft jolitude, Gidl within my ſelf, where I ir learn 
the maxims of true wir, bow unbappy bal The 
'' 1 /urgvt the innocence & ſimplicity of my fir ft years, 
when I /elt no umuſt hre, & was unacquainiet 
with the ohgets that excite them. 

[ was often tempted to quit all, & ſhy in that 
charming ſolitude. It was doubtleſs a preſenti- 
ment of what was to happen to me; tor Apries ſoon 
after began to m_ my fidelity. 

( Amaſts, who ow'd his fortune to me, endez- 
rour'd to infpire him with this diſtruſt. He was 2 
man of mein birth, but great bravery : he had very 
great talents, both natural & acquir'd ; but his heart 
was corrupt. When a man haz wit & parts, and 
. ds nothing ſacred, it is eaſy to gun the favour of 

rinces. 

S iſpicion was far from my heart, I had no diſ- 
truſt of a man whom 1 had loaded with benefits; 
« the eaſier to betray me, he cover'd himſelf with 
« veil of profound dithmulation. 

Tho I hated groſs flattery , I was not inſenſible to 
delicate praiſe. Amaſis ſoon perceiv'd my weakneſs , 
& artfully made his advantage of it. He affected 
a candour, a nobleneſs of foul, & a diſintereſtedneſs, 
which charm'd me. In a word, he ſo gain'd my 
confidence, that he was to me, the ſame that I was 
to the King. I preſented him to Apries, as a man 
very capable of ſerving him; and it was not long 
before he was allow'd free acceſs to the Prince. 

The King had great qualities, but he would go- 
vern by his arbitrary will : he had already freed 
himſelf from all ſubjection to the laws, & hearken'd 
no longer to the council of the thirty Judges. 

My love for truth was not always regulated by 
an exact prudence, & yy to the ws 

2 7 


(* Heredet. B. 1. & 2» 
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tent d lui parler avec trop de force & ſans aſſet 
de menavement, 

Je n"appergus peu d peu de /a ſroideur ,& de la 
Crnhance qu'il prenvit en Amaſis; loin de mien al- 
lirmer , fe me reiouiſſbis de Pelevation fun bimme 
gue je croyus ron ſculement mon ami, mais encore 
2&& pour le bien put ic, 

Amaſis me dijuit /urvent ever des regrets gui pa- 
roiſſtuent /inceres : Jene goute point le plaiſir de la fa- 
veur du Prince. puiſque v ous en etes prive. /V":mpore, 
lui di/uts je, par qui le bien fe faſſe. pourvũ qu'il ſoit fait. 

Ce tut alors que les Villes principales de la Haute 
Egy pte mudreyerent leurs pleintes, ſur les ſubſides 
etraordinaires que le Roy exigent. Fecriws des 
lettres circulaires, pour aduuctr les eſprits Amaſis 
tt ſaifir ces lettres, & contrefit exatement mon 
rarafecre ; il mana dans celles qu'il endya en mon 
num aux bahi:ans ae Dioſpolis ma ph ie, que, ſi je 
ne pours pas gugner le Roy par lu per/uaſton , f i- 
rots mul meme me mettre 4 leur tete, pour le forcer 
& les traiter avec moins ae rigueur. 

Ce peuple tut naturellement porte d la revue, 
& S$1maugimant que j'ctois auieur de ces lettres, ul 
crut entrer avec moi dans un traite [ecret : Amaſis 
entretint cette correſpondence ſous mon nom pendant 
Pluſiteurs mois; croyant enſin avar des prenves /uffi- 
antes de mon inhdclite, il alla ſe jetter aux pieds du 
Prince, lui decouvrit toute la pretendue conſprration, 
lui muntra les lettres ſuppaſces. 

Je ſus arrite ſur le champ ,& nis dans une etriite 
pr:/on ; le jour fut fixe pour me faire mourir aves 
eclat , Amaſis me vint vor ; il parut 4abordcbance- 

ant dans [es idces, inceriam de ce qui devort croire, 
arrete far la connoiſſance qu'il auuit de ma vertu, 
ehranle par la force des preuves , attendri ſur mon 
Xt. | 
1 Apres avoir entretenu quelque temps , il [embla 
contuinci de mon mnocence , me prom: de parler au 
Prince. & de travailler à aecouvrir les auteurs de 


13 perfide. 
Peg 
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led me often to ſpeak to him in too ſtrong term, 
& with too little reſpect. 

I perceived by degrees, his coldneſs to me, & the 
contidence he was putting in Ama/isr. Far from 
being alarm'd at it, I rejoic'd at the riſe of a man, 
whom I thought not only my friend , but zealcus 
for the public good. 

A:::4/ts often ſaid to me, with a ſeeming concern 
IJcun bade no pleziureintbe Prince's [avour , ſince you 
are d:yriv'd of it. No matter, anſwer'd I, by bm 
tbe good is done, prov'ded it be dime. 

All the principal Citie; of Upper-F2ypt addreſs d 
their complaints to me , upon the extraordinary 
ſubſidies which the King then exacted. I wrote cir- 
cular letters to pacify the people. Ami, got them 
1tercepted , and counterreiting exactly my hand- 
writing , he ſent others in my name to the inhabi- 
tants Of Drv/poults , my country, in which he told 
them, t I could nut gain tbe King by perſuaſion , 
I would put myſelf at thetr bead, and obige bm e 
treat them with more buman''y. 

Theſe people were naturaily inclin'd to rebellion ; 
& imagining that I was the author of thoſe letters. 
belier'd they were in ſecret treating with m 
Ami, carry'd on this correſpondence in my na uc 
tor ſeveral months. At length, thinking thit h: nad 
ſufficient proofs , he went & threw himſelf at the 
Prince's feet, laid open to him the pretended coa- 
ſpiracy, & ſhew'd him the forg'd letters. 

[ was immediately arreſtedd, and put up in cloſe 
priſon. The diy was ftx'd when I waz to be execu- 
ted in a publick manner. Anis came to ſee me: 
At firſt he ſeem'd doubtful what to think, uncers 
tain in his judgment by the knowledge he had of 
my virtue, yet ſhaken by the evidence or the prot: , 
& much affected with my misfortune. | 

After having diſcours' with him ſome time, he 
ſeem'd convinc'd of my innocence, promis d me to 

eak to the Prince, and to endeavour to diſcov er 

authors of the trearchery. 
F 3 The 
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Pour micum carter ſes noirs projets il alla trouver 
ic Roy, & tictant fil lement we Perguger 4 Me par- 
wnner , ii i fit entreviir gil Magi bit que par re- 
(unnigauret & par cin uon four un bumme « qui 
i devout ſa fortune: il le conferna ainſi adrutement 
«ans la perſuaſion ou it de mor crimes le Rey na- 
cureliement /oujgnneux & defiant , jut inc æcrable. 


Le bruit de ma trabilon ſe repandit par toute FE. 
gvpte; les fh des diff rentes PriUmces arcourn - 
rent i Sus jt Tir lc /peucle inbumuin gu on pre- 
juror: entin te jour faral tart arrive, pluſteurs de 
mes amis pururent à la tete dune fuule — 
& marracberent au ſuttiice qui m*etoit defline. Les 
troupes du Foy frent Suburd guelzue reſiflance , mais 
la multitude ſe declara pour mat. Fetuis maitre alors 
&e faire lu meme revolution dans | Egyptegu' Amaſis 
fit depuis; mais ie ne profitat de cette confurture beu- 
reuſe, que fur me fuſliſer aupres d Apries: ye lui 
ervotat un de mes liberateurs pour Lallürer que ſin 
zeugt ne me jactjurt pas out ter mon Jeviir ,& que 
je ne voulois que le Convarnere de mon innocence. 


I! „mord num daller le trouder dans ſin Palais, 
ce que je prutois Faire ſans ri/que , le peupie etant 
ins les armes, & hunt entcur”, Amaſis clit 
erec lui; ce per, en continuant toujours ſis dis- 
ſemulution, ecurut aut de vici avec emprelſe- 
nent, & me fprojeniunt lui meme au Ray, que fat 
de foye , lui dit il, ae Tur gue lu condurte d Ame- 
rophis ne tous larfſe us aucun pretexte de dualer 
wt [a fdeite; fe wars bien, repondit froidement 
Apries , gu" Amenophis ire 2 dia Royaute, 
e lui pardonne d'avoir voulu burner mum autorilc 
purr plaire dſes conciteyens. Je rei ene!s au Riv gu 
ic nets point coupatile des crime, ton avort V9: 
a" impater . & que jen ignurotis Feauteur. Amalic 
ctercha altre a lure timber les /uupgons de [a 1rd: 
in fur les me Kurs amis Fe [44s hraries fer- 
rut a8 RN. 


Fe 
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The better to conceal his dark defiens , he went 
to the King, & by faintly endeavouring to obtain 
pardon for me, made him perceive that he acted 
more from gratitude and compaſſion for a man to 
whom he ow'd all , than from a conviction of my 
innocence. Thus he artfully confirm'd him in the 
perſuaſion of my being criminal; & the King being 
naturally ſuſpicious, was inexorable. 

The noiſe of my perfidy was ſpread through all 
Fry. The people of different provinces came in 
flocks to $uzs, to fee the tragical ſpectacle which 
was preparing. At length the fital day being come, 
ſeveral of my friends appear d at the head of a nu- 
merous crowd, & deliver'd me by force from the 
death which was ordain'd forme. The King's troops 
made fome reſiſtance at firſt, but the muititude de- 
clar d for me. It was then in my power to have 
made ſuch a revolution as Ama/is has done ſin- 
ce; but I made no other uſe of this happy con- 
juncture , than to juſtify myſelf to Apries. I fent 
one of my deliverers to aſſure him, that his in- 
juſtice did not mike me forget my dut;; and that 
my on'y deſiga was to convince him or m/ ing o- 
cence. 

He order'd me to come to him in his palace; 
waich I might ſafely do, the people being unde 
arms, and ſurrounding it. Amu/is wis with him: 
and this perfidious man, continuing his diſſimala- 
ton, ran to meet me with eagerneſs. As he pre- 
ſented me to the King; Huw joy/re! am ], ſaid he 
to him, 76 /ze, rt Ibe conduc? of Anenophis leaves 
Js no r55m de diubt of bis fidelity. I ſec very well, 
anſfver'd Apries coldly , bat be dyes not aſpere ty 
riyjalty, and I forgive bim bis deſign ti bound my au - 
w9rity , in order to pleaſe bis countrymen. Ianſwer'd 
the King , that I was innocent of the crime in- 
puted to me, & was ignorant of the author of it. 
Amuſis then endeavour'd to make the ſauſpicion fl 
upon the King's beſt friends, & mo!t faithtul fer- 


vants. 
F 4 1 
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Je ſertts gue Feſpri du Prince ei. punt guert 
de jos def ances, & four prevemr de nouvelles accu- 
Jatwns, «pres utur di, e le peutle d ſt retiver, 
fe m"elugrar de Sais; fe relyurnat dans ma premiere 
Solitude, & ye ne rut de d Crar que mon in 
nocence & ma puutrete. 

Apries envuya wes Iriufes a Dioſpolis, four en 
en ee ber le ſrulevement , & rann de veiller ſur 
mu corduite; uf $:maginuit furs dvute gue fe ne 
urs ie fumats me fOrner a tne vie trangmile, pres 
GUUY UeCu wins les chi u, des plas &flutuns. 


Cependant Amaſis devint maitre alu de Peſprit 
eh NY, Apries /e rr wueuglement a lui; ce Fa. 
wort lui fert fed, [es meilleurs Sujets , & les 
tit exiler , alin d'ecarter du e＋ ine ceux qui puuvuient 
emp eber Fuſurj aiwun qu meditoit. Une occaſion ſe 
pre/enta lientut jour executer ſes projects. 


Les Cyrencens, Colome de Grecs, qui Setwent 
cral lis en Afrique, @yantfris aux Ly biens ane grande 
tuertie de leurs terre, les Ly biens /e donnerent 4 
Apries four ovtentr u protection. Le Ny d' Egy pte 
u une grarut armee ans e Ly bie pour Juire 
A guerre aux Cyréncens; velle armee ou, audit 
beaucuup de mecuntens qu Amaſis avot eu ſoin die- 
liner, fut taillee en prices; les Egyptiens Snag 
ncrent gu” Afties vil eu defſetn de ia (aire heir, 
an d regrer plus deſputtyuement 5 cetle [enjce les 
irria, il /e ſurma unc ligne dans Egvptein/erteure, 
le peuple je ſuulera, & prit les armes. 

Le Rey leur envoys Amaſis pour les affaijer ,& 
les farre rentrer dans le devoir;, Ceft alu quettg- 
terent les deſſerts de ce perfide ; lan de dalmer les 
e/jrits, il les eckauffa ue plus en plus, il [cm tis 
tele des ſcditicux, & ſe fit proclimer Roy; lu re- 
wolte devint bient(t umver/elle; Apries fut dd lige ue 
guitter Sais, & de /e ſauver dans lu Huivte-Egypte. 

11 /e retira @ Dioſpolis; fengagcai les bat:- 
ters de cette Ville à oublier [cs injuſlices, & ale 

de Horidate,, Liv. L & 2. . 
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[ perceiv'd that the Prince's mind was not cur'd 
of his diſtruſt, & therefore to prevent any new ac- 
cuſitions , having firſt verfuaded the people tu 
diſperſe themſelves, I retir'd from court, & re 
turn'd to my former ſolitude , whither I carry'd 
nothing back with me but my innocence & poverty : 

Apries ſent troops to Dips, to hinder an in- 
ſurrection there, & ordered that my conduct ſhould 
be obferv'd. He imagin'd, without doubt, that L 
ſhould never be able to content my ſelf with a quiet 
and peaceful life , aſter having been in the higheſt 
enployments. 

In the mean while, du, gain'd an abſolute 
aſcendant over the King's mind. This favourite 
made him Citpect & baniſh his belt friends, in order 
to ren.ove from about the throne, thoſe who might 
hinder the ufurpition which he was projecting. 
And <n o<calion very ſoon offer'd to put his black 
delig is in execution. 

* T:i-('yremons, a Colony of Greeks, who were 
ſettled in A/r1ca, having taken from the Hel, 4 
great part of their lands, the latter ſubmitted them- 
ſelves to .1/ries, in order to obtain Nis protection. 
He mar-h'd a great army , chiefly coinpos'd of 
malecontents. into I), to make war againſt the 
Cyrenuens, This army being all cut off, tne Egyp- 
tans imagin'd that he had f:1t it there only to 
be deſtro d. that he might reign more deſpotically. 
This thought provek'd them, and they ſorm'd a 
league in Luwer-F,:ypt , & roſe up in arms. 

'he King fent Amu/is to pacify them, & to make 
them return to their duty. It was then taat the 
detigns of that perfidivus miniſter broke out. In- 
ltead of pacifying them, he incenſed them more 
& more, put himſelt at their hend, & was procham' d 
King. The revolt became univerfal ; Apries was 
Oblig'd to leave Si,, and to make his eſcape into 
Upper. Hr. 

He retir d to D:/pvts, and I prevail'd upon the 
inhabitants of chat City to forget the * he 
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cant dans [es mulbears. Pendant tout le tems qu'ii 
Ny mere, vatſis un acccs libre aupres de lui, mais 
uit avec ſin tout ce tt dt lui rappeller le 
Soavenr des graces gui! Hedi fan efſuyer. 

Aprics tomb a bient't dun, une meluncolte profon- 
de: vet effrit ſi her dens du proferite, qui eu 
pnte qu'il neu fas au ['tiitr des Dieur memes 
de le detroner . ne put juuterr Padverſite; ce Prince 
unt valear , numme, wait point le vrai cou 
re dc/prit; of doit nuit & milie ſuis meprile li 
murt , il ne /gavot pas meprijer la ſurtunc. Je td- 
C&0is de le caſmer, de le ſbutenir, Cuchigrer ue 
ſon ejprit toutes les funeſtes idees qui Faccebliient; 
fe lui liſois uvent les Livres u' Hermes, i etut 
rate ſur-tout de ce paſſuge: Lorſque les Dieux 
aiment les Princes, ils verſent dans la coupe du fort 
un melange de biens & de maux, aſin qu'ils n'ou- 
blient pas quꝭ ils font hommes. 

Ces refiextuns le tram gui rtrent, & uducirent 
peu «a peu /es cbagrins; fe /enturs un fluiſir mhm 
de uiii que le Prince commengut a goiter la veriu, 
& gu elle le rendbit paiſit/e au milie des maltetrs, 

Apries #owu/ 14 rien fur /c retirer de la trifle 
frruation ou ul it; il ramaye trente mille Cariens 
& loniens, qui Seroent cralis en Egypte ſous ſon 
renee Je ſurtis avec lui de Dioſpolis; nu marchi- 

cs contre Uſurpateur, & nous lus donndimes la- 
zailie pres de Memphis: comme nous n avions que des 
sroupes ctranecres, nous fumes enticrement deſ/aits, 

Amaſis me ft cbereber furtout, mais le bruit de 
mz mort Hit repandu, & vingt annees Setant 
ecrulies det uis ma retruite de la Cour, je fus cor 
cu avec les autres priſunniers, & mis dunt une 
baute tour «a Memr his. 

Le Rey fut ament © Siis: Amaſis lui rendit de grands 
burneurs feudunt les premiers jours. Pour ſonder 
les incluaztions du peuple , il proprſa de le rètablir; 
mais en ſecre! i format le deſſein de lui Ger la vie. 
Tous les Egy; tiens demanderent la murt du Prince, 
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hid done them. . All the time that he continued 
there, I had free acceſs to his perſon ; but I care- 
fully avoided ſaying any thing which migit recall 
to his mind the diſgraces he had made me undergo. 

He fell into a deep melancholy. That fpirit, 
which had been fo haughty in proſperity , and had 
boalted that it was not in the power of the Gods 
tnemſelves to dethrone him, could not ſupport ad- 
verſity. That Prince, ſo renown'd for his bravery, 
had not true courage of mind. He had a thouſand 
times deſpis'd death , but he could not contemn 
fortune. I endeavour'd to calm & ſupport his mind , 
& to remove from it thoſe melancholy ideas which 
overwhelm'd him. I frequently read to him the 
books of Hermes Triſinegiſtus. He was particularly 
truck with that famous pailage: Nen the (rods love 
Princes , they pour into the cup of fate a mixtare of 
good & ul, that they may not forget that !pey are men. 

Theſe ideas alleviated by degrees his troubles ; 
and I felt an unſpeakable Ar to ſee, that he 
began to reliſh virtue: & that it gave him peace in 
the midſt of his misfortunes. 

He then applied himſelf with vigour & courage, 
to get out ft the unhappy ſit nation into which he 
was fallen. He got together thirty thouſand Carizns 
& Inians, who had formerly ſettled in Eaypt under 
his protection. We march'd againſt the Ufurper , 
& gave him battle near Meni bis; but having only 
foreign troops, we were intirely defeated, 

Amajis mide me be ſought for every where; 
but a report being ſpread of my death, & it being 
twenty years fince my retirement from court, 1 
was confounded with other priſoners, & put into 
« high tower at Mempb:s. 

Tne King was conducted to $4/s, where Amaſis 
did him great honours for ſome days. In order to 
ſound the inclinations of the people , he propos'd 
to them the reſtoring hit to the Throne, but ſe- 
cretly form'd the deiign of taking away his life. 
All the Ez yptians demanded the Prince's death, and 
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Ana ſis /e leur eberdonna. I! fat etrargle dans ſor 
aus, & FUlurpateur /ut courunne ſblem- 
nellet ent. (a) 

A peine e peutle ſirt- ii calme , au'il ſe lirrad cette 
37 1fterce na'ureile 140 ate tourours la multitude ; 
en d inmmengu u ue is i natfance d' Amaſis, 
8 „ Murine Conire lui: ve itigut bub ile je fer- 
wen be; Ol (WENT ue Jun Waite pour auyucir les 
vis irie, etch ia re volte. 

I bois gypte ar wient chu me de dbnner des 
e unge u deurs( curtijuns ; les cunvies lutuient 
122. ies Hun Ie le N. dars une ravelled oy, deſit- 
Kee ae 160ut ena ù cet Wage, Amalis fit faire de veite 
euretie une Statut de Serapis , qui expoſa la vene- 
raitun des feujles , il vit avec foye les bummazes em- 
T gun rendot de toates parts d /z nouvelle Di- 
tlie; il ajjembla les Egyptiens & eur it cette 
Earanmies 

CituYens, Ecoutez moi; cette Stitue que vous 
«dorez aujourd hui, vous ſervoit autrefois pour les 
utages les plus vils; c' eſt ainſi que tout depend de votre 
choix, & de votre opinion: toute autor ite reſide ori- 
girairement dans le peup!e ; arbitres abſoius de la Re- 
gon & de Ro autè, vous creez Egalement vos Dieux, 
& i 0s SOUV Erains. Je vous affranchis des craintes fri- 
roles des uns & des autres, en vous apprenant vos 
veritables droits: tous les hommes naiſſent Egaux , 
Votre volontè ſeule les diſtingue; quand il vous plait 
d' clever que qu'un au rang ſupreme, il ne doit y de- 
meurer que Farce que vous le youlez. Je ne tiens mon 
auto: ite que de vous, vous pouvez la reprendre pour 
i donner à un autre qui vous rendra plus heureux que 
moi: montrez- moi cet homme, je deſcends du Trone 
v ec plaifir , & ne con fonds dans la multitude. 

"ur ce dijcuurs tne , mars Patteur pour le peu- 
ie, Amaſis aer mit [olidement ſun autoritè; on le 
cUnjura ae refter ſur le Trene; il parut accepter 
{us Royante comme une grace qu'il ſuiſbit au peu- 
rie: il c adi far les Egyptiens gui gouverne 
avec duc cum & niuderation; iu politique le demande, 
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Amatis yielded him to the. ; .. 
frangled in h'; own palace, & Se . | 
with folemnity. * 

Scarce were the peopie quieted, het tee .. . 
wav to that inconitancy whirh is natuial t re 
multitude. They began to defpile the mean oth 
of the new King, & to murmur again. him. but 
this able politician fuccc{>iull, made ute ot his ad- 
dreſs to prevent à rebe'lion. 

tle had a golden citien, in which the Kings of 
E217! , & their courtiers , uſed ala ays to wath their 
bands upon ſolenm leſtiv als. He cauſed it to be made 
into a ſtatue of der .,pÞt5 & expo d it to be worthipp'd 
by the people. He beheld with joy, the homages 
which they ran eagerly to piy it from all parts; 
& having allembled the Ez iu, made them the 
following harangue : 

H:.crien ty me, (ountrymen ; Tois Hate Whicd row 
worſhip et, [er v you veretofore for the meanelt 
uſer. Thas it is that all depends upan your cbuice and 
nion. Ai authority reides wriginully in the fette. 

ou are tbe atj tute ariirators Religion & of Reyal- 
; C create bos b your Orods 3 your Rings. Titt you jree 
ſram ih idle fears ho!Þ d one & of the otber , by ler- 
ting you know, your juft rig ls. All men are born equal ; 
it ts your will alone which makes a diſtinchion. When 
jou are pleaſed to rue any one to the biabeſt rank, 
be ought not to cunbiude in it, but becauſe it is your 
pleaſure , & /o long only as you think fit. I buld my au- 
thyrity only [rom you ; youu may take it back , and giue 
it 9 another ubi will make you mare buphy than I.Sbew 
me that man, & I ſhall mmediately deſcend from tbe 
Throne, and with pleaſure 22 with the multitude. 

Amaſis , by this impious diſcourſe, which flatter d 
the people, firmly ſettled his authority: they con- 
jur'd him to remain upon the throne, & he ſeem'd 
to accept the Royalty as a favour done to the people. 
He is ador'd by the Eg yprians, whom he governs 
with mildneſs & moderation. Good policy requires 
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& /on ambition e ſatis/aite ; il tit à Sais dans un- 
clat qui ci luuit ceux u,, ,L nt, rien ne fart 
ranquer d ſon bonbeur , mats 1n mare que le de. 
dans e bien different de ve mu paroit au deburs ; i 
croit que tous les bymmes gui Fentourent lui reſſem. 
blen! , & ous veulent le travir comme il a trabi ſon 
Maitre ; ces d ant contimuteiles Fempichent d. 
fourr du fruit de (On crime , He par di oue les Dieur 
Font fun de (un u, urin. Les cruels remur as & 
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74rdent {ouvent ur /on Iron; la Culere du 4 , 


Oliris 4e pour ſuit partuut ; is /Plendenur ue Iz NH αν 
ne [paurut le renne beureur , parcegu'i! ne gviite 
ni l fax du cur., ni Famitte des bomenes ns u 
douce conhance qui fait le principal coarme de vie. 


Amenophis ait cominuer ſon Hbillorre, mais 
Cyrus Finterrompit prur lui vemanier ommrent As 
muafis «707 Pres un tel a, venwant jun e, pries 

Le Rey, reprit Amenopnie . 7 P0074 ni dt tar 


lens, m de verius, mais tn aimat! f unt 4 ct con. 


b. c ; if urdunnot luutent tics Minutes de [us dire 
{1 verite, cerendant il ne erwnmmat jamais d Cour 
i lui cd eiten: il mat ia /igierie , enafeftont 
de Ia bair: Amaſis SapperC Qt! Þe cette farbleſſe ,& 
la menagea avec art, L M Apries reſi/ftort aut 
maximes deſputizues que ſun Miniſtre lui inſpirat, 
ce ert inſinuvit au Roy que ls muilitude incapatic 
de raiſonner , doit fre mence tur 4 auturite abſulue, 
& que les Princes ctant depojitaires du touvdir des 
Dieux, peuvent agir comme eur, [uns rendre raiſin 
de leur conduite; il afſurt/onnut ſes conſeils de tant 
de principes apparent de veriu ,& de tunt de langer: 
deltcates , que le Prince ſeduit Hetoit rendu baiſutk 
« /es Sujets ſans Sen afpercevar, 

Alors Cyrus attendri ſur le ſort du Roy d' Egypte, 
ait Amenophis: I/ me /emble qu Apries / plus 4 
glaindre qu d blamer; comment les Princes peavent iis 
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t, & his ambition is fatisfy'd. He lives at Ss. 
in a ſplendor w hich dazzles thoſe who approach him. 
Nothing ſeems wanting to his haovineſs : but i am 
-fur'd, that inward'y he is fir di:fereat from what 
he appears outwardly. He thinks that every man 
about him is like himfelf , and wou'd betray him. 
as he betray'd his maſter. Thefe contin ia difrutts 
hinder him from enjoving the fruit of bis crine; 
& it is thus that the Gods puniſh him for his uſur- 
pation. Cruel remorſes rend his heart, and dark 
gluomy cares hang upon his brow. Ihe wiath of 
the Grea/b 0/ir:s purſues him every where. The ſplen- 
dor of Royalty cannot make him happy , becauſe 
he never taſtes either peace of mind, or that gene- 
tous confidence in the friendſhip of men, which is 
the ſweete!t charm of life. 

Ant not bis was going on with his ſtory , when 
Cyrus interrupted it, to ask him how ini, could 
get ſuch an aſcendent over the mind of Apries. 

The King, reph'd Amenurers , wanted neither 
talents nor virtues, but he did not love to be contra- 
cited: even when he order d his Miniſters to te! 
him the truth, he never forgave thoſe who did it. 
He lov'd flattery while he affected to hate it. 
Ama/is perceiv'd this weakneſs, & manag'd it with 
art, When Apries made = difficulty of going in 
with the deſpotick maxims which that perfidious mi- 
niſter would inſpire him; he inſinuated to the 
King , that the multitude , being incapable of rea- 
ſoning, ought to be govern'd by abſolute authority; 
& that Princes, being the V ice-gerents of the Gods. 
may act like them, without giving a reaſon of their 
conduct. He ſeaſon'd his counſels with fo many 
ſeeming principles of virtue, & ſuch delicate praiſe , 
that the Prince, being ſeduc'd, made himſelf hated 
by his ſubjects , without perceiving it. 

Here Cyrus, touch'd with this melancholy account 
of an unfortunate King, could not forbear ſaying 
to Amenopbis : Metbinks Apries is more to be lamen- 
ted than blam'd. How ſhould Princes le able ty dc o- 
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rec unnoitre la pen fe, quand elle /e cue be avec tan } i'r 7! 
Cart? Th 

Le bunbeur du peuple , repondit Amenophis, ait make 
celui du Prince; leurs verital'es interets [e reuntfen | welt 
neceſlarrement, quelyue ent qu'on fayjeprdriceſe de 
parer. Quaconque inſpire aux Princes des maxumes (ire 
Contratres, dnt cine regard coumme ennemi de EH; N 

De flus, les Riis dutent toujours craindre wn \ V 
bymme qui ne les , jamais , & qui nelcur di it a 
gue des d. sites wir lies. I ne faut int d' autres | When 
rette oe ls oorriufitum Jun Muir, 2 ir | nece 


gui preſere l !aveirr a lu gui de (in Maitre. tha! 
Fan un Prince B. lile dit /yavnr metirea proft I. 
tes laiers de ies Miniin e, mats il ne dit punt £aban- | val 
nunc aucilement «i.urs Comets gal peu? [e freer - 
aur BINMmes , mis ii tt uns e Sy uren. cOU 
gir 

Ab ! $ecria Cyrus, awue iu tin des Rois of ( 
maibeureuſe. I's nepeuto nt dcs-Cous gue fe prater | ici 


WAX lum, Us uc udtent 1uae!s AV laerer , ths e 
tu 2? MONC fuliite!s los COUrMES ic {autos Que the 
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& [ods grund de tous les biens. . 
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Cuand un Prince ten nd, repondit Amenophis, 
ut lie point qa e nme, il feut trouver Jes amis | 
qu: i h,,H¾]Eeront f auil eft Ney; mais [ur anutie | ry 

| 


ne doit jamais le faire agir par got, at par inclinu- a 
tion dans les affaires de | Etat. Comme particulier, \ ® 
it peut your des Plar/irs June tendre wiiniie , mais A 
comme Prince, ii dat refembler aux Immyrtels qui , 
ont auc une paſton. 


Apres ces reflextons , Cyrus impatient de ſcavoir l 
wrt Amenophis, lui dr mund. t ul ctoit ſort 0 
/urt Amenophis, lui demandu comment il etuit ſortt 
ve priſun, & be ſage Egyptien continua ainſi ſon rot. 1 

Je ſus ouble quelques annees dans ma priſu 
Memphis. Fe ne powvors voir ni entretenir per- 
/one; abandunne @ la ſulitude , [ans aucune conſi- 
Aon, je [puffris les maux les Hus Crucls de enmmi. 


Su. > Fo 


Ln. 


” Wn WW. 


THE TRAVELS OF CYRUS. 117 
er treccbery ben 1 1s conceal” d itt mu, art? 
The happineſs of the people, anſwer d Amen f. 
makes the happineſs of the Prince. Their true in 
tereſts are necetlarity united, whatever pains ſome 
take to ſeparate them. Whoſoever attempts to in- 
ſpire Princes with contrary maxims , ought to be 
„k'd upon as an enemy ot the ſtate. 

Moreover, Kings ought always to be apprehenfive: 
it 34 man who never contradicts them, and who te"! 
them only ſuch truths as will be agreeable. There 
needs no further proof ofthe corruption fa miniſter. 
thin to ſee him prefer his miſter's favour , to his glorn. 

In ſhort, a Prince ſhould know how to make ad- 
rantage of the talents of his miniſters ; but he 
ought never to give himfelf up blind'v to their 
countels. He may yield a little to men, but not 
gire himſelt abſolutely up to them. 

rue cry'd out, ah how unhappy . is the con- 
Gition of Kings! They may yield a little to men, 
10 fay . / nut grve themſcliues ab/d/utely up to them,; 
they wi!l never be acquainted then with the charms 
of friendthip. How much is my condition to be 
mer ted, it the ſplendor of Royalty be incompati- 
be with the greateſt of all bleflings! 

When a natured Prince, reply'd Amenopbis, 
does not forget that he is a mn, he may find 
friends, & fiiends who will not forget that he is 
: ing but even then, he ought ncver to be in- 
auenc'd by liking or inclination in affairs of ſtatc. 
A; 2 private perſon, he may enjoy the plezſures ot 
« tender friendſhip ; but as a Prince, he mult re- 
ſenble the Immortals, who have no paſſions. 

Afﬀer the reilections, Amen ph, at the requeit 
of Cyrus , continu'd his ſtory in the following 
manner. 

| remain'd unknown ſome years in my priſon at 
Mempbis. My confinement was fo cloſe , that l 
could not converſe with, or ſee any perſon. Being 
thus left in ſolitude, & without any comfort, I ſui- 
fa'd the molt cruel torments of tireſo.ne lonelineſs. 
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I. bemme ne trouve au dedans ue lui meme qu'un 
wide afreax gui le due; ſin dunbeur re tien: que 
des ama/omens qui Femp bent ue fenttr [11 inſuſi- 
tarce naturelle. Fe drſirat li mort avec ardeur, 
mais fe re/feftai les Dicux, & je Haſui me la pro- 
rarer, peru que ceux qui wont dinnd Ia vie, 
ert fraue doit de melder. 


I'n et que fei, arcahle des play triffes re 
Heims, $entendis tout u voup un brum ſhurd, cin. 
me ſi Lon avoit voulu percer le mur de ma priſcn, 
Ce hruit etoit cauſe pur un mme gut cvercbut a 
fe ſauter; il a ran ſez ,j,u ture en peu de 
fours, pour penetrer dans ma chumbre. Ce priſin- 
ner, quorgu't!tranger art partaitement lu Langue 
Ez yptienne ; il mapprit qu'il ett Tyrien, qut /e 
nommott Arobal . gu'tl aunt ſervi Apries dans ler 
troupes des Cariens, & qu'il avort &te pris dans ie 
mme temps que moi. I avoit Peſprit wif, naturel, 
& aimable; il fenongiit avec feu, delicatelſe, & 
grace; en rediſant les memes cbo/es , il ne les rept. 
toit famais. Nous nous recont4mes nos avantures & 
nos malkteurs. Le plaiſir que je trouvts dans les en. 
tretiens de cet Ftranger , me fit oublicr l perte æ 
ma liberte ; je contractai bient6t avec lui une etrute 
amibic. 

Nous ne fumes tires de priſon que pour ſubir d 
nouvelles peines , on nous condamnga aux mines nts 
neſperions plus de refjource que dans la mort; mais 
Famitic ſoulagea nos maux, & nous conſervames alſeꝛ 
de courage pour nous faire des amuſemens au milien 
aes malbeurs meme, par Pob/ervation des mervetiles 
cacbees dans les entrailles de la terre. 

Men ne ſe produit par bazard; tout eft l'effet d une 
circulation qui unit, entretient, & renouvelle ſans 
ee routes les parties de la nature. Les pterres 
les metaux , ſon? des corps orguniſes qui ſe nourriſſem 
& cruyent comme les plantes : les feus & les eaur, 
renfermes dans les cauites de la terre, ſemblables 3 
notre Suleil, Sd nos pluyes , fuurniſſent une 2 
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Mm finds nothing in himſelf but a frightful emp- 
rneſs which renders him utterly difconfolate. His 
k:zppineſs proceeds only from amuſements which 
kinder him from feeling his natural inſufficiency. I 
:dently defir'd death; but I reſpected the Gods. & 
birſt not procure it myſelf, becauſe I was perſuaded , 
thit thoſe who gave me life, had the ſole right to 
due it au ay. 

One day, when I was over-whelm'd with the 
molt melancholy reflections , I heard of a ſudden 
z noiſe, as if fome body was opening a way thro” 
the wall of my priſon. It was a man who endea- 
rour'd to make his eſcape; & in a few days he 
made the paſſage wide enough to get into my 
chamber. This priſoner , though a ſtranger , ſpoke 
the Ezyp/iran tongue perfectly well. He told me, 
that he was of Tyre, his name Aroba/; that he had 
ferv'd Apries in the Carian troops, and had been 
tzken priſoner at the ſame time with me. I never 
met with a man of a more eaſy, witty, & agreeable 
converfation. His diſcourſe was full of life, deli- 
cy, & grace fulneſs. When he told again the ſame 
tungs, it did not ſeem repetition. We related to 
ech other our adventures and misfortunes, The 
rleafure which I found in the converſation of this 
ranger, made me forget the loſs of my liberty. 

We were ſoon aſter relea>'d from priſon , but it 


3 only to undergo new ſufferings ; for we were 
' condemin'd to the mines. We no longer hop'd for 


def but from death: friendſhip, however, fottened 
eur miſeries, & we kept courage enough to amuſe 
curſelves, even in the midſt of every, by obſerv ing 
the wonders hidden in the bowels of the earth. 
Nothing is produc'd by chance: all is the affect 
of a circulation which connects, nourriſnes, & con- 


\ tinually renews all the parts of nature. Stones and 


metals are organiz d bodies, which are cheris'd 
& grow like plants. The fires and waters inclos'd 
' the cavities of earth, furniſh , like our Sun 
A rains, a warmth, & a nouriſhing moiſture 
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un /uc nuurricier cet les a cette eſpece u oy F 
ec. Nous nous Primer: ne avec flut/tr at mila 
de (On Peaures mou nmues 0 des mortels. Mai, \ * 
clas! la lunere dit jour y Hue, nous ne pun | N 
rien diſtirguer que far ls 1 mbrelueur des lampe:, 


Nous commer ctons d fa © nu, ccomrumer a ce _—_ 
noateille effpece we mulbeur {ir /quele ciel nous reræ "The 
J liberte par un Of (gatement territ ic © ineſ pct. Jon 

Les /eux fouterr ine rompen! grelaue 'as leurs pre | © 2 
ſons aver une W α,νν its par ir obs anter la natare — 

guſques dans /es fundenicns , [en ?ables au tonnern 28 
gut brije les rues far donur tur tout des Hmmm. n 


& remflir Fair de Jes ecluts: nuds entendimes ſvates | 
ces bruits burribles. Unyour les [ecouſſes rehuubleren, , 
la terre fenibla mugir ; nuus n'a!tendtons [1s que i; 
mort , lir/yue ces feur mperucur nus vaurirent us | 
paſſage dans une caverne ſjacieuſe: ce qui devil nu 
prever de la vie, nous procuru ls liberte. 

Nous mare bumes lung tempad lu clarte de nas lun. 
pes . atunt gue dereruir le jun; nos laut pergume:s 
la fin. Le ſouterraum al uuti{/ it & un vicur Temple gut | 
nous connumes avoir ce cgn/ucre Oſiris, pur lu 
bas - relieſi qu'on remarquot ſur Fautcl; nous nou 
proflernimes & nous adorumes is Divine da lia. 
Mou mation point de viftimes di Heir, ni de qui 
faire des litatiyns ; pour tou! ſacrifice avas ſurdme: 
Hamer toujours bt vertu. 

Ce Peniple tat fitue pres du Golfe Arabique. Nn 
nous embargudmes /ur un vaiſſeau qui ſful/bit uiil: 
pour le port de Muza. Nous truver {umes une grant 
Perite de Arabie Heureuſe, & nous arrivimes enfn 
dans cette ſolitude. Les Dieux ſemblent auvir cache iti 
plus beaux endrouts de la terre d ceur qui ne cunni- ».. 
ent point le prix dune vie tr unguille, Nous trouvime: 
dans ces bots & dans ces orcs , des bummes d unnatt | 4 
rel du & bumain ,' teins de bunne foi & de ſuffice. 1% 

Nous nous rendimes bien - tit celebres purm 
eur. Arobal leur apprenoit à tirer de Parc, & 
„ lancer le javelyt, pour ditruire les bites feroces 
aus ravagevtent leurs trotpeaur. Fe leur opprenus 
A Religian d' Hermes, & je gueriy urs leurs maladie. 

fur 
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this admirable kind of veget bes. We view'd 
with pleaſure theſe beauties, unknown to the ge- 
orility of men: but, alas! the light or the diy 
13 wanting, and we could dittinguiſh nothing 
r by the glimmering of lamps. 

We were almo't accuttom'd to this new kind of 
»furtune, when he wen re.tor'd us to liberty, 
x 2 ſtroke equilly terrible & unexpected. 

The ſubterrancous fires ſometimes break their 
ſons with a violence that ſeems to ſhale nature 
ren to its foundations. We frequently felt thoſe 
ible convulitior.s. One day the ſhocks redoubled, 
de earth ſcem d to groan. We expected nothing 
t death, when the impetuous fires _ a pas- 
de into a ſpacious cavern; & that which ſeem'd 


2 threwten us with l of life, procur'd us liberty. 


We walk'd a long time by the light of our lamps 
wore we ſoy dav-light ; but at length the ſubterra- 
*0us pallage ended at an old temple, which we 
nen to have been conſecrated to O/irrs , by the 
reliefs u hich were upon the altar. We proſtrated 
curfelves & ador'd the Divinity ofthe place. We had 
70 victims to offer, nor any thing wherewith to 
me libations ; but inſtead of facrifice, we made 
: folemn vow /or ever {9 love virtue. 

This temple was fituated near the Arabian Gulf, 
We embark'd in a veſiel which was bound for Mu/z. 
We croſs'd a great part of Arabia Felix, & at length 
air'd at this ſolitude. The Gods ſeem to have 
concea'd the moſt beautiful places of the Earth, 
tom thoſe who know not how to prize a life of 
rezce & tranquillity. We found men in theſe woods 
& foreſts, of ſweet & humane diſpoſitions , full of 
ruth & juſtice. 

We ſoon made ourſelves famous among them: 
Aral taught them how to ſhoot with bows, 
«d throw javelins, to deſtroy the wild beaſts 
Which ravag'd their flocks. I inſtructed them 
a the laws of Hermes, & cur'd their — 
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per le /ecours des ſimples. Ils nous regardoient con. | U th 
me des bummes diving. Nous uumiriuns Gus les jour; tr 
les mouvemens de ls belle walurc ju /e ep]. ⁵ uẽeß de n 
en cur, lear yoye naive, leur Jfimpilicite ingenue,} \ n 
leur tendre reconn ance. unpli 
Nous comprimes airs jue les grants Filless M. 
les Cours magmitques ont que trop fd wr 
rompre les maurs & les /eniimens ; envreunyunt un gets 
multitude Sf bymmes dans le meme lieu, elles nin | mu 
fait ſouvent que reunr leurs paſſions, & les mul: | b 
plter. Nous remerciames les Dieux detre dejabuſ:; | de 
des [aux plaiſirs , & meme de ces [auſſes verius pi. | Hole 
litiqaes & militaires , que lamour propre a introdu. . 
tes dans les grandes ſucteles , uur tromper les b. 
ce, & pour les rendre e/clives de leur ambitiur, ten 
Mais, belas ! quelle eli \tnoonhtance des Cbuſes bu B. 
maines  quelle of la taiblefſe de le rit de F bomme ii 
Arobal, cet ami ſi vertueur, ſi tendre . ſi genereur, | dcn 
gp avait ſoutenu la priſm avec tant de courage & & f 
eſclavage avec tant de fermete , ne put /econtenter dent 
une vie (imple & uniforme. Ne pour i guerre, | © & 
ſdupiroit apres les grands expiuits ; & plus Peil ſopte & 
par Veſtrit que par le cur., il mavoiia qui n el 
pouvoit plus ſoutentr la ſimplicite June vie coampftre, a 
It me quitta, & je ne Pat point revii depuis. « 
Je ſurts un ctre ſult ſur la terre; Apries m'a ger 
ſecutèé, Amaſis m'a trabi, Arobal mabandonne. } Ad 
trouve partout un vuide affreux. Je ſens que I amis foi! 


a 

_ 
Cc 
4 
* 


le plus grand de tous les biens, eft difficile @ rencur | 0 
trer; les paſſions , les foibleſes , mille contrarieterl | Ki 
reſroidiſſent ou la derangent; on Saime trop ſil | at 
meme pour bien aimer ſon ami. Fe connois à preſes | it: 


les bommes ; cependant je ne les bats 7 „mais e We 
ne 7 mag les efttmer ; je leur veux & je leur ſuu ho 
au bien ſans eſpoir de recompenſe. be 


Tandis qu” Amen — on vgyoit ſur le viſt! 
e Cyrus les ſentimens & les paſſions que tous ces Aft. S 
rent evenemens deunent faire naitre enlui. Woongs | © 
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„ the knowledge I had of ſimples. They look'd 
don Us as divine men; & we every day admir'd 
de motions of pure nature, which we obſerv'd 
+ them ; their unaffected joy, their ingenious 
jmolicity . & their affectionate gratitude. 

We then faw that great cities, and magnificent 
-gurts. hive ſerv'd too much to corrupt the man- 
ers & ſentiments of mankind ; & that by uniting 
; multitude of men in the fame place, they often 
% but unite & multiply their paſſions. We thank'd 
de Gods for our being undeceiv'd with regard to 
hoſe filſe pleafurrs , and even falſe virtues , both 
„tical & military which felf-love has introduc'd 
40 nuinerous focieties, to deceive men, & make 
them tlaves to their ambition. 

But, alas! how weak & inconſtant is the mind 
of man! Aral, that virtuous , atfectionate , and 


denctous friend , who had ſupported impriſonment 


A flavery with fo much reſolution , could not con- 
tent himſelf with a fimpie & uniform life. Having 
: genius for war. he figh'd after great exploits, 
& being more 2 philoſopher in ſpeculation than in 
reality, confeſſed to me, that he could no longer 
dear the calm of retirement. He left me at laſt, 
A have never ſeen him ſince. 

I ſeem to myſelf as being left alone upon the Earth. 
Aries perſecuted me, Amaſis betrayed me, Arobat 
forſakes me. I find every where a frightful void. 
experience, that friendſhip, the greateſt of all 
ſicicies, is hard to be met with. Paſſions, frailties, 
« thouſand contrarieties , either cool or diſcompoſe 
it: men love themſelves too much to love a friend 


| well: I know them now, & I cannot eſteem them: 


however, I do not hate men; I have a fincere 
benevolence for them, and would do them good 

without any hope of recompence. ; 
While Cyrus was liſtening to the Egyptian fa- 
de, one might ſee upon his countenance the ſen- 
ments & paſſions which all theſe various events 
lliould naturally raiſe in him. He conceiv'd a Sigh 
ELLE 
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ane baute e//tme pour le Phil;/o,pbe Egyptien, @ w 
put je reſuudre qu" aver feinea s en purer. St Feu 
ne dans une Condit [reve lui ditil, fe nie rus 
verors beureur de fuer le refle as mes furs ate 
vas dans cette retratie; mats le Ciel me defline aur 
travaur de la Royuute, Noli 3 ſes ordres , Min; 
ce me /emble , prur jatts/aire mon ambition, que pour 
contribuer au bunbeur de la Perſide. 

Allez . Cyrus, aller lu rendre beureuſe , repond: 


Amenophis, 4 x eft permis de guter le repos , quatre 


avnr travaille long-temps pour lu Patrie ; © bomn: 
neſt pas ne pour lui meme, mais yu la ſoctete. Ce. 
pendant tou? rant prepare pour le Apart du Prince 
Cyrus & Araſpe reprirent leur chemin, & trater. 
ſ[crent ie pays des Sabeens. 

Pendantle voyage Araſpe parorſort quelyueftors tri! 
& reveur ; Cyrus en appergut , & lui en de mundi 
raiſun; Araſpe lat repondit;, vous tes Prince. & 
nei vous parier d caur ouvert. Oublions te Prin, 
dit Cyrus. S parions en amis. lien rep rit Araſpe. 
q hieis. Tout ce qu Amenophis nuus a wt Sur n. 
Filite au coeur bumain dans Fanitic, meftraye. J. 
ſens ſouvent ces contrarietes dint il à parle: t 
maurs trop ennenzes du plaiſir , me bleſſent que. 
gueſs ; ſuns doute mes diiauts wins ſont incommiitr 
& leur tour ; que ye ſeruis malbeureur , fi cette dife- 
rence de ſentimens pouvbit alterer notre amitic / 

Tous les bommes ont leurs foibleſſes,repliqua Cyrus; 
celui qui cberebe un ami par fait , cbercbe inu'ilement: 
on n'e/t pas toujours egalement content de ſui-mine, 
comment le ſeroit-6n de ſon ami ? Nous nous aim m 
toujours nous-memes avec tous nos de/auts , & us 
ar don aimer notre ami tout de meme. Vous ae tu 
foibleſſes , ; ui auſſi les miennes ; mais notre candeur i 
nous avouer nos deſauts , & notre indulzence a n"usl 
pardonner 23 „ dbivent faire le len A 
notre amiſic. C"eft traiter ſon ami comme fi- meine. 
gue de lui montrer ſon ame toute niic ; celtic /nplicut 


faii 
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eſteem for Amenophis, & could not, without reluc= 
tince , reſolve to leave him. If I were born a private 
man , /azd be to bim, I ſhould think myſelf happy to 
paſs the remaindre of my days with you in this re. 
tirement. But Heaven deltines me to the toils of 
Empire; & I obey its orders, not ſo much methirks 
to plenſe my ambition, as that I may contribute 
to the happineſs of P-r/za. 

Go, (Cyrus, an/wer'd Amenops's , exert all your 
power to make it happy. It is not lawful to tatte 
repoſe till we have long labour'd in the fervice of 
our country. Man is not born for himſelf, but tor 
luciety. Atter this, ('yrus & Araber continu'd their 
way, & crols'd the country of the SC . 

Ara/per during the journey, was ſometimes e 
& thoughttul. which C'yras 1 ak & him 
the reaſon. Arajpes anſwer'd; You are a Prince, 
| dare not ſpeal; my mind to you. Les ws forge? the 
Prince. ſaid Cyrus & converſe iike/riends. Well then, 
{id Arajpes, I obey. That which Amenophrs has 
1 t upon the inltability of the heart of man in 
,cndthip, terrifies me. I often feel thoſe contra- 
rieties he has ſpoken of. Your manners, too averſe 
to pleafure . ſometimes offend me; &, without doubt, 
my imperfections make you uneaſy in their turn. 
How unhappy ſhould I be. if this difference of 
characters ſhould alter our friendſhip ! 

All men have their frailties , rep/y'd Cyrus. 
Whoever looks for a friend without imperfections , 
will never find what he ſeeks, We zre not always 
equally content with ourſelves, how ſhould we be 
lo with our friend;? We love ourſelves nevertheleſs, 
with all our faults, & we ought to love our friend 
in like manner. You have your weakneſles, & I 
have mine, but our frankneſs in confeiling our 
errors, and our indulgence in excuſing each o- 
ther. ought to be the bond of our friendthip. It is 
treating one's friend like another felf, thus to 
ſhew him our foul quite naked; & this ingenuity 


G makes 
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Hil djparnitetwuteles imperfections. Avec ler autres 
ce UH jufſitdclrefincere en neparovigant femas 
Ce Jae For weft pas; muis avec {on ami il ſaus re 

ſingle, juj 14's [e muntrer teln un c. 


Ce ainfs qutls Fentretencient enfin genden 
3 4r viyave lr arriverent enfin ſur les br ds ui QGite 
Arabique. © is fembargucrent pour pulſer en Egypte. 

Cyrus /r pris de trouver dung Egv pte une Hu. 
tie ejpree de beautes qui wav! pus Vide dans A 
reihe Heureuſfe. L. tout ett Peffet de la inge nulture;; 
1% Fart aut Hut perfetionne. 

(a) Il pilcut rarement dins VEgvpte. mais le Nil 
Turnier par jcs del,rdemens reels. File eff tratorſe 
d ure innig ut araux. qui prrtont fam u, foro: 
dit, rec leurs exur , ui ment ls vilies entre eller, 
gies foignent lu grande Mer avec ia Mer rouge ,& qui 
ritretiennent far, be Commerce au deduns e du din 
Bor: du Rygyaume. 


Jes villes elevees avec des trabdam immenſes, pu- 
roi ſent comme des Iles au milicu des eaux ,& mi- 
rent ſur la flame inondee & rendae fertile par ce fleu- 
ve en/aiſunt. Lorſque ſes inondations ſont trop abon- 
duntes , de vaſltes reſerunrs fits expres refoivent ſes 
eau debyrdees pour en empet hen les ravazes; des clu- 
les cuvrent ou ferment ces rejervirs ſelonles beſnins, 
TeleftPujage du lac Meris, crer/& pur un des anciers 
Rus ÞE2ypte dont il porte le nom; ſon tour eſt de cent 
guatre-uimgt lieues. ) 

Les Vilies A Egypte unt nombreu/es , grandes, bien 
peuplees , & pleines de Temples n.2miques & de Pa- 
4 ſuperbes , ornes de tuts & de crolumnes. 

Cyrus parcourut aver platſir cules cesbeautes ,& 
a enſuite voir le fumeur [at yrintbe bats par 
les diuze Nomargues. Ce me pas un ſeul Palais, 

Mais 

(a) Tout ce qui eft dit ici ſur Egypte, eſt tire de Diodore de 

Sicile Liv. 1. Sect. 2. 4 Herodote Liv. 2. > de Strabon Liv. 17, 


(b) Dix heit cen: Stade, feion Herodoie & Diodote de Sicle. 
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makes all its imperſections vauiſh. With other men 
it is ſufficient to be ſincere, by never affecting to ap- 
pear what we are not; buth with a friend we mult be 
plain & fimple, fo as to ſhew ourſelves jutt ſuch 
as we are. 

In this manner they difcours'd together, till they 
:riv'd upon the ſhore of the Aruvian Gulf, where 
they embark'd for Fg. | 

Crus was ſurpriz'd to find in Ezyp? a new kind 
of beauty , which he had not feen in Arutie Fel x. 
here, all was the effect of ſimple nature; but here, 
ery thing was improv'd by art. 

* It ſeldom rains in Ez2yp? ; but the Nile, which 
ters it by its reg!lar overflowings , applies it 
dich the rains & melted ſnows of other countries. 
An infinite number of canals were cut cross it, in 
order to multiply ſo uſeful a river, that carried 
Zuitfumeſs every where with itz waters, made an 
e:f- communication among the cities, join'd the 
Sat fea with the red-ſea, & by that means main- 
nid both foreign, & inland commerce. 

The cities which had been rais'd by immenſ- 
dur, appear'd like iflands in the mid.t of the 
waters , overlook'd the plains ove:fow'd & tat- 
tened by that beneficent river. M hen it fei d too 
much. great baſons, made on 2 , open'd theie 
vaſt boſoms to receive thoſe tructiffing waters, 
which were let looſe, or ſhut up by fluces, as oc- 
cation required. Such was the uſe of the lake Merz, 
dag by one of the ancient Kings of EY“ whote 
name it bore. Its circuit was 189 leagues. (). 

The cities of Egypt were numerous, well peopled. 
ſpacious, & full of magnificent temples, and itately 
palaces , 2dorn'd with ſtatues & pillars. 

ru took 2 view of all theſe beauties, & went 
*Terwards to fee the famous Labyrinth built by the 
tyelve Nomarchs. It was not a fingle palace, 

G 2 but. 


* A'! that is (aid here of Egype is taken from Diod. 8. 
B. 1. Sect. 2 Herod. B. 2. Stabe, . 11. 


f IS.. r, according to Herod, & Died. Sic. 
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P1475 un ng, Vue amas de dnrze Pa'ais dijÞnſss ro. 
g-illieremnent. I/ u mille chambres qui ſe communiquen; 
tur des terra{/es, Sarraengent autour Je d1uze /alles, 


re laten; print de ſortie a ceur qui g engagens 


ans guice. Il y 2 autant de latimens bu, terre gae 
Abus; ces jollterrains ſI8t defines @ 'u /-pulture ger 

War, 

Dans ce Paints maguiſue on voit par-tvitt ſur les 
mur, des bas reiteis repriſertans F biftuire des Rois. 
Les Princes enter rs dans les ſouterrams, ſemblent re. 
tie dans ces ulptures, de ſurte gue le mme Palais 
emntient des noynumens qui montrent aux Mynar ues, 
& leur gran. han & leur unt. 

Outre les Temples con/acrd: pour le culte des Dicur, 
& les Palais defſtn's pour i haulztation des Princes , un 
tu encore dine Eg pte. & /urtout pres de Memphis. 
des Pyramides qui eb ent de tombeaur au, grand: 
bammes. (e ſac f-utle croyoit dev ir clever dos monu- 
mens ſuperbes uu , har erermſerle m/rite & 
perpetuer emule. 

plus fameu!e de ces Pyramides ti celle Her- 
mes. Elle &o7t de pierre Price , thus baute qe 651 
pied & en eat dert ſiſler aux infures des tremblemens 
&e terre & des vents. Les Egyptiens avgien' plus de 
gulli pour le ſolide que pour Por nement .Chaque porte de 
cette Pyramide donnait Fentree dans ſept appar temens 
qui poricrent les noms des Planetes. Dans chacun on 
voyuit un? latue Or: mais la plus craiſſè toit dans ce- 
lui du ſule:il vu d Oſiris, q ant un kore ſur ſon front & 
fa main affliquee d /@ bauche. Au debors dulivre ſe 
trouvoit cette inſe riptiin : I doit etre lù dans un pro- 
fond ſilence ,powr Hegner, diſent les Pretres Egyp- 
tiens , que nue ne powuuns paruenr la conroiſſance 
dla Mie Divine, quen impaſunt ſilence aux ſens 
& 4aÞ im:avnation. 

Arrcs avoir admire toutes ces merveilles, Cyrus N ap- 
plus & connottre Fhiftoire, la palitigue, & les his 
de Tancienne Egypte, gui ont tele moaele de celles de 
la Grice, 

at brit que les Pre:res Egyptiens gvaent — 

ar 
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but txelve magnificent pulaces regularly diſpos d. 
Three thouſand chambers , which had 4 commuric- 
tion by terrailes, were rang d round twcive greets 
halls, & whoever enter'd there without a guide, 
could never find his way out. There were as many 
roo:ms under ground, & theſe were alloted for 
the burial places of the Kings. | 

The paven.ents of all ttife apartments were of 
marble, as well as the wals, upon which were ca- 
vings in bas rchef, repreſenting the hiſtory of tie 
Kings. The Princes who where bury d ur.derneat?; , 
ſeen'd to ve again in theſe (culptures. So thut the 
fime place contain'd monuments Hi fet before 
Monarchs both their grandeur & their nuthungics, 

Beſides the temples & pla, alotied ivr tte 
worſt:ip of the Gods, & the habititiun of mortal: 
there were through all Egypr, and etpecially near 
Men bis, pyramids, which ferv'd for tlie toinbs of 
great men. Fhis wife people thoig'it fit to ai 
great monuments to the dead in order to immor- 
talize merit, & perpetuate el. ion. 

The mot famod, of theſe pyraiaids was that of 
Heimes. It was of poiih's fone, & it. height mu:e 
than 6c foot. Neither winds nor earthquakes conld 
injure it. The taſte of the Ezyptians was more r 
folidity than ornament. Th:o' each door of this 
Pyramid was an entrance into ſeven apartments, 
call'd by the names of the planets. In each of them 
was a golden ſtatue. The bigge:t was in that of the 
Sun, or Ori. It had a book upon its fore head, 
& ids hand upon ics mouth. Upon the outitae ofthe 
book was written this incriptlon, if rumft be read a 
fro/ound filencegtoftgnify, fey the Egypiiun prietts, that 
we cannot come to knew tne Divine Nature, but Ly 
impoling ſilence upon the ſenſes & imaginative . 

('yres, after taking a view of all theſe u nder, 
apple d Eimfelf to learn the hiſtory, policy, & vs 
ot ancient £2 ypt, which wee the model o: cho 
of Greece. 

He found that the E2ypian prieſts had compil' 4 
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leur biffure Tune ſuite immenſe de fiecles; il. 
fe perduent avec plaiſtr dans cet ahyme inſini de temps, 
8 lequel Oliris 1ui-in*me gouvernott les bommes. 
outes les fictions dont ils unt remp;: leurs annates ſur 
ke regne des Dieux & des Demi-Deux , ne ſont que de: 
allegories , pour exprimer les premier etat des ame. 
aun leur deſcente dans des corps mortels. 


Schon eux. TEgypte &toit ars 7: ſcour favor! de: 
Licux. & le heu de Liver on ils ſe plaiſoient le plus. 
Apres Purtgine du mal & le grande revulution ar riv:. 
fer bs revolte du monſtre Typhon „ile crayorent que 
leur pays toit le muns change & le mins defigure:; 
erroſe far ic feuve du Nil, il demeura ſecond pend:: 
gue? tout le ce we la nature etuit fleride ;, us regar. 
e nent Egypte comme la mere des bummes & es ani 
mails. 

Leur premier Roy ſe nommaMents. Depuis ſon temps 
eur biltvire ſe nenſerme dans des burnes ratſunnalles, 
& /e reduit a trois does. Lepremer, juſques aux Row 
Paſteurs, contrent buit cens ans. Le ſecond , depuis les 
Aus Paſteurs fu/ques & Seſoſtris, contient cinꝗ ſiccler. 
1.5 :ro0:fieme, depuis Seſoſtris iu u 4 Amalis,renſer. 
ne plus de ſepi cens ans. (a). 

erat le premier dge, ! Egypte ſut diviſce en płu- 
fieurs Dynaſties ou gouvernemens , qui avaent cbacun 
ſes Rois. Leursprincipaux fteges cteient a Memphis, 
4 Thanis, 4 This, 4 Elephantis & & Thebes ; cette 
drrnicre Dynaſtie u toutes les autres, & en devint 
la maitreſje. LEgy pte. ſuns avoir aucun commerce au 
deburs , je bornut alors @ Pagriculture & d la we 
Puſtorale. Les Bergers etoient Heros, & les Mois eroient 
Pliilyſopbes. Des ce temps vivoit le premier Hermes, 
= penetra tous les ſerrets de la nature & de la Toe 

32:e, CUtot le fiecle des ſeriences cite. Les Grecs, 
diſent les Egyptiens, imaginent que le monde dans 

[un enfance etoit ignorant; mais ils ne penſent ain/s 
4 e parcegu'ils ſunt toujours enſuns eur-memes (b 


(2) Voy. Maram Canon Chronicus. : 
tb) karten de Piaten dans ſon FoiitiqueyV oy. le Diſc. p 76 
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their hiſtory of an unbounded fucceihion of age-. 
They took a pleaſure in loſing themſelves in tha: 
infinite abyſs of duration, when Cris govern d 
mankind himſelf. All the fictions with which they 
have fill'd their annals, about the reign of the Gods 
& Demi Gods, are but allegories to exprefs the tirit 
{tate of ſouls before their deſcent into mortal bodies. 

According te them, Egypt was then the favourite 
abode of the Gods, and the place of the univeric 
with which they were mot delighted. After the 
origin of evil, & the greit revolution which hap- 
pen d by the rebellion of the monſter Dy, they 
believr'd that their country was the leaſt chang'd & 
disfigur'd of any, Being watered by the Mie, it con- 
tinu'd fruitful , while ail nature beſides was barren ; 
they look d upon F,zzpr as the mother of men & 
vi all living creatures. 

Their fir(lt King was nam'd Menes. Their hiſtory 
from his time is contin'd within reaſonable bounds , 
& is reduc'd to three ages. The firſt, from Meres , 
to the Scher- Muse, takes in Boo years. The 
ſecond, from the Shepwerd- N gs to His, $50. 
The third, from SS wo Amu/ts , contains more 
than ſeven Centuriez *. 

During the tirit age, Eaypt was divided into ſe- 
veral Dynz/tys , or governments, which had each 
its King. I heir principal reſidences were at Mei, 
Thams, This, F!-ybantis, & Toebes. The laſt Dynau/ty 
ſwallou d up all the reſt, & became miſtreſs. The 
Enypiizns in tloſe earliest times, lad no foreign 
commerce, but kept to agriculture, and 2 pailocal 
life. Sheph-rds were then heroes, & Kings philo- 
ſophers. In thoſe days iiv'd the urtt Hermes, who 
penetrated into all the ferrets of niture, and of 
theology. It was the age of occult ſciences. The 
Greeks, ſay , Fg i. in.gine tut the world 
in its infancy Was igrorant; but they th. ak 
ſo, only becauſe they thunftlve; are dulden 1. 

G'4 Ine 

* See Mars ham Canon. (ani. 

1 As e pre ſſe of Plato. et the O par 77. 
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lis ne ſpavent rien deForiwine du monde, de ſun antt- 
% ,m des revoluttuns gut y ſont arrivees. Les bum- 
mes du fiecle de Mercure /e ſouvenuient encore dt leur 
premnner gta“ ſous le rent Oſiris, & avotent pluſteurs 
conno:ffances tradiitorchies gue nous avons perdues.Le: 
Arts Sinutation la Porſre la MaltqueJaPemnturetuut 
ce qua eft du reſort we Fimagination,ne ſont que des jcur 
Sefprit encomparaiſon des bau'es ſciences connues rs 
"remiers bommes. La Nature, ajoutoient-ils , obc1y/ ut 
alors « (1@ VI wes Sages. Is [pavuent remuer tous /cs 
uri cache. Is prodinſacnt , quand its voulvient , 
los prodtzes tes plus erbeten v. les Gemes acriens 
leur etwent /oum:(a)ils eniruent ſnuvent en Cmmer- 
ce adei lei ie etberes & gquelquelſurs avec les pures 
Intelligence qui bututent I Empyrte. Vous avins pers 
di dirent les Fretres a Cyrus, ces connuy ances ſutitiites, 
/ ne nu en rele que quelques deftige ſur nos ancient 
oveltſyques qui font les munumens de ndire Ihr due, 
de nos my/icres & de nos trauilinns ſur la Divinite & 
tur li Nature, & nullement les anralcs de notre bi- 
enrecivite comme Simaginent les gnurans. 

Le /ernnd ug [ut celui des Rois Paſteurs venus d A- 
rable ; ils nunderent Egypre avec une armee de veur 
Cers nile hm. La burtbarie de ces Arabes groſhiers 
& wnrans . ht mepriver & ul lier les ſciences ſubli- 
mes & cacbees; ili ne pouvotent rien imaginer qui ne 
Hut materiel & jenſible. Ce depuis leur temps que ie 
genie des Egyptiens counzes tout-u-/ait , ſe lvurna di 
te des Arta, del Arebileckure, dela Guerre & ut 
Hitec les connuiſſanc es [uperſicielies , inutiles « Coun 
gur /gavent ſe contenter de la ſimple Nuture. ( eſi mrs 
guel idoldtrie entra dans Egypte. La Sculpt tn 
FPeiniure & la Pueſie, ob/curcirent toutes les tures pur 
res. & les trans/urmerent en images ſenſil ies. Le vul- 
garre $'yarreld ,ſansperctrer le ſens cache des Allc- 
Seed. 


Peu 


(a) Fee, Fambl. de Mytt. zy pt. 
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They know nothing of the origin of the world, its 
antigulty , & the revolutions which have happen'd in 
it. The men of Mercury's time had jet a rememoruti- 
ce of their firit ſtate, and nad divers traditions! helps 
which we have loft. The arts of imitation , poet, , 
muſick, painting, every thing that depend. On the 
imagination, are but triles in compariton of the 
ſublime ſciences known by the firſt men. Nature 
was then obedient to the voice of the ages. They 
could put all its hidden fprings in motion. They 
produc'd the moſt anuzing prodigies hene er they 
pleas d. They acrial Gen: weie ſubject to them *. 
They had frequent intercourſe with the etheri-l 
ſpirits, and fomentimes with the pure intelligences 
that inhabit the Enmvrectm. We have loſt, ſaidth: 
rielts to Cyrus, dais Exalted kind of knowledge, 

'e have only reawining ſome traces of it upon 
our ancient obelisks, wich are, fo to ſpeak, the 
regiſters of our theology, myiteries, & tradition, 
relating to the Deity & to Nature, & not the anna 
of our civil hiſtory, as the ignorant imagine. 

The ſecond age was thit of the SC Kines , 
who came from Arabia. They over-ran Egypt with 
two hundred thouſand men. The barbarity of theſe 
unpuliſh'd & ignorant , made the ſublime 
& occult ſciences be deipis'd & forgotten. Their 
imagination cuuid receive nothing but what was 
mater & fenfible. From their time the genius of 
the Egyptians was intirely chang'd, & turn'd to t 
ſtudy of arts, architecture, commerce, war, & 
all the ſuperficial kinds of knowledge , which are 
uſeleſs to thoſe who can content themſelves wit 
{imple nature. It was then that idolatry came int 
Fevypt. Sculpture. painting and Puctry obſcur'd ail 

re ideas, & trans:iorined them into ſenũble images. 

he vulgar fiopt there, witnout ſeeing into th: 
hidden meaning of the allegorics. 
So E 


- * See Fambl:clms de My ir E Apt 
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Pen de tems apres cette invaſion des Arabes , plu- 
feurs Egyptiens qui ne pouuorent ſupporter le fung 
etranger ,quitterent itt pays & allerent etablir des 
edonies dans toute la terre. Den ſont venus !lyus les 
gra" ls umme fameun dons les autres nations;leBelus 
rs Babyloniens , Cecrops des Athe niens, /c Cadmus 
r Beotiens. De la tuen que tows les penples de Puni- 
vers duiuent lewrslorx ANeurs ſciences & leur N eltgtun 
« 1 Egypte.C"e/? ainſi que les Preitres parigient Cyrus. 


Dans ce fiecle vivoit le ſecond Hermes, af pelle Trifme- 
gifte. Il /ut le reſtcurateur de Fancienne Religion, u 
rec utcillit les lorx & les ſi ience du premier Mercure. 
les redigea en quaranic-deux volumes,qu"on at pellbit 
Le Trefor des remedes de lame, percequ'ils guerts- 
fent Feſprit de ſon igror ance , ſource de tous les maux. 
Le truſicme age fut celui des conquetes & du luxe. 
Les arts ſe perfettionnerent we plus en plus; les villes, 
ler edifices & les pyramides /e mullipilierent.Le Pere de 
Sc ſoſtris ft emener d /u (Chu thus les en une qui n, 
rent le meme jour aue in ie, & les fit elever avec le 
mme ſuin que ce fcune Prince. Lor/que teRoy moura!, 
Se ſoſtris ie va unc armee /ormidable, & chuſit pour C. 
Feier les jeunes gens qui avotent te cleves avec lui. 1 
en aut pres de deux mille capable d inſfirer à toute 
Farmee , lecourage, les verius militaires & Fatta- 
chement pour le Prince, qu ils regarduent tout enſem- 
He comme leur maitre & comme leur frere. Seſoftris 
for ma le Jeſſein de conquerir le monde entier; uf pene- 
ira dans les Indes plus loin que Bacchus & Hercule. Les 
Scythes /e /oumirent a ſun empire. La Thrace S Aſie 
Mineure /6nt pleines des monumens de ſes vitures. 
On y voi, les ſuperhes in/cripticns de Seèſoſtris 
Roy des Reis, & Srigneur des Sergneurs. Ayant 
dic: du ſer cungu tes depuis le Gange ju/ſues au Da- 
mte, & depms de Tanais ju/qu'uur extremiles de 
F Afique, i revint apres neu; annees dul ſence , 
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Some time after this invaſton of the Arab:ans , 
ſeveral Egyptians, who could not ſupport the yoke 
of foreigners, left their country, & ſettled them- 
ſelves in colonies in all parts of the world. Fron 
thence came all the great & famous men in other 
nations; the Babylonian Belus , the Arveniin (cerise, 
the BoeztranCadmus. T hence it is, that all the nations 
of the univerſe owe their laws, fciences & reli- 
gion to Hay. In this manner ſpoke the prie.ts to 
C'yras. 

* this age liv'd the ſecond Hermes, cad Tri- 
megiſiu s. He was the reſtorer of the ancient Keli- 
gion, he collected the Laws & Sciences of the firit 
Mercury, in jorty-two volumes, which were dd, 
1te Treaſure of remedies /or tbe Sul, becauſe they cu- 
re the mind of its ignorance, the ſource of all e.. 

The third age was that of conque'ts & luxw y- 
Aris were perfectioned more & more; cities, edi. 
fices . & pyramids multiplied. The fither of /i 
caus'd all the children, who were born the fame 
day with his ſon, to be brought to court, & edu- 
cated with the ſame care as the young Prince, 
Upon the death of the King, Se//r:; levy'd a tor- 
midable army, & appointed the young men wit 
had been cated with him, to be the oificers to 
command it. There were near two thouſand o: then, 
who were able to inſpire all the troops with con- 
rage, military virtues, & attachment to the Prince, 
They conſider'd him both as their maiter & tiwir 
brother. He form'd 2 defign of conquering tize 
whole world, & penetrated into the indts, fart or 
than either Bacchus or Hercules. Tone Sc bia, ſab- 
mitted to his empire. Thrace & 4%, Mie are hl 
of tne monuments of his vi tories. Upon cho 
monuments are to be fzen cu. pioud infcriptio 1, uf 
Seſoſiris Mus Kings, & Lora 1 Lid. lating 
extende i his con its from tae -u,“.t totie Da - 
be, & Tm the river Ta ui, to her. tc 25 of 
Africa, he return'd aier ine ye. en. e, 
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arge des deponiles de tous les peuples varncus ſe fn- 
ant trainer dans un (bur par les Ruts qu'il avoit ſuu 
Ms, 

n gnudernement ſut tout-a-fait militaire S deſpo- 
trace. Il diminua Pautorite des Pontttes , & li tranſ. 
porta aux (rens de gucrre. Apres [a mort, lu dit iſſion ſe 
mi! parm ves (bets & rontinua pendant truis gencra- 
rms. Hs fe trouverent i puiſſus pour demourer 
uns & [oums d unſeat Mute. Su, Anvits Paveugie, 
Sabacon I Ethiopien pH de leurs 4 /curd-s pour en- 
Tubir , Egypte. Ce Prince religicuvretallit le piuvor 

es Preiires ,nouverna pendant cinquante ans dans une 
fax proforde. & retourna enſitite dans /u Patrieqpour 
Herr aux oracles de ſes Dicux. 

Le Royaume abandunne tymba entre les mains de 
Jcthon Ponti/e de Vulcain ; il ancantit Part militaire , 
& mepri/aies gens de guerre. Le rene de la ſuper/it- 
tron qui amvilit les cours, ſuccedu au deſpotrome gm 
tes aut tr abattus. 

Depuis ce temps F Egvpte re /e ſnutint plus que par 
des troupes Eirangeres; ile tomba peu a peu dans la- 
narchie. Douze Nomar ques ou Gouverneurs m_ 
fer lepeuple , partagerent le Royaume entre ceux. Un 
LH eux numme Pſammetique, /e rendit maitre de tous les 
wutres, L'Egypte /eretabiit un peu durant cing ou fix 
reenes ; enhn cet ancien Royaume devint tributaire de 
Nabucodoneſor Roy de Babylone. 

La ſource de tous ces maux vint des conquetes de Se- 
ſoſtris. Cyrus ſentit par-lu que les Princes inſatiables 
de Conquer tr , ſunt ennemis de leur poſferité; a force 
de vouloir trop ctenure leur domination, ils ſappens 
ies fond mene de leur purſſance. 

L'autyrite des anciennes Li d Egypte, avort &t6 
Hort affoiblie des le Negne de Sefoitris: du tems ue 
Cyrus #/ wen re/toit plus que le ſouvemr. Ce Prince 
recueillii avec ſuin ve gui en put apprendre des 
grands bunnies, & des ſages vieillards qui vi- 
vient alors. (es Lorx peuvent /e reduired trois, q ou 
dependent toutes les autres. Flies realvient lu con- 
auite des Ruis, la Police & la Juriſprudence. 
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loaded with the ſpoils of conquer'd nations , and 
drawn in a chiriot by Kings whom he had ſubdu'd. 

His government was altogether military & deſpo- 
tical, He leiſen'd the authority of the pontiffs , & 
transferr'd their pon er to the commanders of the 
army. After his death diviſtons aroſe among thoſe 
chic. They were become too powerful to con- 
tinue united under one mater. Under Ai, the 
Hind N aogn the [,1614tian took advantage ot their 
diſcords . & iTvaded Eg) /, This religious Prince 
re-eſtabliih'd the 1 0: the prieſts, reign'd fifty 
years in profound peace, & then return'd into ts 
can country, to obev the oracles of his © os. 

The Kingdom taus forſaken , te'l into the hands 
of Stun the High Prieit oi I'4l'an, who entitel» 
deſtrov'd the art of war among the Erypreans, and 
deſpiſed the military men Ihe reign of tuperſti- 
tion, which enervates courage, ſucceeded that cf 
deſpotick power, which had too much deprefG'd it. 

From that time F yp! was ſuppoited only by fo- 
reign troops, & it feil by degrees into Aaurchy. 1 wel 
re Nomarchs , choſen by the people, ſhar d the King- 
com among them. One of them. named P/ammeticus , 
ſubdued all the reſt. Hg pt recover'd itſelf a little, 
& continu'd pretty powerful for five or ſix reigns; 
till at length this ancient Kingdom became tributary 
to Nahbuc budmnofour King of Dal. yion. 

The conqueſts of Sri were the fource of all 
theſe calamities. Cyrus perceiv'd by this, that Princes 
who are inſatiable of conqueits, are enemies to 
their poſterity : by ſeeking to extend theit dominion 
too far, they deſtroy the foundztion of their au- 
thority. 

From the time of Seſaſtris the ancient laws were 
not longer in iorce, Cyrus collected the principal of 
them from his converſation with all the great men 
& old fages who were then living. heſe laws 
are reduced to three, upon which all the reſt de- 
pend. The firſt relates to Kings, the ſecond to 
policy, & the third to civil juſtice. 
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Le Royaume etot bereditaire , muis les Rus &tgient 
obliges plus que les autres a wire jeluntes Loix. Leg 
Egyptiens regarduent comme unt uſurpultin crimi- 
nelle ſur les druits du grand Oriſis, & comme une 
pre/ompriun inſenſee dans un vomme, de mettre 
ſon 4 094 a la jlace de ia raiſun. 

Le Ry jeleun! au pornt du jour, & dans ce premier 
moment vu Feſjrit e le plus pur & Fame te plus 
t&ranquille , on lui duni une iuecluire & nette ace 
gu il avuit « wtuer pendant la fournee. Mats avant 
gue de pronunc er le yugement , il alloit au Temple unvg. 
guer les Dieux par des /acrilices. Lo rnuironne ue 
toute /a Cour , & les vitimes cant 6 SFautel, i) aft. 
Rout a une pricre pleine Sinflruton , dont Vat la for. 
mule : 


Grand Oſiris / il du monde, & lumicre des 
eſprits! donnez au Prince votre image. toutes les vertus 
royales, aſin qu'il ſoit religieux envers les Dieux & doux 
envers les hommes. modere , juſte, magnanime, gene- 
reux, ennemi du menſonge, maztre ae ſes paihons, 
puniſſant au deilous du crime, & recompenſant au- 
deflus du merite. (a) 

Le Pontiſe repreſentuit enſuite au Roy les fautes 
gu il avoit faites contre les lui; mots on ſuppoſunt 
toujours gui ny tombuit que par ſurpriſe ou tur 
gnorance, & Fonchargeot dimprecations les Mini- 
* qui lui audient donne de mauvais ct, ou qui 
{ui avvient di guiſe laverite. Apres la pricre & ie ja- 
erifice ils lui liſorent les attons des Heros & des 
grands Rois, afin que le Monarque matalt leur c.cem- 
ple , en maintenant les luix qui auvatent rendus illaſtres 
ſes Predeceſſeurs & bcureux leurs ſujets. 


ue ne devait-onpas eſperer q un Prince accodiume 
à entendre cbaque jour les verites les plus furtes & les 
plus ſalutaires, comme une partte elſenticile de ſa Relt 
gion? I] el arrive 71 que la plipart des anciens Kuis 
Egypte ont et ſi cheris de leur peuple, que cbacun 
Elcus at leur mort comme celle un pere. 


Lz 


e Diod. de Sicue, 


I = Cc BR. 


TY WT W_ TS. 


| 
| 


THE TRAVELS OF CYRUS. 139 


The Kingdom was hereditary , but the Kings were 
oblig d to obſerve the laws with greater exactneſs 
than others. The Egyptians eſteemed it a criminal 
uſurpation upon the rights of the Great O/iris , & as 
2 mad preſumption in a man to give his will for 
2 law. 

As ſoon as the > fangs in the morning, which 
was at the break of day, when the underitandin 
is cleareſt . & the ſoul moſt ſerene, an exact — 
diflir.ct idea was given him of all matters which he 
was to decide that day. But before he pronounc'd 
judgment, he went to the temple to invoke the 
Gods, & to offer ſacrifice. Being there ſurrounded 
by al his court, & the victims ſtanding at the altar 
he aſſiſted at a prayer , full of inſtruction, the form 
of which was a follows: 

Great Ofiris! eye e world, & light of Spirits | 
grant to the Prince. your image, all ryyzal virtues , 
chat be may be reiigions towards the (it, & benign 
toward: men; mioderate ,fuft, magnammous, generous, 


an enemy of talſebood , maſter of bis paſſions , pumſbing 


leſs than the crimes deſerve, and rewarding beyond 


merit. (a). 

After this, the High-prieſt repreſented to him 
the faults he had committed _ the laws, but 
it was always ſuppos'd that he fell into them by ſur- 

ze, or through ignorance, & the miniſters, who 

given him evil counſels, or had difguis'd the 
truth, were loaded with imprecations. After the 
prayer & the ſacriſice, they read to him the actions 
of the Heroes and great Kings, that the Monarch 
might imitate their example, & maintain the laws 
which had render'd his predeceſiors illuſtrious, and 
their people happy. 

What might not be hop'd for from Princes ac- 
cuſtom'd, as an eilential part of their Religion, to 
hear daily the ſtrongeſt and moſt falutary truths, 
Accordingly , the greather number of them were ſo 
dear to their people, that each private man bewail'd 
their death like that of a father. 

, Died. Sic. The 


— 
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La ſeconde Loi regarduit la Pulice , & lt [ubor ding. 
tion des hangs. Les terres ce jeſarees entros par. 
ties. La premiere /atſuit le dymaine des Rois; ba ſecun- 
de appartenut aux Ponii/es , & u troiſieme aux gen- 
de guerre. Ii paraſſuit at/urde employer pour te (i 
lat de Ia patrie., des bummes qui cut ucun in 
teret a bt d ende. 

Lefeuj leet ut hiv eentrus tlufſes les Lat vurenry , 
les Berg e1's & les Ari: 41. (cs iras /urtes 4 CUMMes 
ſuiſbicnt we grands progres uwns CEACURE UE (EUN 5 pro- 
/e ing: [ ro cn! des EMPeriences deleurs unc 
ebaque aumille !ranſinetivit jes COnnpances d /es en- 
fans ; il neu permits « ſer /unne de [oriir de jet rang, 
ni Satandonner les en plots / c. ; paVks ts Gris 
eluent culirves & cordutls une grande periefice; 
& les troubles cauſes par Pambiiion de reur gut veulent 
clever au-deſſus de leur tut nature!, cient pre- 
UeRus, 


Ir que per ſunne a cut bunte te la lat de ſon ctat, 
les Arts etuent en bonncur. Dans le corps Poilitque 
comme dans le corps banian , tous les mumbres contri- 
buen? de quelque cht u la vie commune. I parnſſut 
inſen/e en Egypie , ve menri/er un bomme parcegu'il 
ert lapatriepar un travail penible. On conjervut ainſi 
A ſubordination des rangs ,/ans quelle uns /ujſent en- 
wits, ni les autres mepriſes. 


La troiſi. me Loi reger doit lu Juriſprudence. Trente 
Fuges tires des principales Villes cumpuſdicni le Cnc 
ſupreme qui renduit la juſiice dans tout le Royaume. Le 
Prince leur affignoit des revenus ſuſi uns pour les g. 
franchir des em arras domeſitques ,aftn qu ils puſſent 
donner tout leur temps & compoſer & a faire obſerver 
tes bunnes Loix. Ils ne tiruent d autre profit de leur: 
tr auaux , que la gicire & tc plaijir de ſerur la pairie. 


Pour eviter les ſurpriſes dens les Fugemens , 
on de fendt dans les Pigidyyeri ia /auyec m—_ gut 
c 


— — * 4 ed - ood Bn acc tc 
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Law | 


, vere forbidden that ve eloquence, which 
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The ſecond law related to policy, & the tub- 
ordination of ranks. The lands were diviled into 
three parts. The firſt was the King's domain; the 
ſecond belong'd to the Chief Prieits; & the third tu 
the +.ilitary men. For it feem'd abſurd to empluy 
troops for the defence of a country, who had no 
incere.t in its preſervation. 

The common people were divided into thee 
duales, Husbandmen . Shepherds, & Artizans. They 
made great improvements, each in their pro. ciſions: 
being brought up to them from their iafancy , they 
made advantage of the experience of their anceituts, 
each family tranſmitting their knowledze & Sill to 
their children. No perſon was allowed to go ou: 
ot his rank, or to ſorſake his paternal employ ment. 
By this means, arts were cultivated & brought to a 
great perfection; & the troubles occafion'd by the 
ambition of thoſe who ſeek to riſe above their na- 
tural condition, were prevented. 

That no man might be aſham'd of the lowneſs 
0: his ſtate & degree, arts were held in honour. 
In tne bod politick, as in the natural, all the 
members contribute ſomething to the common lire. 
It would have been ridiculoas in Eg yp! to deſpice a 
man becauſe he lerved his country in a more labo- 
ou employment. And thus a dae ſubordination 
0. ranks was prefery'd, witliout envy in one fort, 
vr contempt in the other. 

The third law regarded civil juitice. Taiiuty 
Judges, chofen out of the principal cities, com- 
pod the ſupreme council, which diitributed juſtice 
uyigh the Kingdom. The Prince athgn'd them 
revenues ſufficient to free them from domettic cates, 
cat they might give their whole time to the com- 

ling good laws, & making them be obſerv d. 

hey had no further proflt of their labours. excep: 
the giory and pieaſure of ſerving their country 10 
tie nobleſt way. 

To avoid ſurprize in giving judgment, the pleaders 


das 
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eblouit Fefe, & qui anime les paſſions : on expryſet | 


{a verite des fuits avec une preciſion claire, ner 
veuſe , & depouillee des faux ornemens du dJi/cour: 
Le ('bef du Senat portuit un collier d or & de pierre 


precieuſes , Sou pendiit une figure ſans yeux , g 


eppeiint l. VN erite; it F 2 au front & au tur 
ar celui en ſuteur de qui lu Lui d ,t; Cetot be ma 
mere de prononcer les Fugemens. 


L. y avoit en Faytte unt furme de Fullice inconnut 
aur Quires peuples. Aufſiret qir itn & MME av, rer. 
te dernier ſourtr , on lumen en Y:izement Paccuſu 
teur public cut ecoute. Si Fon prouvitt gue lu condur: 
du mort vt? ete contraire aux Le, on cond inn. 
Je menmmre & un lui reſuſbit ta ſiulture. Vu meu 
accufe Paurunerimeconireles Diru v, ni ountre lf. 
trie, on jaiſut ſun cige, & on {enterruil Emu: 

lement. 

Avant que de porter le corps au tombeau , on en tut 
les entrailles & on les met!vit dans une urne que u 
Pontiſe levgit vers le Suleil en faiſant cette pricreas 
nom du mort. (a) 

Grand iris vie de tous les Etres! recever me 
manes, & reuniſſez-les à la fociete des immorte.s 
Pendant ma vie fai tache de vous imiter par- 
verite & par la bonte; je nai commis aucun crime 
contre les deyoirs de la fociete; jai reſpecte les Dieu 
de mes peres, & jai honore mes parens; ft j̃ ai com. 
mis quelque fautes par ſoibleſſe humaine , par intem- 


Perance ou par le got du plaiſir, ces viles depouilss | 


moi meme en font la cauſe. En pronongant ce: 
paroles on jettoit Purne dans la riviere, & Fon dati. 
fart le reſte du corps embaume dans les pyramdes. 


Zelles 6tcrent les idees des unciens Egyptiens: ren. 
des ejpeirances de Fimmurtalite , us $umaginaent gu: 


tes (il ie es vamaines etoient expices par notre ſeparu 
tion d avec le cur pi, gu tt n y avoit que les vices contre 
bei 


(a) Perpbyre de abſt. lib. 4, $- 10. 
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dazzles the underitanding, & moves the paſſions. 
They expos'd the matters of fatt with a clear & ner- 
vous brevity, ſtripp'd of the falſe ornaments of the- 
torick. The preſident of the ſenate wore a collar of 
ol and precious ſtones. at which hung a fimall 

ure without eyes, which was calld Tru's4. He 
apply'd it to the forehead & heart of him who was 
to gain his cauſe; for that was the manner of pro- 
nouncing judgment. 

There was in E2yp! a fort of juſtice unknown tc 
other nations. As foon as a man had yielded his 
laſt breath, he was brought into judgment. & the 
publick accuſer was heard again't him. If it ap- 
peut d that the behaviour of the deceas'd had been 
contrary to the laws, his memory was branded. 
& he was reius'd burial. If he was not accus'd of 
any crime ↄgainſt the Gods, or his country, his pa- 
regvrick was made, & he was entomb'd honouurably. 

core he was carry'd to the ſepulchre, his 
towels were taken out, & put into an urn; which 
the pontiff raiſing towards the Sun, made this 
prayer in the name of the deceis'd *. 

Great Oſiris! life of all beings / recerve my manes , 
& reunite them to the ſociety of the immortals, While 
Ii, I endeavour'd to mutate you by truth and 
goodneſs. 1 baver never commuttedany crime contrary 
to ſuctal duty. I have reſpected ibe Gods of my /atbers , 
& bave burvured my parents. If I bave committed 
any /uult through buman weakneſs , intemperunce, on 
4 'afte for fleujure , theſe baſe ſpoils of my mortal na- 
ture Fate bern the cauſe il. he pronounc'd 
theie laſt words, he trew the urn into the river: 
& the reſt of the body, which was embalm d, was 
de-niited in the pyramids. | 

Such were the notions of the ancient Fang 
tian. Being full of the hopes of immort-lity , 
they imigin's that human fiailties were expic- 
te by our ſeparation from the mortal body : 
& tiut nothing but crimes committed * 

. 

Lol Jer ir. ue al nentia, B. 4. Sed. 10. 
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tes Dieux & contre la ſuciciè, qui empecbutent Tame 
% fe reunir à fon origine. 

Ibutes ces decouveries dunrerent a Cyrus une grand 
enve de inftrutre d ſund deFanctenne Religion dE. 
gypte. Pour cet effet i ulla @ Thebes. (c Ville fu 
meu/e ont Himer e a cbante les cent prices , diſputiit 
enmagnificerce en grandeur , & enpuilſunce da ttates 
tes Villes de Funrvers. On wit qu elle pouunt autreſug 

faire ſurtir dia mille combattans par ebacune de ſer 
portes, ily a ſans ,, ic de la fiction poetique , mais 
tous Commennent que le peuple en ctuit innumorat le, 


Cyrus avort e adreſfſe par Zoroaſtre 4 Sonchis Sou. 
verain Ponti/e de Thebes, ar qu'il Finſirui/it dans 
tous les myſicres de la Religiun de [un pays. Sonchis 
condunfit ie Prince duns une /alle jpatieuſe, orneepar 
tros cens Statuts des grund Preives Egyptiens; cite 
longue /tcrefſron de Punti/es donna au Prince une baute 
idee de Fantiquite de leur Religion, & ane grande cu 
riofite d en ſpavor les principes. 

Pour vous faire cunnoitre, lui dit le Pontiſe, Pori- 

xe de notre culte , de nos ſymboles & de nos myſteres, 
ol aut vous apprendre Fbi/iured"Fermes Triftuegittc, 
qui en eft le fondateur. 

Siphoas , om Hermes /econd du nom, ctoit Je lu race 
de nus premiers Suuverains. Pendant que ſu mere ctuit 
enceinte, eile alli pur mer en Lybie /atre un /ucrifice 4 
Jupiter Hammon ; cn co/oyunt Afrique, i H 
3 un orage qui fit perir le vailſeau pres dune 
INedelerte; la mere d'Hermes y /u? ietice toute ſcuit 
par une protetion particukere des Dieu. 

La elle vecut ſoliigire juſques au moment de [on ac- 
coucbement ; elle en mourut. L'entant demeura aban 
dime a Pinclemerce des [aiſons & a la fureur des 
betes ; mais le Ciel qui avuil de grund deſjcins ſur lui, 

.lepre/erva au milieu de ces malbeurs. Une yeune (be- 
vre, dunt il q auot grande abundance dans cette Ie, 
wCCOUTUT ua ſes Cris, & Lalluiiu juſqud ce quit at 

fort: de Penſance. . 

Lb routu pendant ſes bremieres annees Feerbe tenare 
4 
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the Gods and and ſociety , hinder'd the foul from 
being re-united to its origin. 

Theſe things gave (Cyrus a great detire to be 
throughly in!tructed in the Religion oſ ancient Egypr. 
For this urpofe he went to {vcbes. This famous 
city. whoſe hundred gates have been ſung by imer, 
might diſpute with all the cities in the univerſe ror 
magnificence, extent & power. Tis (aid, that is 
x43 able heretoore, to march out oc each of its 
gate; ten thontand fighting men. Doubtleſs there is 
ſomething of poetical fiction in this; but all agree, 
that its inhabitants were exceedingly numerous. 

('yrus had been dire: ted by Z4rv4/fer to Sunchis 
the High Priet of 7b-bes, to be inſtructed by him 
in i tne religious mylteries of his country. Schier 
conducted him into a ſpacious hall, where were three 
hundred ſtat ies of Heyn pontiffs. This long ſuc- 
ceſſion for ſo many ages, gave the Prince a high 
rotion of the antiquity of the Religion of Ez yp, , 
& a great curioſity to know the principles of it 

To make you acquainted, ſ:id the pontiif, with 
the origin of o'r worthip, ſymvols, & myſte ies, 
I muſt give you the hiſtory of Hermes Triſmezi/tus, 
who was the founder of them. 

Siphoas , or Hermes, the ſecond of the name, was 
of the race of our firſt Sovereigns, While his mother 
was with child of him, ſhe went by ſea to Lybiz, to 
make a ſacrifice to Jupiter Hammon. As the coaſted a- 
long Africa, a ſudden ſtorm aroſe, & theveſſel pe- 
rizh'd near a deſart iſland. She was, by a particular 
protection of the Gods, caſt upon the iſland all alone. 

There she liv'd a * until her delivery, 
at which time time ſhe died. The Infant remain d exposꝰ'd 
to the inclemency of the weather, & the fury of 
wid beaſts: But Heaven, which intended him for 
great purpoſes. preſerv d him in the midit of theſe 


misfortunes. A young ſhe goat, of which there 
| were great plenty in this ifland, hearing his cries, 


came & ſuckled him till he was paſt infancy. 
For ſome years he fed upon the tender graſs, = 
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avec /a nourrice ; enſuite les dittes & les fruits /aung. 
ges tut parurent une nuurriture plus convenat le. Il ſen. 
tit par les premiers 7 — ue ratſyn ui Cummencerent 
4 lutreen iu, que ſu Hgure netut pas la meme que cele 
des ammanx ,qu"t1aviit us doſprit , plus d invent iur. 
pins q adreſſe qu eur, & par conſequent qu pruva 
tre d'une nature dif ente. 

La ¶ L evre qui Pavtiit nourri, mourut accablee 4 
veeillefſe. Ii ſut fort ſurpris de ce nouveau pbenmiene 
gui r avorit pas remargque auperavant. Il ne put com. 
prendre pourgquut clie demeuroit /tlong-temps immeb ie 
V froide. Lferamina pendant Pufteurs jours, il con- 
para tout ce ou A t en c avec ge qu'il [entoit en 
lui, & Sappergut entin quiet, unbattement dans 
le coeur quelle r avoit pas, & gil, Y adoit un princ ite 
de mouvement en lu! , qui netut plus en elle. Illu tit 
peu i: peu prurrir, ſe deſſ#cher je diffeper:rien ne reſii 
gue les os. L*ejpri! fe a ſot-meme ſuns [C2001 le 
noms arbitraires que nyuus avons attac bes « N95 des, 
Hermes raiſonna ainſi: La Chevre nes eſt point donne 
ce principe de vie, puiſqu elle Ia perdu & qu'ele 
ne peut plus ſe le rendre. 

Comme il avoit une merveilleuſt [agacite naturelle, 
 cbercha lung temps quelle pouvdit etre la cauſe dect 
changement ; il remar qua que les piantes & les arbre; 
/emblotent mourir, & reuiure tous les ans par Pelog- 
nement & le retour du Soleil; ils imagina que cet art 
toit le principe de toute choſe. 

Il ramaſſales os deſſ*cbes de ſa mere nourrice, & lun 
erpoſz aux rayons du Soleil, mars la vie ne revint punt. 
1! vit parks qu'il Setoit trompe, & que le Soleil ne 
donnoit pas la vie aur animaux. | 

Il examing fi ce ne ſervit pas quelque autre affr e;mai 
1% ob/erve que la nuit, les etuiles n auνꝭ,a)it ni autant it 
«oacur ,m autant delumicre que le Soleil, & que toutt 
ta Nature ſembloit languir pendant Pabſence du jour. l 
/entit que les aftres netoient point le premier principe 
«GC Ut. 

A proportion qu'il avarga en dee , ſon eſpri! ſe meu- 
"it e reflextons devinrent plus projondes. 

I! avoir: remarque que les corps inanimes ne /ert- 
FAV. point gar cur meme; que lu ani, a 

rei 


—— — — cc 


- = #6 Sn 4 


72 A. a = = 


RT 


1 
fo 
ut 
t 
7, 
u 
2 
ne 
N. 
Is 
N 
en 
Ns 
te 
dat 


? * 
WS 


THE TRAVELS OF CYRUS. 147 


-\, nurſe, but afterwards upon dates & wild fruits, 
x hich ſeemed to him à more proper food. He h 
ved by the firſt rays of reaſon, which began to ſhine in 
bin, tut be was rut of the ſume make with the beaſts ; 
that be bad more under anding , invention , & adureſs 
run tboy , & thence he ſuſpected , t be might be of 
Jet mature. 

The goat which had nouriſhed him, died of age. 
He was furpriz'd at this new phenomenon , of which 
he had never obſerv'd the like before, He could not 
comprehend why ſhe continu'd fo long cold, & wit- 
out motion. He compar'd all he ſaw in her with 
»:.t he felt in bimſelt, & perceiv'd that he had a 
ing in his breaſt, and a principe of motion in 
In, which was no longer in her. He ſaw her 
{- gr2e; putrity , gro dry, & fall to pieces; nothin 
rand but the bones. The mind ſpeaks to it (elf, 
without knowing the arbitrary names which we 
„we arfixed to our ideas. Hermes reafon'd thus: 
The 2%! did nut give ut ſelf that principle of lie, 
/tnce it tas lit it, and can not recover it again. 

He fought a long time what might be the cauſe 
of this change. He obſerv'd that the plants & trees 
ſeem d to die, & to revive every 2 „by the going 
way & returning of the Sun, & fo imagin'd that 
this ſtar was the principle of all things. 

He gather'd up the bones of his mother-nurſe, 
& expoſed them to the rays of the Sun; but life did 


% dot return. By this he ſaw that he had been miſta- 


ken , & bas the Sun did not give liſe to animals. 

He examin'd whether it might not he ſome other 
ftzr ; but he obſerv'd that in the night the ſtars had 
neither fo much heat nor light as the Sun, & that 
al nature ſeem'd to languiſi in the abſence of the 
dy. He concluded thete bre, That the flars were 


rt the firfl principles of ite. 


As he advanced in age. his underſtanding ripen d, 

& his reflections became more profound. 
He had remark'd, that inanimate bodies could 
rot move of themſeives ; that animals did 2 
reito- 
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rendnent point le moutement Jor u ili Pavoient peray, 
S que le Seil ne ranimat int les corps morts ; &. 
la i corclut qu'il y auiit un Premier Moteur pin 
purfſant que le Srieul & les ares. 

En riflecbil/ant en ite fur lun mme & [ur toute 
les remarques qu'il auy'l ates depuis le premier uſage 
de [a rai/ln, il obſerva guy avoait en lui queiſut 
eboſe quiſentoit, qui penſoit, & qui comparoit ſ es per. 
J*s ; apres avoir medite pluſteurs annees entieres ſur 
routes les of erations de [On efprit , il conclut enfin gu 
le Premier Nloteur pout'9it avoir de T intelligence auf. 
bien que de li force, & que ſa bonte devuit egaler i; 
purſſance. 

La ſalitudt de Ftomme , au milieu des Etres gun: 
peurent le ſecourir , eſ un eta! affreux ; match 
dicouvre Fidie d'un Fire qui peut le renure beureus, 
rien negale ſes efferances & ae. 


L'amour du honbeur , inſeparalle de notre nature, 
Ft /oubaiter à Hermes de voir ce Premier Moteur. 
le connoitre S Pentretenir, Si je pouvurs, diſoit i. 
tut faire evterdre mes penſets & mes diſirs, [cs diutt 
i me rerdroit plus beureux que je re ſw... Sc eſperun 
ces & ſe oye furent bientit troublies par de grard: 
drutes : Helas ! difoit-il , ſi le premier Moteur 2/f auf 
bon & auſſi bienſaiſant que je me Pimagrne ,pourgui 


ne le vos je pas? pourguor ne $'eft-il point ſai! conn 


tre à moi? & ſurtout pourquoi ſurs-je dans une ſi trift 
ſfalitude, out je ne vors rien qui me reſſemble, rien qu 
me paroiſſe rai ſonner comme moi, rien qui puiſſe mt 
ſecburir? 
Dans ces agitations , la rai/ bn impuiſſante gardut it 


filence & ne f noon rien repondre. Le coeur para.“ 


rourna vers le premier Principe, & lui dit par ce lan 


gage muet que les Dieux entendent mieux que les pa- 

roles: Vie de tous les Etres, montrez-Vous d moi, fates 

moi [pavoir qui vous des & ce que ie ſuis ; vener ne 

Jerourir dans Fetat ſolitaire & malbeureux vu je ne 
bude. 

Le grand Oſiris aime les cœurs pure, il cc 

it 


ou £@, »=2 
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tt tore notion to themſelves when they had oſt it. 
& thit the Sun did not revive dead bodies. Thence 
he concluded, hut tbe PINS Move R was ne 
ting greater than'tbe Sun and tbe Hur. 

Reflecting afterwards upon himuf, & upon all 
the remarks which he had made from the firit uſe 
of his reaſon, he obſerv'd . bat ere was /ymetbiny 
in bim aubiob perceived, which thought © Wiieb n- 
tired bis u. togetber. After having meditated 
„e years upon all thoſe operations ot his wind, 
te concluded at length, tba? the firſt mover 4 
uni r/{anding as well as force, andtbat bis gone 
«is eguul 19 bit pIWEr. 

Min in the midſt of beings which can give him 
5 ſuccour, is in a wretched fituation. But when 
...e diſcovers the idea of a being, who is able to 
nahe Him happy, there is nothing which can com 
pare 1th Lis hopes & his joy. 

he defire of happineſs , inſeparable from our 
nature, made Hermes with to fee that Fir Mover, 
to know him, & to converſe with him. / I could, 
ſid he, make bim under/iand my thoughts ,and my 
7/-fires, dyu cſs be uhu render me more bappy !ban 
Jam. His hopes & his joy were ſoon diſturb'd 
great doubts. A/zs / ſaid he, / 7be firſt Mover he as 
giod & benelicent as I imagine bim, why do I not 
lee bim? by bas be not made bimſelf known tome ? 
and above all, why am I in this mourn/ul /Ulituge , 
obere Ice notbing like myſelf , notbing which ſeems 
t5 realun as 1 do, nothing ubich cangree me any aſ- 
feftance ? 

In the midſt of theſe perplexities, his weak reaſon 
was filent, & could anfwer him nothing. His foul 


ſpoke, & turning itſelf to the tirſt principle, fail 


to him, in that mute language which the Gods 
underſtand better than words: 4% of all beings ? 
thew thy [elf to me; make me know who thuu art , 
& what I am; come & ſuccour me in this my /uhitary 
& miſerable fate. 

The great O/iris loves L. pure heart, and al ys 


> * 
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1 hui, Tears deſirs ; uf or donna au premier 
Hermtis 47 Mercure, & prenare mne boure bunume, 
Sue inſtrutre, 

Un #147 gue le jeune Triſmegiſte £ eto! em mi an 
fun cone, Hermes int Saf car aupres de lui. 
Ine gilte en £everll un! (tt! /urpris de voir une fgure 
Jeri! chile a du ftenne; il lurnie ues ſons d Tordiraire, 
gm uastls nei en⁰, f is ariicules ; ul montre tous les mu- 
temen dt ren de ſon ame per les iranſports , les em. 
prefemens ,& les demomſimatiime ingenues & natves , 
grelu nature en /cigne aux mes, pour exprimer ce 
g iis ſentent vivement. 

Fin peu de temps Nercure apprit au Philyſoupbe ſuu. 
tate la langue Egyptienne : 1/:;-/tr mfit enjinte de ce 
gu'il etot ce quul allot deverir,& de toutes les ſc ien. 
ces que Triſmegilte enſer2na depuis aux Egyptiens. 1! 
Commenga «lors a voir duns la nature ce qu il nl y avui 
pas remar jue auparavant , des caracteres d unc ſuges- 
fe & Tunpouvorr inſini repandus partout ; il necunnui 
park: F * de la raiſun bumaine , quand elle el 
toute ſcule & abandonnee d elle meme [uns inſi nackion: 
zl u etonne de ſa premiere ignorance, mais /es nouvel- 
tes lumneres produtſirent en lui de nouveaur embarras. 

Us four que Mercure lui parliut de la baute deſtinee 
adi bomme , de la digmte ae [a nature, dePimmortalr 
te qui Paitend , Hermes lui dit : Si le grand Oſiris deſti- 
ne les hommes pour un bonheur ſi parfait. d'ou vient 
donc quiils naiſſent dans une telle ignorance ? d' où vient 
qu'il ne ſe montre pas à eux pour diiſi per leurs tenebres ? 
clas! fi vous n' tie point venu meclairer, j aurois 
cherche long temps fans decouvrir le premier principe 
de toutes choſes, tel que vous me Vavez fait connoitre. 
Aion Mercure lu: d&ueluppe ainſt tous les ſecrets dels 
Theologte Egyptienne. 


(*) Letat primiti de Fbomme etoit Fien diffe- 
rent de ce qu'il eſt auiourd bu! an debors tour 
tes les pariies de PUnvers E/vient dans une bar- 
monie conſtante, au dedans tout tot ſoumis 8 

Forde 

(*) Foyer la Mytheogie ERY t enne ws e Di ſc. pag. by. 
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heirkenz to its defires. He order'd the firſt Her- 
ms. or Mercury, to take a human form, and to 
go & inſtru-t him. 

One day, as young Triſinegilus was ſeeping at 
the foot of a tree, Hermes came & fat down oy him. 
Tries us was furpriz'd when he awak'd, to be- 
Ee a tigure like his own. He utter'd ſome ſounds , 
but they were not articulate. Ile diſcover'd all the 
itterent motions of his foul. by the tranſports, 
earnetineſs, & ingenuous artleſs ſigns. whereby na- 
ture teaches men to exprets what they ſtrongly 
tcel. 

Mercury in à little time taught the ſavage philo- 
ſopher the He yptrcn language. Afterwards he in- 
form'd him hat he was, & whit he was to be, & 
inſtructed him in all the ſciences, which Triſmegiſlus 
fince taught the F2yprrans. He then began to diſcern 
{-v eral marks, which he had not obſerved before, of 
infinite wiſdom and power. diffus'd throughout all 
nature: and thereby perceiv'd the weakneſs of hu- 
man reaſon, when left to itſelf, & without inſtruc- 
tion: He was aſtoniſh'd at his former ignorance, but 
his new diicoveries produc'd new perplexities. 

One day, when Mercury was ſpeaking to him of 
the noble deſtiny of man, the dignity of his nature. 
& the immortality which awaits — he anſwer'd ; 
I/ the great Oſiris de/tines mortals to fo perfet a felt- 
ety , whence is it tbat ibeyareborn in ſuco i2norance? 
Whence comes it that be de not ſhew himſelf to them, 
70 diſpel! tbeir dirkneſs? Alas ! if you bad not come to 
— me , I ſhould bave [ought long without diſco- 
vering the fir Principle of all things , {cb a you have 
made bim known to mc. Upon this Mercury unfolded 
to him all the ſecrets of the Hgyhtiun Theology, 
in the following manner : 

(*) The primitive ſtate of man was very diffe- 
rent from what it is at prefent. Without, alt 
the parts ot the Univerſe were in a perfect har. 
meny: within, all was in ſubje:tion to the 

11 2 immnu- 

(*) Sec the Egypries Theology , in the Disc. pag. 89. 
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Fore immuul le de ia rat un C0 un por. , la lgt d 
im cur, & toutes les nati u, de ls teme neivient 
gu "une repulligue de /uges, 
Les bn. "INES t ivoient A5 ans d ade. fans anitttion, 
ſins /e/ie, dans une ſintpile ic, 15 arte; e 204 Un uoit 
urtunt des qualites & des intinntiun. 41 enter, 
nuts tous les evils c Rds, vent amar delaterty, 
& tous les baten cn wruient u la. meln. e du or 7; 
ler beauttes de nature & les ter, [Hons de / \n auteur, 
ſaiſſient les [hefacles , les jeux, Sl etude des fremder. 
&.mmes. 

4 magint ton regie nee. 0 At algrs Que ues idies 
74e Cf PuUres ; les 7 45 fPuNS A manit/es 4 la rai/in, ne 
gui lucent punt de ur, S Famiur du ui ir etvit 
Tur FC nforme a Pe nur ue. ne. Le Dieu Oſiris. 
(.: Dc ec iis, & leur 2 Ous . denten: Vu de Mi cen. 
Ter ſer av d DIME , & & leur a; prencient tous les 
25 3 Je U. che. 

Ce vie fer ves; re. guelgue betreuſe gu clic. tf, Ait 
parrian' vue rFeniance de notre drt. a ts α t. Je pre- 
turen u Un ue el;ppement ſuccefſif A intelugence & i 
ieder. Ares Quar Uicu un cer tain tem. ur later 
72 hes 6 mmes cbhangebient de forme [ans muurir ,0 
Servo tent i., les ren; lu, avec de noureaus ſens, 
& eee lumieres gls i four ent de nud plat- 
tirs & de nouvelles connu ances ; de-bi il; een 

Au, un du, wel, enſuite duns un truiſieme, & par- 
eurnent ainſt les eue es immenſes par des meta- 
murphyes fans fin. 

Un /2-c le entier. & ſelon quelqures-uns pluſtenrs ſie- 
cles een, paſſes de cette ſorte ; it arriva enknun 
triſte coant gement dans les © ſprits dun les corps. 
1 vphon 2 [es cunſtagnons, vent babite autreſcisit 
Jervur des DOmmes ; mai eniures par leur orguel ,uls 
ual ie rent fuſyi's vor e/6: alader les Cieux: us 2 
rentPrecipites , & enſeve!ts dens le centre de lu terre. 

Ils fourtirent de leurs ahymes, percerent Tf 
du mund?. Jy ripandirent le maeatais brinciſe, 
& corronpirent far leur commerce Pejprit , le 
enitr & les nous w/es Hat ifuns. Line du gr. 0 


Curt, (+ 11 7 2 4. 6 FPS 4 7241 e/t 4 Nature 
oy 
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Mmnatable laws of re:fon. Every one carried h's 
mie Within his oun breift, & all the nations of 
mne ech were but one republick of ſages. 

Mit 1d liv'd then withoat difſ:ord . ambition , 
or po nd, in pertect peace, equality, & ftmplicity , 
Een man, however. had h's particular qualities & 
pions; but all paſſions led o the lore cf virtue; 
& all talents tended to the diſcovery of trath. The 
beauties ot nature, & of its Author, were the ti. 
vertion, entertainment, & ſtudy of the firit men. 

The imiginction, being well regulate}, prefente 1 
no:hing then but jut & pure ideas. Ine paſſions, 
being ſubjen to reaſon. did not diſturb the mind; 
ind the love of pleaſure was always contorm'd to 
the love of order. The God C/, the Goddeſs 
Is, & their Son Orus, came & converſed with men 
& taught them all the my ſteries of wiſdom. 

This terreſtrial life, how happy ſoever, was never- 
theleſs but the infancy of our being, in which fouls 
were prepar'd for a ſucceſſive progreſs of intelli- 
gence & happineſs. After having lived a certain 
time upon earth , men chang'd their form without 
dring, & flew away to the ſtars, where they en- 
joy'd new pleaſures & new knowledge, new lenſes, 
and new light : from thence they were rais'd to 
another world, then to a third; & ſo pailed through 
the immenſe ſpaces by endleſs changes. 

A whole age, & according to ſome, many ages, 
paſs d n this manner. At leagta there happened a 
£4 change both in ſpirits & in bodies. 7 ypbon & his 
companions inhabited heretofore this happy dwe!- 
ling: but being (weld with pride, and forgetting 
themſelves ſo far as to refolve to ſcale Heaven, 
they were thrown down headlong, & buried in 
the centre of the earth. 

They came out of their abyſs , broke thr 
the egg of the word, ditfus'd evil through it, 
& corrupted the minds, hearts, & manie's 
of its inhabitans. The foul of the great U/ = 
r1s forſook his body, __ is NATURE, & it 

A 
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ile Jevint comme uncaduerre; Iy phon en dc ira, en 
drcgupe & cn dtfferſa lou les ment res ; il en fletrit 
toutes los beauties. 

Lejws ce lemps le corps devint ſujet aux maladie: 
& 4 la myrt, & Peſprit a Ferrear & aux paſſions, 
I. imagination ae Lie ne lui preſenta jlits que des 
ebimeres; ſu rutſun ne ſervit qu acuniredire ſes pen. 
Cbans ſuns powunr ies redrefer. La pitpart de jes flai- 
{irs [ont faur & trompeurs , & toutes [es petines meme 
imuurnaires , [ont des maunr reels; in Caur e une 
ſource feconde de defirs inquiets , de crammtes /riviles, 
de Varnes eſperances dt gui deregles qui ie tuurmen- 
tent tour à tour; une foule de penſces tuzues & ue 
ins turbulentes, cauſent enlutuneguerre inteſ{ine, 
le juilevent /ans cefſe contre lui meme, & le rendent 
en ni ine temps tdolatre & eunemi de fa propre nature, 

Ce gue cacun ſent en ſui, eff une image de ce qui 
fe puye dans la ſbcicte des bemmes. Trois en'pires dif- 
terers Selevent dans le monde, & partagent tous les 
carateres: Ferre deVFopinion ; celut del ambition, 
& celut de iu volupte; Perreur preſide dans Fun , a 
force d:mine dans Fautre ,& le jrivule regne dans le 
drojicme. 

Foilu Fetat delznaturebumatine. La Dee Iſis va 
par toute la terre Chercber les ames egardes , pour les 
remener al Empyree, tandts que le Dieu Orus atque 
ſans ceſſe le meuvais Principe. On dit qui! retablira 
enhn le regne d Ofttris , & hanmra .: jumais le monſire 
Typhon. Z#-/qu's ce temps les bons Princes peuvent a- 
doucir les maux des bammes , mais us ne peuvent les 
gucrir tout d fall, 


Vous tes, continue Mercure, de Pancienne race 
de Rois JS Egypte: e grund Oſiris vous define pour 
cf re/urmer ce Roylume par tus ſuges lui ne vou 
& conſerve que PItr rendre un jour les bommes beu- 
reur: bientu!, over Iiilmegiſte, V9u5 reverrez vs 
ire Patrie. 

H ait, & ſuniiin il Helene dans les airs, & 
& /Paruit comme nici ot matin qui ent de- 

Aha 
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became à carcaſs. TV tore it in pieces, diſpers d 
its members., & blaited all its beauties. 

From that time the body became ſubject to difeaſes 
& death, the mind to error & to patſions. The im1- 
gination of man preſents him now with nothing 
bi chimeras. His reafon ferves only to contradict 
his inclinations , without being able to recti them, 
Ihe great et part of his pleaſures are filte & deceit - 
fil; & his pains, even his imaginary ones, are 
real evils. His heart is an abundint fource ot te less 
deſires . frivolous fears, vain hopes, diſorderly in- 
Cinations , wack fuccetiively torment him. & crowd 
of wild tnoughts, & turbulent pailions, cauſe an 
intetine war within him, make him continually take 
arm: again himſelf. & render him, at the ſame time, 
both an imirer, & an enemy of his own nature. 

Tint ich each man feels in himſelf. is a lively 
imige Or wat paies in human ſociety. Three dit- 
ferent Empires :iſe in the world, & divide all forts 
af men. The Enpire of Opimon, that of Am- 
bution, & thek of Sen/ualtty, Error preſides in 
the firſt; Force has the dominion in the ſecond , 
& F!!y reigns in the third. 

Such is the prefeat ſtate of human-nature. The 
Co deſs Je goes over all the earth, fecking the 
diſpero d, deluded ſouls, to lead them back to the 
Empyreum ; while the God Urus continuaily attacks 
the evil principle. Tis (aid, that he will at laſt re- 
eſtablimm the Kingdora of Cie, & will baniſh for 
ever the monſter 1% bon. Until that time good 
Princes may alleviate the miſeries of men, but they 
cannot entirely cure them. 

You, continu'd Mercury, are of the ancient race 
of the Kings of E2ypt, & are deſtin'd by the great 
(/:ris to reform that Kingdom by your wiſe laws. 
He has preferv'd vou only that you may one day 
make other men happy. My dear 7r:/megiftus, you 
will very ſoon fee your own country. 

He faid, & of a ſudden riſe; into the air, 
his body becomes tranſparent, & difappezrs by 

H 4 degrees . 
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« v4 Auroe: [037 or fs aevient ar} arentyun nus: 
ge Fd gcn To pur * fe'nt ue OU CUULCUTY'S S 2 er welt e 
unt un Viement ; Matty. une gnurunne ur du tete, 
4% atles aux picde, & Heut Vans min un CUE : 
67 ty dt [ar fa role fluttante ſous les bicreglyt bes ds : 
Iriſmegiſte e /ervi deputs pour expriner les n 
re, we ia [b 2 & we lu nature. 

Metis Premier qu regroit alors en Egypte, fut a. 
1/1 en ſonge par les Bicur, de ert gui /efuloll dars 
{ lie d/jertegt envoya cbercber te Philo) of be ut ge, 
count la confurmi'e we {bi/loired kiem Gs unicle 

Jorge din, il l af pour (Or fs. Aprec {mort dee 
Prince. Trifmegiſte ron'ajur le Ten. © rerdit lurg- 
tente Eg pte beareuſe fur {2 /atilfc ut es lin, 

Il ecriit plufieurs Litres. gui ,,miůent la The 

gie, la Philaſorbie, & lu Politique des Ferptiens. Le 
Pr emier Hermes aua ind ente Fart inge ric un d expri- 
er toutes ſortes de ſons par les di rentes conid inui- 
ons de peu de lettres; invention merveiileuſe far 
/\mplicite ,& qui neſt pas ayez admirce,furcequ elit 
e commune. Uutre cette manere dectire, il y en 
avut une autre conſacree aux che d vines, & gu: 
teu de per ſonres entenduyuent. 

Triſmegiſte 4-/2no! les vertus S les paſſions de La- 
me les as wn? les atiributs des Dicuæ, par les Hgu- 
res des animaux, des inſectes , des [antes ,des aſires, 
& par pluſieurs carafteres ml uliques; C est pour ce- 
la gu'on Vui! des vac bes des (bats , des reptiles , & des 
crucodiles dans nos anciens Temples & /ur nos obelif- 
gues ; mais ils ne ſont pas les objets de xctie culle, cum. 
me les Grecs /e Fimaginent fullement. 

Triſmegiſte rac boi les my/feres de la Religion us des 
bierogly; bes & des allegaries g&& ne hiif uu var au cum- 
mum des bemmes que la beaute de ſa mirale. Ceft ainſi 
qu*en on! uſe les f de de tous les temps ,& les Legiſla- 
/eurs de tous les pays. Ws /gauntent, ces bumme. divints, 
gue les eſprits corromt as ne puuvoient goiter les veri- 
zes ,], tant que leur cœur ne ſercit pas purge des 
paſſions.” ef! pour gu: us reandirent ſur laRehgion un 
vac jucr egg Sentroutre TP diſparuitorſqueles 7 
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degrees, like the morning ſtar, which flies at the 
approach of Auryrs. He hadacrown upon his head, 
wings at his feet. & he'd in his hand a Caaurens. U- 
pon his fon ing robe were all the Hieroglyphicks , 
which Tr:/meg/fus afterwards made uſe of, to ex- 
preſs the my ſteries of divinity , & of nature. 

Meri, who then reign'd in Ee, being admo- 
nizhed by the Gods in a dream, of all that paſted 
in the deſart Ifland, fent to fetch the ſvage philo- 
ſopher, & finding the conformity between Jis ſlory 
and the divine dream. adopted him for his fon. 
Tri/me2//tus, after the death ofthat Prince . aſcended 
the throne, & made g for a long time happy, 
by his good laws. 

He wrote ſeveral books, which contain'd the 
Theology, Philoſophy , & Policy of the Egypriuns. 
The firſt [/crmges bad invented the curious art of 
expreſſing all forts of ſounds by the different com- 
binations of a few letters; an invention moſt won- 
derful for its implicit» . but not ſufficiently admir d 
becauſe it is common. Leſides this manner of 
writing , there was another, which was conſecrated. 
to divine thinhs, & which few perſons underſtood. 

Tri/megiftus expreſs'd the virtues & paſſions of the 
ſoul . the actions & attributes ofthe Gods, by the figu- 
res of animals, infects, plants, ſtars, & divers other 
f. mbolical characters. Hence it is that we fee cows, 
cats, reptiles, & crocodiles in our ancient temples , 
& upon our obelisks ; but they are not the objects of 
our worship ; as the Greeks foolishly imagine. 

Triſmes://us conceabd the myſteries of religion 
under ſ mbols, hHieroglyphicks, & allegories ; and 
expos'd nothing to the eyes of the vulgar but the 
beauties Of his morality. This has been the method 
of the ſages in all times, & of the great legiſlators 
in all countries. Theſe divine men knew, that cor- 
rupted minds could not relich ſublime truths , 
til! the heart was purg'd of its paſſions: for which 
regen they ffread over religion a facred veil, 
which opens, & vanizhes, when the eyes ot tte 

| II 5 under- 
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«dr Þ eltrit pouTrent ON uten Te lui. 64 lr [uf et d. 
PF in/crip 138 4 0R VAT 6 als ſur la Situ d Vs: le ſui: 
tou: ce qui eſt, qui a ete & qui ſeri, & aucun 
mortel n'a encore ote le voile qui me cure. 


Cyrus compre! nar c277e bit ive SMermes. wwe POS 
ris, /Oruz .& i Ivphon wes Eg ptiens . vent les nit. 
mer ue Oromazele Mythias . o& / Arimine Urs Per. 
fe, & que la Hy unge, done nations eit H. 
164 * ur lem mes prin the). Cenctment JUEe ds Rom; 
a&/frrens pour exprimer les m mes idteg. Celies je 
Orientaux #791ent plus nja, laires , & plus de 
pourl e 4 images [enſibles;ceiles des Egyptiens /oen: 
rus all-gorigues , [lus cures, & plus enveluppees 
4 factions. 


Ouard Sonchis eu? entretenu Cyrus. i 7eronduii 
an Jene, au ulut its vir les ceremonies & les He. 
re: du culte Egyptien Pritulege qu un ut i. juni 
ac ord. atparatunt d aucun Htrunger, quapres e. 
hu, rudes ePreuves. 

Le Prince de Perſe paſſa pluſfteurs jour s avec le P. 
rie: partit erfin de Thebes. & /ortit de PEgvpre 
fans ſe ſaire connoitre à Amaſis, dont il detefloit te 4 
rachere & Pujurpaiion. 
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underſtanding are able to ſupport its brightnef:- 
This is the ſubject of the infcription , which is to 
be feen at Sets, upon a ſtatue of I/; I am all tut 
ir, as ten, & [hail be and no nrtal bas eter yet 
1k: d4 tbe teil which covers me. 5 

('yrus underitood by this hi ory of Hermes, that 
the Hiri, Ora, & Iyrbon of the E yprrans , were 
the ſame with the Orumauzes, WMytorics, & Arima 
neu of the Per/tuns ; & that the Mythology of theſe 
tao nations was founded upon the fame principle:. 
The notions of the Ortentul/s were only more fim- 
ple. clear, & undiſguis'd: tnoſe of the Egyptians 
more obſcure, conceall'd & wrapt up in allegory & 
fiction. 

After Soncbis had entertain'd (yrs in this manner, 
he conducted him to the temple. where he let him 
into all the ceremonies & my 'teries of the Egypriar 
worship; a privilege: which had never been granted 
before to any ſtranger, till he hid gone through a 
ſevere probation. 

The Perſian Prince ſpent feveral days with the 
Pontif; but at length departed from 7bebes , and left 
Type, without making himſelf known to Amaſts , 
whoſe character & uſurpation he abhorr'd. 
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ELON onion! Egypte, Cyrus redu- def ; = 
»& 95 eren (rece z il dejcerdit be Nil aefuns 
„ E Memphis fu/oues aFembcurbure dee 
* * : — * 5 4. rs grande mer 
(7x dns un Vaifſear Fhenicien , ie 
D voile pour I Argolide. th 
Tandis que les vents fauvorables enfloient les tiles. 
Cyrus /e rappet/ant Ii 1dees de Zoroaltre & des Mages, 
entre tendiſ avec Ariſpe de toutes les merveilles gu' a 
decout ve dansle vue empire des undes; de ba Coniir- 
mation de ſes babitans proportionnee a leur element; 
ar F uſage de leurs nagedires, dunt ils ſe ſervent , tan i! 
Ecmme de rames, & tant! comme d' ailes pour fendre 
Peet en les remuant , ou four $'arriter en les etendant; 
ds membranes delicates gu'tls cuntiennent dans leur 
ſein , & qu'ils enſlent ou refer rent pour ſe rendre plus 
eu moins leger, ſelon qu"ils veulent monter ou deſcendre 
duns Peau; de la firuure admirable de leurs yeur 
parſaitement ronds , pour rempre & pour reunr lus 
promptement les rayons de lumi Ni oa quoi ils ne ber- 
Kuicnt [as dans i clement bun:ide. 


Is parlerent enſurte des lits de ſel & de hit ume, 
sacbes dens le ford de Ocean. La peſanteur de cba- 
gue grain te ces ſels off regice de belle ſagon, que 
le S.lerl ne peut les attirer en baut; ce qui fait que 
les vapeurs & les pluyes qui retumbent ſur la terre 
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8 #2,7\7'S 7 1 4 ** 2 
eM. leaving Egyp? . reſoiv'd to pais 


EI into Cre. He went down the Ve 
„ C C2 from Mempb:s to the mouth of that 
8 IJ ver. & embark'd upon the great ſea 
: 2 ina Phxnmcoun veſſel, wick was bound 
+" ſor the country of Arge. 

While they fail'd with a fivourable gile, Cyrus 
caliing to mind the notions of Zoryva/er & the Musi, 
giſcours d with Ara/pes up on all the wonders which 
are diſcoverable in the vaſt empire of the water: ; 
of the conformation of its inhabitants, which is 
| faited to their element; of the uſe of their fins, 
which they employ ſometimes as oars to divide the 
water, & ſometimes as wings to ſtep themſelves b 

extending them; of the delicate membranes whic 

they have in their bodies, & which they di:tend or 
contract, to make themfelves more or leſs heavy, 
according as they would go upwards or downwards 
in the water; of the admirable 2 of their eyes, 
which are perfectly round, to refratt & unite more 
readily the rays of light, without which they could 
not fee In the humid element, 

After this they diſcours'd of the beds of falts and 
bitumino'44s matter, hid in the bottom of the ſea. 
The weight of each particle of thoſe filts is regu- 
lated in ſuch a manner, that the Sun cannot draw 
them upwards ; whence it is, that the vapours 
and rains waich fall agun upon the earth, not 
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den Hut Fas ſurcbargees , & deviennent des ſour: 
ccni d duces, 

I's rat/urrerent l,ng-temps du lar dureFfur on 
{e (att moins font dons Celte mer je wars le gran; 
ern; de L. achim de ls Live, au cauje res mint. 
W OS Ve vies * dec bd d 1.41% & de la grandeur dere 
plunelte, /igement [Wiper ttuame « ns bejuns. St el; 
cat Flas grande , ditent-ils, ft eile &toit plus j1 es o 
nous wu il y en wr! pluſecurs la freſſeon auamen. 
tee par-ls ,yendruu los marees tr at ndantes ,& |; 
terre ſercit mondee u tu, moment far des dine 
S's n'y en auut fin! i elle uit pluspetite du th; 
eloience, FUcean ne contiendront dans ſon tale (om 
gue des eaur drmantes , dint les exbalaiſons empeſtee; 
Je repardroent furious. S deiruirouient les plantes le; 
emmaur & les bymmes. Ils Sentretinrent enn u 
cette Puiſſunct ſouveraine , qui à arrange toutes le; 
parties de Pumvers avec tant dart & ue nic trie. 


Apres quelyues jours de navigation. le duiſicuu entra 
dere le golle Saronique , «borda brentst d Epidaure, 
& le Prince ſe b4'a d aller à Sparte. 

Cette Ville fameuſe dit une Heure ronde & ſen. 
bluble a un Camp de guerriers. Elle ctoit [ituce dun- 
un vailun ſauvage & flerile , ou coul Eurotas Heute 
impetucux, qui ravage ſouvent le pays par ſes inonda- 
trons. Cevallon ei entoure d un cute par des montugne! 
mnacceſſibles & de Pautrepar des cullines arides , an 
produtſent a peine ce qui e neceſſuire pour ſuulager 
ies veritables beſoins de la nature. La fituaion du ſas: 
avat beaucoup contribue au genie nulituire & ferwe 
ar /es babilans., 


Fin entrant dans la Ville, Cyrus y decouori: 
que des batimens fimples & umfyurmes, bien dil. 
ſerens des Palais ſuperbes qu'il aunt viis aans FE 
gvpte. Tout y reſ/entut encore la /implicite prinuli- 
vr Wes Spartiates ; mats leurs Maus. uillutent e c- 
*0mpre {ous le regue d Atiſton & & Anaxaprdride , 

| | 5 
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being overeharged with them, become plenteous 
f urces of fweet waters. 

Then they reafon'd upon the ebbing & flowing 
A the ſei, which are not fo diſcernable in that ſea, 
as in the ocean; of the influence of the Moon 
x hich cauſes thoſe regulir motions, & of the diſtance 
x magnitude of that Planet. which are wiſely adap- 
ted to anſwer all our wants. If it was bigget. 
/ 4d tory , or nearer to us, or if there were man” 
of them, the preiſure being thereby augmented , 
would raiſe the tides too high, & the Earth would 
de every moment overflow'd by de'tiges. If there 
wis no Moon, or if it was lefs, or at a greater 
diſi.nces the Ocean would ſoon become 2 maſs of 
ſtagnated waters; & its peſtiferous exbilations . diffu- 
ling themſelves every where, would detltroy plants, 
deaſts, & men. Ar length they came to diſcourſe 
of that fo vereign Power, wich has difpos'd all the 
parts of the univerſe with ſo much ſymmetry & art, 

Aſter ſome days failing, the veel enter'd the 
S;rome guiph , and ſoon arrived at Frrdzurus , from: 
whence the Prince made haſte to get to Sparta. 

This famous city was of a circular form, and 
reſembled a camp. It was fituated in a wild and 
barren valley, thro' which the Eurotas flows. an 
impetuous river which often lays waſte the whoie 
country , by its inundations. This valley is bounded 
on one fide by inacceſſible mountains, & on the 
other bv little hils, which, far from being ſtor'd 
with thoſe riches which are the beauties of nature, 
ſcarcely produced what was neceſſary to ſupply the 
real wants of men. The ſituation of the country 
had contributed very much to the warlike & fa- 
vage genius of its inhabitants 

As Cru, enter'd the city, hediſcover'd only plain 
& uniform buildings, very different from the ſtately 
palaces he had ſeen in Ezyp/. Every thing ſtill ſpa- 
ke the primitive ſimplicity of the Spar'ans, But 
their manners were in dinger of being corrup- 
red under the reign of Arun & Andrandrides, 
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i Chilon an det /opt Saves de 1a Grece nes 
preveru ce malbeur. Ces deux Rins de Pancienne ras 
des Heraclides , fartageuien“ entre eurla Puljſicnce ju. 
jr me ;Fun guuternal Hat, autre commun. it irs 
Tr es. 

Ariſton Jun naturclaimaulle, deni an! @ dar, 
fe tunit egatement «a tynus seu aut Fen ronment: 
Anaxandride tu? Suncaractere sf [1c ., uſe 
Emmneur & defhrant. 

Prytunis /avurs £ Ariſton, dert des /u eure a 
Athenes, ferart ahandunne a toutes [Ories dew daptes, 
C,mme [on eſp rit etuit plein de graces ,ul at le ſecret 
de renne [cs defauts aimial les; of / catit q cnmuder 


* 


4 tous les gotits. parker ic langaze de tous les cura. 
teres. I etvit fre aver les Spartiates, Pali avec les 
Athæniens v #447 awe les Thraciens,) & /purunt 
avec les Egvntiens. 1/7 renoit tur u tour toutes ics Hor. 
mes diferentes , non pour tromper (car u nett 3: 
mec bunt, mars four utter [u paſſion domunante , 9:1 
E'o:t Penure de plutre , C de de ventr Tidii des b mmer. 
ir un mo“, Cetvit un compoſe de ce qu il y avoir de fas 
4 et. & de fue dregls. Ariſton a:muit Pritanis, 
& /e huruit eniirenent a lui. 

Le Fourier ſor Maitre ; ler Spartiates com- 
mencerent a Samvllir. Les ſages luc de Lycurgue 
ſurent violces impunement. Le Riy repanduit (es bren- 
faits ſuns difflintion & [uns conndiſſance. 

Anaxandride tenoit une conduite toute differente , 
mais auſſi ruineuſe pour I Etat. Ne gacbant punt di- 
eerner les coeurs ſincères & droite, il croyot tows les 
bommes {aux que ceux qui paroiſſoent bons, ne diffe- 
roent des autres que 2822 afoutoient / Hypocri- 
fre à leur malice cac bee; les meilleurs Officiers de [in 
armee lui u-vinrent ſuſpets, & ſurtuut Leonidas. 
("eat le principal & le plus babile de [es Generau-i; 
# ava une provute exattc ,& une vileur diſtinguce. 
Il aimoait fincerement la vertu; mais il ren auuit pas 
aſſet pour ſupporter les difauts des autres bummes ; il 
tes mepriſoit trop ; il ne ſe ſoucint ni de leurs luuanges , 
F; de leurs blenjwits ; il ne tenugevit ni ies Princes 
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if foil, one of the ſeven Sages of free, had 
prevented it. Thoſe two Kings. of the antient 
rue of the Hrra [tudes ſhar'd the ſovereign power 
beta cen them: One govern'd the fate, tne other 
cou nanded the troops. 

Ariſton being naturally gracicus, aTab!e , & bene 
fi'ent , put an ejuil confidence in all thoſe who 
vere about him. Arnaranarides was of à quite con- 
trary character , ſullen, ſuſpicious , & diſtruſtful. 

yen, the àxourite of Ain, had been de- 
bauch 'd in his youth by a roluptuous life at Arbent. 
As he h:d a greit deal of pieaſant wit, he had the 
ſeact of making even lis farits apreeab'e. He knew 
lus to ſuit himfclr tc all taltes, & to fall in with 
all chara*ters. He was ſober with the . polite 
wich the A'beinrums ; he drank with the Thractens, 
& re:foun'd with the Ez yp'tzns. He put on all ſhapes 
by turns ; not to deceive (for he was not wicked) 
but to gratify his prevailing paſſion , which was the 
deſire of pleaſing, and of being the idol of men. 
In a word, he was a compound cf all that is mot 
:greeable & moſt diſſolute. Aron lov'd him, and 
was entirely govern'd by him. 

This favourite led his maſter into all forts of 
voluptuouſnes. The Spartens began to grow effe- 
minate. The wiſe laws of Lycurgus were violated 
with impunity. The King beltow'd his favours wit- 
bout diſtinction or diſcernment. 

Anaxandrides had a quite different condut, but 
equally ruinous to the ſtate, As he knew not how 
to di.tinguiſh ſincere & honeſt mind; . he believ'd 
all men falſe, & that the good only added hypocriſy 
to their hidden malice, He entertain'd ſuſpicions of 
tie beſt officers of his army, & efpecis'lvy of Leun. 
dis , the principal and moſt able of his Generals, 
a man of ſtrict provity , and diſtinguish'd bravery. 
Lende lov'd virtue fincereiv , but had not enough 
of it to bear with the faults of others. He det: 
pis d men too much, & was regardleſs both of their 
praiſa & le ours. He humour'd neither Princes, 
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1 leurs Cyiirit;unss A force de bur be Tice, fu 


MmEeurs erent dCVenures iu rats tier. 
chat uu) urs ee Par att „enn tae le Hara is. 
NA. S 511 n b. dc uu L 14 e. ie. Fer. 
# ede uin. As > SOUS { (F424 is N al 7 2. AN Arche 
urs Veritas les HE] D fενeeννε &f ies fs , det. 
Araxandride Ser & gviia, C. eri. Ci clnjt gue 
«& Prin eat ut Lui les ſor ES wc Sas »7 411085 4 A. 
riſton en corrumpurt les MAurs, 


_ Chillon gr: ant eve les deux jeans Princes let 
els freute S eur Faris ui. Mon e,. mes longs 
Jeroices Hes joins Jie je ne furs unnes f u VIE cdu. 
Calton, Matitr {ent u Vs Parier ic france! ;e. Vous 
vous ferdet Fun SI autre pur des dc/auts contraires ; 
Arilton Cer; jeu re juutent 1Hmpe [ar des ſu vori 
Faticurs; & du Anaxinaride, yds Vous ExPLELS 
nuvoir emails de Verituiles wills. 


Four trujours trailer les £mmes avec toute I ri. 
gueur gu'ils meritent, c eſt fercciicy,ce neſt pas f uſtice; 
mats une bonte trop generale , qui ne [gait pas punir it 
mul avec vigueur, ni recompenſer le bien avec cbur , 
n' pas une veritt ,ceft une /uibic{ſe ; elle fait ſuuvent 
i grands maux que la malice meme. 

Pour vous, Anaxandride, votre defrance fait en- 
core plus de mal a P Etat que la bonte trop confian- 
te d'Ariſton. Pourquoi vous deſier des bommes ſur 
de ſimples ſoupgons , quand leurs talens & leur ca- 
pacite vous les ont rendus neceſſaires ? Lorſquan 
Prince a une fois donne ſu contance d un Miniftre 
pour de bonnes rai/ons , il ne doit famais la retirer 
oof rh des preuves invincibles de perhdie. Ii in- 
puſſeble de tout ſuire par foi meme; il faut aviir ie 
courage de bazarder quelqueſois Setre tr mpe , pu- 
s que di manquer les occaſions 4agir ; ii faut y 
vo ſe ſervir [agement des bommes , ſans Syliorer 
aveutlement , Comme ft Ariſton, I y @ unniheu 
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107 their courtiers. Ilis hatred of vice was fuch, 
mat it render ad his menners fierce & rugged, like 
thoſe of the ſirſt Spar ture, He required periection in 
ererv thing; & as he never found it. he had no 
Siend{hip with any nan. No body lor'd him, but 
J etecm'd & fear d him: for he waz an abridzment 
of thoſe virtues which make men moſt retpected 
& mo!t avoiged. Ana rundes grew wearv of him, 
& banish'd him. Thus did this Prince weaken the 
(t--ngth of Sparia , while A, corrupted its 
manners 

(i, who had educated the tao voung Princes, 
zent X ſpoke to them in che following manner: 
My age, my long fervices, & the care 1 have taken 
07 vour education, give me a right to ſpeak to you 
with freedom. You both ruin vourfeives by con- 
trary faults. Ar:i/on expoſes him ſelf to be often de- 
ceiv*d by flattering Favorites; & you, Anaxandri- 
ver, Expoſe yourtelr to the misfortune of never 
having a true friend. 

To treat men always with the utmoſt rigour they 
deſerve. is brutality , & not juſtice : but, on the ot- 
her hand, a too extenſive good nature, which has not 
force enough to puniſh evil, or to reward merit with 
diſtinction , is not a virtue, but a weakneſs; it fre- 
quently produces as great miſchiefs as malice itſelf. 

As for vou, Anaxandrides , your diſtruſt does more 
hurt to the ſtate , than the too eaſy goodneſs of 
Arion. Why do you entertain a diffidence of men 
upon bare furmiſes, when their talents & capacities 
have render'd them neceſſary to you? when a Prin- 
ce has once honour'd a miniſter with Eis confiden- 
ce, lor good reaſons, he ought never to withdraw 
it, without maniteit proof; ot perfidioufneG. It is 
impoſſib'e for him to do every thing himte!f , and 
he muſt therefore have the courage to hazard ſome- 
times being decciv d, rather thin miſs opportuni- 
ties of acting. He ſhould know how to make 
ule or men prudently , without giving himſelf up 
» them blindly like Arion. There is a — 
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entre la d. funce vairee, & la contanceerceſſive. !: 


faut vous corriger , auirement tyre empire ne peu 
Fre de lungue dure. 
Les refferton, & Perperience diminuer ont peu d tu 
it's dF Nau's a Ariſton R 24 e100.2 Pr, tanis; mals . 71. 
zarelfir ured Anaxandride re *uU? Corr Ige Que pure 
mailbeurs ; dans os guerre corre les Atheniens il tu; 
/ Tuvent d- gat oO Jen en/in la recelire MA Far geiler 
Leonidas. 

Crus / ron re gur dear Rig, aus le reguren: 
avec ure . plus grande gue les Spartiates n'en 
marouuent 0 dirairement pur les Etrangers. Ia. 
enſu. vr vir Chilon. Ce Philo fe ann acauts par | 
ſjage t une grandt autiurite aupres es Rits , ans le &. 
nat, & /ur lepeutle ; in le rezurduit comme un ec 
Lycurgue, /urs lequel rien ne /e {/at/uit u Lacede 
mone, 

Le ſage Spartiate, pr dunner à Cyrus une de di. 
vante de leurs Loir, de leurs mus, dla forme 
de leur Gouvernement , le mena «aboard dans lc Cinjal 
des Gerontes etabli par Lycurgue. 

Ce Conſeilou les deux Rats pre ſidbient, ſe tenoit din: 
une ſalle tendue de nattes @ de jones, de peur quel 
magmſicence du licu ne detournat Pattention. Il cui 
eompoſe d"envuron quarante Senateurs,0& net port 
expoſe au tumulte Sd la confuſion , qui regnuent ſv 
vent dans les deliberations popuiaires d Athenes. 

() L'autorrte des Nois de Sparte avutt c abſolut 
juſqu au A de Lycurgue: Eury tion an de ces Rur, 
Setant reldcbe de ſes droits pour complaire au pepe. 

fe forma un part republicain qui devint audacieurs 
turbulent. Les Rirs voulurent reprendreleur anciern 
auturitè, le peuple viulut la retemr ;& ce combat con. 
tnuct de fuw(/unces oppyſees d*cbirat ſuns cefjeF Etui. 


Pour terir en cguilibre le pouvoir Royal & le pou- 
varr populuire , qui panebuent tour d tour vers ls) 
ranme ou vers la conliſion, Lycurgue c an 

a 1 
ez Plat. Jie de Lycurguc. 
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kerween an exceſſive dichdence , & too great à con- 
ddence. You mult both correct vourſelves; other- 
wife vor government will not long ſubtitt. 

Reflection & experience rectity'd by degrees the 
{Cults of Amun, & he diimifs'd Pry/ums; but the 
moroſe temper of Ararururides could be correted 
only by misfortunes : Being often defeated in his 
wars with the A:veniuns, he found the neceility of 
recaulng L.: mids 

( yr made himfelf known to the gung Kings, 
v 10 rec2iv'd him with more politeneſs than uſualy 
tue Hartan ſhew'd to ſtrangers. He went atter- 
wards to fee C2794, This philoſopher had acquir'd 
by his wiſdom great credit with the Kings. the 
ſenate, & the people: & was look'd upon as à ſe- 
ond Lycurges , without whom nothing was done 
a LaredcR!tn. 

To give Cyrus a lively repreſentation of their 
rs, manners, & form of government., he ſoon 


led him to the council of ſenators, inſtituted by Ly- 


(UV DF, 

This council, where the two Kings preſided. 
was held in a hall hung with matt. that the magni- 
ficence of the place might not divert the attention. 
I: contilled of about forty perſons, & as not liable 
to the tumult & conmuſion, which frequently 
reien'd in the popular deliberations at A tene. 

(*) Till Iycargus's time, the Kings of parts hid 
teen abſolute: But Eurytion, one of thoſe Kings, 
t:ving vielded up ſome part of his prerogatives to 
pleaſe the people, a republican party was there- 
upon form'd, which became audacious & turbulent. 
The Kings would have reſum'd their ancient autho- 
rity, but the people wouid not ſuffer it; and this 
continual ſtruggle between oppoſite powers rent 
tie ſtate to pieces. 

To eſtabliſh an even ballance of the Kings 
ind peoples power, which lean'd alternately 
% tyranny & anarchy, Lycargus inſtituted a 

un: 


a) Sce PI. Life of T ycurgus, 
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Cue de n,“ hui, Fredlards © ortte autorits mites. 
ne entrela /tjettivn tyrun mque & Pex'efive liberte, 
taut Sparte Je /es uientiuns dumeſfi. Nees. 


Cent-ironte ans ares ly Thong - #4 Nan 
Ate Je oil it ri A Fa AV les O 2 [ a car 
Conjeul wetuit pas tour 1's r «a (a niitl/ttug. 
etal lit des Ephores <, 17 42 ng eohir ature ne dur 
%%tͤ angus cut CO !(? * le fehle, Senn 
ien en ſun Rm 4 I 177 i ect d: termine Par 
Ned Spur le Senat. (Henn regt ces d ther. 
trons unammes comme ute fer lat ve, Pet 
dans cette untn u ( bet; I ts memes , aue con i. 
flat ia me du corps Poulitizae a Sparte. 


ener 
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Apres gue Lycurgue edt regls 1: forme du Gomporee. 
ment , il und aur Spartiates der Lu Propres 4 tr: 
deni tous les exces que cuuſent dans c He 
Pavarice al amtition , & Femour. Puar lan e 
Sparte /e lu ,s lente, cearaund = FCMTEUT vn. 
lut en luden 4 famats I ricbe je & a paurret 
Wl per /uada a ſes Citoyens de furreun partage 1941. 4 
raue les biens & de toutes les terres ; il dicriaf uſa! 
de Por & de Pargent , & ordonna qu un ne /e ſers. 
row ue de monnuye deer, qui av pun! de court 
dans les pays ctrungers ; il æima micu priver les Spæ: 
tiates Jes avantages du commerce avec leurs vtlins, 
que de les expoſer & rapporter de chez les autres peu- 


ples, les wftrumens d'un luxe ut pouvuit les cur. 
rFUmpre. 


Pour affermr Pegalite parmi les Cirmyens , ili mar. 
gebient tous enſemble dans des ſalles pub * ques, mais ſt- 
parces. Chaque /uciete eliſert hbrement ſon convunt, 
Nut ny tort admis que fur le conſentement de (our. 
ain que ia pats ne fiit pas trouble par la difference ues 


bumenrs ; precaution necegaire pour der bommes d ut 
naturel guerrier & ſauvuge. 


Cyrus entra dans ces /ailles publiques, ol it 
. 
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council of twenty eight fenators ; whoſe au- 
thorityx being a medium betwixt the two extre- 
me: , deli.erd r from its domeſtick diſſen- 
tos. 

An hundred & thirty years after him, The»-pompus 
h:ving oblert d. that what had been refolv'd by the 
Kings & their Council. was not always aęreable 
to the multitude , eſtabliſh'd certain annual Vlagi- 
rates. CH H. who ere choſen by the people, 
& nented in their name to whatever was deter- 
min'd by the King & Senate. Each private man 
o0k'd upon theſe unanimous refolutions as made 
by himſelf. And in this union of the head with 
the members , conſiſted the life of the body poli- 
tick at Herta. 

After Lycur2us had regulated the form of govern- 
ment, he gave the Spzrians ſuch laws as were 
proper to prevent the diſorders occation'd by avari- 
ce, ambition, & love. In order to baniſh luxury and 
enry from HHurta, he reſolv'd to baniſh for ever, 
both riches & poverty. He perſuaded his country- 
men to make an equal diſtribution of all their wealth, 
& of all their lands; he forbid the uſe of gold and 
filver, and ordain'd that they ſhould uſe only iron 
money , which was not current in foreign countries : 
he choſe rather to deprive the Spartans ofthe advan - 
tages of commerce with their neighbours, than to 
expoſe them to the misfortune of bringing home 
ſtom other nations, thoſe inſtruments of luxury 
which might corrupt them. 

To prevent the ambition of private men, & to 


fix an equality among the citizens , they ate toge- 


ther in publick halls, but ſeparate. Each company 
had liberty to chooſe its own gueſts. No one was 
admitted there but with the conſent of all, that 
peace might net be diſturb'd by difference of hu- 
mours ; a neceſſary precaution for men naturally 

ferce & warlike. 
Cyrus went into theſe publick halls, whe- 
ie 


* 
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et en! fr er anurs  Queses autres N. n bf, vent, qu 
Valuit mieux mourir que de vivre gtunme le, Yparticte 
Frm unzeartiis Sen.retennent de maticres graves y 
1 Wie, Cf MES Ine is ue Li patric * ar ia die 4 Tran 
E mmes ; du d ferencr lu & dit mantis Cite 
& de tout ce qui PLUt Ht? ſusmer bt jcun n aut; 
dis tertus mill uirec. Leurs a nu, ren ernten © 
grand ſens en peu de furules; Ve uur cee rele fy 
4e J. arunigue à te alrire dans ve es los Multime. I. 
emu' nt ls raf wes periees ni αννit thutk dan: a 
nomen, & donnoit le j luſir defenetrer un ſens jr. 
fond. Les Sade, S les i Acαι Atl ae, ef. 
ingunnruet a Lacedimone. On yr ett de bn for 
«rs les eri, Comme dans d 974. 


Le icer Tune ie ſlemmnelle, Cyrus & Araſpe 
terent aux ai/enblces des reunes Spartlatce Dans un 
grande enceinte , eniuurce de puſtenrs ſir g:'s de guαν 
eleues en anpbitbedires, les jeunes filies pre que nut, 
& lcs jeunes garguns diſputcient le prix us i Court, 


dc la lutte, de la dunſe, & de tiusles exereice: nil 
I weint permis aux Spartiate,  cPouſer , u cel 


ili avuent ruincues dans Ces eur, 


Cyrus /ut chogue de voir lu liberte qui regnait dm 
ee; aſſembles publigues entre des per/unnes d un ſer 


ei ferent ,& il ne put eos ya de le repre/enter; 
Chilon: I me prot lui dit. il, y dune grom 
contraction dans les Leix de Lycurgue; i ne ren 


gu une Reput lique de Guerriers , endurcis a toutes ſu. 


ies de travaux, & Cerendant if na point cruint deli 
expoſer d lu vulupte gui amellit les eourages. 
Le deſſeta de Lycurgue en ctalliſſunt ces fetes. 


prit Chilon , ceit de cunſerver & de perpetuer it 
werius guerrieres dans ſa Republique. Ce gre: 
Lee: ateur atuit unc projonde connotfance due 

fur 
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re the men were ſeated without any diſtinction but 
that Ot their age, They were ſurrounded by child- 
ren, who waited & ſerv'd them. Their temperance & 
zuſterity of life was fo great, that other nations uſed 
to fiv, It was better to die, than to live like the 
Szr/ans. During the repaſt , they difcours'd of grave 
& ſerious matters; the intereſt of their country, the 
fans of Harta, the lives of great men, the diffe- 
rence of 2 good & bad citizen, and of whatever 
might form youth to the taſte of military virtues. 
Their diſcourſe contain'd much ſenſe in few words; 
for which reaſon the laconick ſtyle has been admir' d 
in all nations. By imitating the rapidity of thought , 
it gave the pleaſure of hearing all in a moment, & 
of diſcovering a profound meaning which was un- 
expre(s'd. The fine & delicate turns of the Arbeniuns 
were unknown at Lacedemon. The _m_ were 
for ſtrength in the mind as well as in the body. 

Ur on a ſolemn feſtival, Cyrus & Ara/pes deſir d 
to be preſent at the aſſemblies of the young Lace- 
demorians , which were held within a large inclo- 
ſure, ſurrounded with diverſe feats of earth raid 
ore above another, in form of an Amphitheatre. 
There they beheld young girls, - almoſt naked , con- 
tending with boys in running, wreſtling, dancing, 
& all forts of laborious exerciſes. The men were 
not permitted to marry any but ſuch as they had 
vanquish'd at theſe þ 

ru was ſhock'd to fee the liberty which reign'd 


in theſe publick aſſemblies, between perſons of di- 


ferent ſexes ; & could not forbear repreſenting it to 
Cbilo. There ſeems, ſaid be, to be a great incon- 
ſiſtency in the laws of Lycurgus. His aim was to 
have a Republick only of warriors , inur'd to all 
forts of labours; yet nevertheleſs he has expoſed 
them to ſenſuality , which weakens courage. 

The deſign of Lycurgus in eſtabliſhing theſe 
feſtivals, rep yd Chilo, was to preſerve and 
82822 military virtue in his Republick. 
That great Law-giver was well acquainted with 

I humane 
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nature bumaine, Il ſpavait combien tes inclinations 
tes d/po/ittons des meres influent [ir les eniuns, I. 
blu que les femmes Spartiates /ufſent des Heroines, 
eſta qu'eiles ne — an « ls Republigue que te; 
Heros. 

Aa re/te, continua Chilon, 7amour dclicat S 
vWNuypte groftere ſont egalement incinnus a Lacede, 
mone. Ce weft que dns ces tees nuhltrues gu on ſouf. 
fre cette hberte qui vous evogue. Lycurgue crut 
var amariir la volupte , en accollumant quelyuefoisly 
vue aur objets qui Fexcitent. Dans tous les autre 
temps les filles ſont fort rettrces: i weft memeper. 
ms , ſuivant nos Louie, aur per/Onnes nouvellemen 
marices ,de ſe voir que rarement & en ſecret. On fir. 
me ainſi lu yeune(ſe à la temperance & à la modera. 
din, dans les plaiſirs meme les plus legitimer. 


Din autre cite, le coeur & le goũs ont peu de pan 
ct nos umons : par-la les amours ſurtiſs & la jalouſi 
font hanms de Sparte. Les maris malades ou avanct 
en dze, pretent leurs femmes a d autres, les repren 
rent enſuite ſans ſcrupule. Les femmes ſe regarden 
comme apperienantes plas a Etat qu'd leurs mari, 
Les entans ſont Eleves en commun, & ſnavent ſan 


connoitre d autre mere que la Republique, nid 


tres peres que les Senateurs. 


Cyrus rappellant ici [iz tenareſſe pour Caſſandane 
Sli purete de leur union. ſuupiroit en lui meme, ayant 


borreur de telles maximes. I mepriſoit la valunt 


qui amollit les cœurs, mais il ne pouvoit goiter l 
ferocite Spartiate qui ſacriſtoit & Pambition , les plut 
ur chbarmes de la ſociete, & qui croyvnt les vertu 
guerrieres incompatibles avec les ſentimens tenares: 
{paxchant neanmuns que Chilon ne ſentirout point ces d. 
ficateſſes , ul ſe contenta de lui dire: 


L'amour paternel me paroit d une grande ut 
ate dans un Etat. Les peres ont ſoin de Pedu- 
cation de leurs enfans, cette education oblige les 

| en an 
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human nature. He knew what influence the incli- 
nations & diſpoſitions of mothers have upon their 
children. lis defign was to make the Snitz no- 
men heroines, that they might bring the Repu- 
blick none but heroes. 

Beſides, continued Chili, grofs ſerfiialitv . & deli- 
cate love, are equally unknown at Litern. IT is 
only in theſe publick feſtiv:ils that the familiarity , 
which ſo much offends you, is allox'd. Lycargus 
thought it poſſible to deaden the fire of voluptuous 
defires, by accuſtoming the eye ſometimes to thoſe 
objects which excite them. At all other times the 
women ire very reſery'd. Nay it is not permitted, 
iccording to our laws, for nex marry'd perſons to 
ſee one another but ſeldom & in private. And thus 
our youth are form'd to temperance & moderat on, 
eren in the moſt lawful pleaſures. 

On the other hand, love & inclination have little 
ſhzre in our marriages; ſo that ſtollen amours and 
jcalouſy are baniſhed from Hurta. Husbands who 
ae weak, or advanc'd in years, lend their wives 
to others, & afterwards take them again without 
ſcruple. Wives look upon themſelves as belonging 
to the State more than to their husbands. The 
children are educated in commun , & often without 
knowing any other mother than the Republick, 
or any other fathers than the Senators. 

Here Cyrus, ſtruck with a lively remembrance 
of Caſaundana , & cf the ſweet pleaſures of their mu- 
tual love, figh'd within himſelf, & felt an abhor- 
rence of thoſe odious maxims. He deſpis'd effemi- 
nacy , but he could not reliſh the Hartan roughneſs. 
which ſacriſic'd the fweeteſt charms of fociety to 
ambition, & knew not how to reconcile military 
virtues with tender paſſions. However, as he was 
ſenſible that Chili would little underſtand what he 
meant by ſuch ſentiments, he only ſaid to him: 

Paternal love ſeems to me of great advantage 
to a ſtate. Fathers take moſt care of the educa- 


tion of their children; & this education ovliges 
child 
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en/uns als reconnuſſance. de. lu naiſſent les premier: 
liens de la ſociete. Lapatrie weft que l union de toute 
tes tamilles enſembie. Si amour de la famille eft au. 
blt ,que deviendra Famoar de la patrie qui en depend? [ 
faute me ſemble,craindreles etubliſemens qui detru;. 
ſent la nature, ſuns pretexte de v)uluir la pertetionner, 

Les Spartiates , repondft Chilon , ne fon! tous qu une 
m me famille. Lycurgue avoit remarque que les pere; 
inlgnes & les enſans ingruts manquent ſoutent a 
leurs devnrs reciproques ; il conſia Peducation des en. 
fans a pluſtears vieillard', qui ſe regar dant comme le: 
peres cammuns , ont un ſoin egi de tous. 


En effet les enfans n'etoient nulle part mieux elev; 
qa Spirte. On leur apprenoit principalement à bien 
ever & a ſupporter le travail, à vaincre dans les com. 
ls, & a4 montrer du courage contre les diuleurs & 
contre la mort. Its allvient la tete & les pieds nude, 
enuchaent ſur des roſeaux & manzevient tres-peu: 
Enwore falloit-il quuls priſſent ce peu par adreſſe dan: 
les ſalles publiques ars convives. Ce weſt pas qu'un 
auutoriſat à Sparte les vals & les larcins. Conmetout 
eroit commun dans cette Republique, cer vices ny pon. 
dent abr aucun lien, mais on vouluit accout umer de; 
en une deftines pour la guerre, a ſurprendre Patten 
tion de ceux quiveilluent ſur eux,& a Fexp/cr ave 
courage aux punitions les plus ſeveres , $ils n'auoien 
point Fadreſfſe qu on exigent deux. 

Lycurgue avait ſenti que les ſpeculations ſubtiles & 
les rafinemens des ſciences ne ſervoient ſuuvent qu's 
guter Peſprit & qu corrompre le coeur , cet pour 
4 il en fit peu de cas. On ne negligeoi! pourtant ries 
pour reveiller dans les enfans le goitt de la pure raiſun, 
& pour donner de lu ſorce a leur jugement : mais tou- 
tes les connoifſances qui ne ſervdient point aux bonne! 
mur, toient regardtes comme des occupation inu- 
tiles & dangereuſes. ; 

Les Spartiates crgyorent , que dans cette vie Phom- 


me c fait moins pour connoitre que pour agir: 
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children to gratitude. Theſe are the original bands of 
ſociety. Our country is but the union of many fami- 
lies, If familv love be weaken'd., what will become 
of the love of one's country, which depends upon 
it? Ought we not to be afraid of ſuch eſtabliſhments 
as deſtroy nature. under pretence of improving it? 

The ratung, an/wer's Chiily, make all but one 
family. L,zcareus hd experienc'd, that fathers are 
often vow ths. A children un grateſul; that both 
are wanting to their reciprocal duties; & he therefore 
truſted the ecucation of the children to a number 
of old men, who. conſidering them ſelves as the 
common failers. have an equal care of all. 

In reuity, great care was taken for the education 
of children at Saria. They were chiefly taught to 
obey, to undergo labour, to conquer in combats, 
& to face pain & death with courage. They went 
with their heads & feet naked, lay upon reeds, & 
eat very little: & this little they were obliged to 
procure by dexterity, in the publick binqueting 
rooms. Not that the Sfertans authorized thefts & 
robberies: for as all v/as in common in this Republick , 
thoſe vices ccuid have no place there: but the deſign 
was to accuſtom children u ho were deltin'd for was, 
to ſurprize the vizilance of thoſe who watched over 
them, & to expoſe themſelves couragiouſſy to the 
ſevereit puniſhments, in caſe they faild of that 
dexterity which was required of them. 

{.ycarzus had remark d, that ſubtile ſt eculations, 
& all the rennements of ſcience, ſerv'd often only 
to ſpoil the underſtanding, & corrupt the heat; 
for which reaſon he made little account of them. 
Nothing, however, was neglected, to awaken in 
children the love of pure reaſon, & to give them 
ſtrength of judgment; but all kinds of fiudies , 
which were not ſerviceable to good morals , were 
look d upon as uie eſs and dangerous occupations. 

The Spartans were of opinion, that in 
the preſent ſtate of hun an nature, man is 
form'd rather for action than know-ledze , 
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& ue tes Dieu Font forme plut6t pour la ſuciete que 
1 la contemplation, 

Cyrus alla enſuite duns les Gymnaſes , ou Sexergti 
la jeuncſje. Lycurgue avuit renouvelle les Jeux Olym- 
pigues inftitucs per Fereule , & aut didte à Iphitus 
les Patuts & les ceremonies de ces Feten. La Religion, 
le gente guerrier & la pulitigue , Huniſſbient pour en 
maintemr Puſage, Files fervaent non /eulement à bo. 
norer les Dieux ,a cell rer la vertu des Heros ,a di/- 
pojer les corps aux jutigues de ia guerre, mais du 
rallenil ler de temps en temps dans un m:imelicu, &a 
reumr par des ſacriſices commune, dix ers peuples dun 
P umon /aiſoit la force. 


Les Exercices par leſquels on ſe prefaroit © diſputer 
tes prix dans ces Kev „fai ſbient le /cul travail des Cito. 
_yens de Lacedemone. Les Iflotes gui &/orent {ours eſelu. 
ves labouraent les champs & exergnent tous les mi 
tiers: ies Spartiates regardlient comme vile, tube cccu- 
pation qui ſe bornuit au ſimple entretien du cure. 


L'agricuſture & les arts, dit Cyrus, (avant afpris 
cette maxime des Spartiates) ſunt alſolument neceyarres 
powr pre/erver le peuple de Þ 1 vel, qui enſunte les 
diſcordes, la moleſſe, & tous les maux ruineux pour 
la ſocicte. I meparoit que Lycurgue £ecarte toujours 
un peu trop de la nature dans toutes ſes Loix. 


Les plaiſirs tranguilles, reprit Chilon , & le down 
ar qu* on goũte dans une vie cbampetre , paroiſſoent 
& Lycurgue contraires au genie gucrrier. Au refte les 
Spartiates ne /ont jamais or/ifs ; on les occupe ſans ceſſe. 
comme vous le vayez, & tous les travaux qu: ſont des 
images de la guerre, & ſurtout a marcber ,& camper , 
& ranger les armees enbataille, à de/endre, @ attaquer, 
& batir & @ detruire des fortereges. 

Pari on entretient dans les eſprits pen- 
dant la paix une noble emulation , ſans ex- 
citer les baines & ſans retandre de ſang. Cha- 


tun y diſpute le trix avec ardeur , & les _ 


7 


. 


"_ — mm 72 


THE TRAVELS OF CYRUS. 179 


and better qualify'd for fociety than for contem- 
Liton. 
. (rue, after this, went to the Academies, where 
the vouth had their exercifes. Lvcurgus had renew'd- 
tie Olympick games inſtituted by Hercules, & had 
di:tated to Hutu the ſtatutes & ceremonies obſerved 
in them. Re igion, wariike genius, & policy, all 
cond iouted to perpetuate tae cotlom of folemnizing 
the games. They feiv'd. not only to do honour 
to the Gouls, to celebrate the virtues of Heroes, 
& to prepare the body for the fatigues of 2 military 


lie; but aiſ to draw together from time to time, 


and unite by common ficritices, diverſe nations, 
whote ſtrengch was in their union. 
Ihe S'.4r:ins employ'd themſelves in no fort of 


ithour but the exercifes neceſſary to qualiry them- 


to diſpute tie prize in the Olympick games. The 
Helits . who were their flaves , manur'd their lands, 
and were the only mechanicks among them: for 
they eddeem d every enplo!: ment mean & ignovle, 
wich rez:ri2d only proviton for the dv. 

Cyrus | having learnt tis maxim of the Locode- 
miy:iuns)] id to Ch., agriculture & the ts, ſcem 


to me a2b{o.utzly nrecelary, to preferre a people 


from id eneſs, Which begets d. cord. eferiinzy , 
& al the Eviis de irultive C. ſoicty. Lycurgus foens 
to dep.;t a lie two Euch tom nature in all his 
laws. 

The travquilits and ſweet cams of a rural life , 
reply d (tit, were thought by Lycurgus to be con- 
trurv to a warlike genius. Beſides, the Spartans are 
never idle: the; ware continually employ'd in all 


thoſe exerciſes, that are images of war; in marching ,- 


eneumping, ranging armies in order of battle, 
delending, attacking, building, & deſtroying ſor- 
tre les. 

By this means a noble emulation is kept up a- 
mong them without enmity, and the deſire of con- 
quering without ſhedding blood. Every one dif- 
putes the prize with DM & the 8 

4 take 
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ſe (on? gluire de couronner les vainqueurs. On ou lie lo; 
ja'igues par les platfirs qui accompagnent ces ſpelbi. 
«les , & ces fatigues empet bent que le repos namwlije 
{es COUYAGES. 

Ce bſcours donna Ii curiofite a Cyrus de connditre lu 
&/cipitne militaire des Spartiates ; u! le temoigna à Chi. 
lon. Le lendemain les deux Ros or dinnerent d Leoni. 
das Pafſembler les troupes de Lacedemone dans ure 
grande plaine pres de la Ville ,pour les fu re puer en 
revd- devant Cyrus, & lus montrer tous les exercice; 
an cber les Grecs. 

Leonidas parut revetu de ſes bubits militaires, Sm 
cu ſque Etoit orne de trois oiſeaur , dont celui di witlieu 
Je./oit Faigrette. Sur ſa cuiraſſe ſe viyot une tete de 
Meduſe, & ſur ſon boucker bexagone etvient repreſen- 
i's tau les aitributs du Dieu Mars; i tenoit dans . 
main un baton de commandement. 

Cyrus & Araſpe monterent deuxCour ſiers ſuperbes, 
is /ortirent de lu Ville avec le General Spartiate , qui 
/gaac bant te god? que le feune Prince avoit de Sinſ{rumre, 
Feniretint ainſs penuant le chemin 


La Grece g partagee en pluſieurs Republiques , @ | 


chaque Etat entretient une armee proportionnee & ſa 
grandeur. Nous ne vvulons pas, comme les Aſiatiques, 
des armees enormes, mis des troupes bien di/ciplinees; 
les grandi corps ſont difficiles & mouvor ,& coũtent 
trop d FErat. Nous avons pour regle intariable de 
camper ſtirement , aſin de wire jamais obliges de com- 
battre malgre nous. Une petite armee bien agucrie, peut 
enſe retranc bunt a propos , diſſiper les plus numbreuſes 
iroupes , qui ſe detruiſent d elles-m_ mes faute de vi- 
ures. | 


Lor {qu'il Vagit de la defenſe commune de la 
Grece , tous ces corps ſepares ſe reuniſſent, & alors 
il ny @ aucun Etat qui ofat nous attaquer. A 
Lacedemone tows les Citoyens ſont ſoldets. Dans les 
autres Republiques on u' enrile point les bommes de la 
tie du peuple, mais on choſtt les meilicurs Cito 2 , 
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te pride in crowning the victors. The pleaſures 
which accompany thoſe exerciſes, make them 
forget the fatigue: & this fatigue preſerves their 
courage in times of peace. 

1 his diſcourſe rais'd in Cyrus a curioſity to know 
the military diſcipline of the Spartans , & he ſignify d 
it to ('bu/0, The next day the Kings of Harta order d 
Leonidas to aſſemble the Lacedemoman troops in a 
ſpacious plain near the city, that they might paſs 
in review before Cyrus, & let him fee the exerciſe 
in uſe :mong the Greets. 

Leonidas appear'd in a military drefs. His cask 
was adorn'd with three birds, of which that in the 
midd'e was the creſt. Upon his cuiraſs was the head 
of Meds/z. All the attributes of the God Mars were 
repreſented _ his ſhield of a hexagonal form; 
& he held in his hand a ſtaff of command. 

Cyrns and Ara/jes, being mounted on two fine 
feeds . rode out of the city with the Her tan Gene- 
tal, who knowing how ford the Prince was of 
inſtruction, entertain'd him on the way, in the 
ſollowing manner: 

Greece is divided into ſeveral Republicks, each of 
which maintains an army in proportion to its po- 
wer. We do not offer to bring prodigious armies 
into the field, like the Afa!icks, but to have well 
diſciplin'd troops. Numerous bodies are difficult to 
manage, & are too expenſive to a ſtate. Our con- 
ſtant rule is to encamp ſo, that we may never te 
oblig'd to fight againſt our will. A ſmall army, 
well practis'd in war, may by entrenching itſelf 
dvar tageouſy, oblige a very numerous one to 
diff erſe its troops. which would otkerwiſe ſoon be 
cefroy'd for want of proviffo' s. 

When the common cauſe of Greece is to be de- 
fended, all theſe ſeparate bodies unite, & then no 
ſtate dares attack us As Larewvemon all the citi- 
zens are ſoldiers. In the other Republicks. all 
forts o/ people are ro! pic miſcrouſſy ae mltted ir to 
the ſoldicry, tut tte teſt men are cłheſen cut. 
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tard's robuſtes ,& Is feur de leur age , & endurcic 
au tut r pembies., Les qualt''s requiies dans les 
Cbe/'s Jn Fintreſrdi' lu temperance, S experien. 
ce. Il /aut girls payent [ur les fits riguaretics ren. 
tes atuni gue dere cle vc. d ors ents I [ual quits 
ayent dine des margques els ir toutes les diffe. 
rentes e/ſeces de cuurage, en enlic; ventut, en execu. 
tant, & ſurtou en ſe montrant /up. rieurs meme aur 
plus [unffes evenemens. Par ce myyer obague Repu. 
bligue a torfuurs une milice reglce , des Coe!s hubiles, 
des [0di*s acroutumes 4 la fatigue , des armees peu 
non'reu/es, mais imuincables. 

A Sparte, en moderne dans les tems de guerre la ſe. 
ritt des eee, S Paufterite dela vic. Les Lace. 
de mon iens nt /e /eul peuple du monde d qui lu guerre 
H une ci ect de repos; nous fourſons alvrs de tous la 
glaiſire gu'on nous refuſe pendant la pai. 

Le jour dune bataille nous di/Poſuns mos trauer d 
telle jurte ,quelles ne combatient pas toutes i la fois, 
cum celles des Egyptiens; mais elles ſe ſuccedent & 
fe ſuutiennent [ans $embaraſſer jamais. Nous i 
ſons pint a Fennenn un ordne de bataille ſemblable au 
ſeen, & nous mettons les plus vaillans ſuldats aux ail, 
4 qu ils puifſent $etendre & envilapper Farmee en- 
Aemie. | 

Quund elle eft en deroute , Lycurgue nous a ordonne 
# cxercer envers les vaincus toute ſorte de clemence, 
no ſeulement par bumanite, mais encore par pulitique. 
Nous adoucif}ans ainſi la ferocite de nos ennemis. Le. 
perance detre bien traitèes £ ils rendent les armes, let 
emp#. be de ſe borer à cette fureur qui eft ſouvent fatak 
meme aux victoricux. 

Tandis qu'il parloit, ils arriverent dans lu plaine ol 
bes troupes etorent aſjermblees. Leonidas les fit paſſer de- 
want Cyrus. Ellesetoient diviſces en pluſieurs cobortes 
& pied & a cbevul. A leur tete ſe vd yoient les Pule- 
mar uc & les Commandans des differentes bands. 
Les ſoldits Etagen! vitus de rouge, afin que dans (a 
6bieur uu contat la vie de leur [ang ne pit les e- 
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fach as are bold, robuſt, in the flower of their age, 
& inur'd to laborious exerciſes. The qualities re- 
quir'd in their leaders are, intrepidity , temperance 
& experience. They are obliged to paſs thro' the 
molt rigid tryals, before they can be rais'd to com- 
mand. They muſt have given ſignal proofs of all the 
different forts of courage, in enterpriſing, execu- 
tng, & above all in ſhewing themſelves ſuperior to 
the mo't adverſe fortune. By this means each Repu- 
blick has always a regular army, commanded by 
able officers ; ſoldiers accuſtom'd to fatigue, troops. 
no: numerous, but invincible. 

The Sr.rtans, in time of war, abate ſomewhat 
of their ſeverity of exerciſes, & auſterity of life. 
They are the only people in the world to whom 
war iz a kind of reſt. We then enjoy all thoſe 
pieaſures which are forbidden us in time of peace. 

Oron a day of battle we difpoſe our troops in 
ſuch a manner, that they do not all fight at once, 
like the Ez y-tzans , but ſuſtain & ſucceed one another, 
without conmuſion or diforder, We never draw up 
car men in the ſame manner as the enemy; we 
always place our braveſt ſoldiers on the wings, 
that they may extend themſeives, & encloſe the 
oppoſite army. 

Wen the enemy is routed , Lycurgus has required 
us to Cxcerciſe all tort of clemency towards the van- 
quish'd , not only out of humanity , but policy; 
four hereby we render our enemies leſs fierce. The 
hope ot being well treated, it they ſurrender their 
anus, prevents their giving way to that deſperate 
furv. which often proves fatal to the victorious. 

While Leonidlis was ſpeaking , they arriv'd in the 
plain, where the troops were aſſembled, & he made 
them paſs in order before ('yrus. They were divided 
inte diverſe bodies of horſe & foot. At their head 
were the P:emurcd!, and the commanders of the 
ſeverz| corps. They all march'd with the found of 
flutes, their heads crown'd with flowers, & finzing 
the hymn of (er. They were doath'd in red. 
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fraver , ni allarmer leurs compagnons. (a) Tous may. 
cbnent au ſon des fluter, la tftecouronnee de fleurs, er 
ehantant Phymne de Caftor. 

Leonidas ordonne , & tout d un coup les troupet rar. 
rtent. Au moindre ſienal de leurs Cheſi, les difforen. 
tes cobortes ſe ra{ſemblent , ſe ſeparent, fentreicont , 
r etendent , diublent , redoublent, fouvrent . ſe reſer. 
rent & ſe forment par pluſteurs evolutions & conver. 

feons , en quarres par faits , en quarres longs , en han- 


ger, en figures triangulaires pour ouvrir les rangs de 
Fennena. 


L'armee ſe partage enſuite en deux corps ſpares, 
pour repre/enter un combat. Lun Savance contre 
Fautre, les piques ſe baifſent , * pbalange ſe ſer- 
re le louclier toucbe au houclier, le caſyue au caſque. 
Fbomme i I bamme, les deux corps £attaquent , ſe m 
lent, ſe combattent & Venſuncent. Entn apres be- 
@ucoup de refiftence les uns remportent la vickuire, les 
«ures fuyent & gagnent une for terefſe proc haine. 

On ne connoiſſuit pas als dans luGrece les machine 
guerrieres inventees depuis ; on attaquoit or dinaire- 
ment les Villes en diſpoſunt les troupes dans unordre 
gue Pon appelloit la I ortue. 

Leonidas parle, & ſoudain les Aftegeans ſe reunis- 
ſent ; les premiers rangs ſ#couvrent de leurs bouchers 
quarres, les autres les levent par-deſſus leurs tetes, ler 
ferrent les uns contre les autres, & /eba!fſant par de- 
gres ſorment enſemble un toit 2 impenetrable 
aux fl&cbes. Un triple erage de T ortues Feleve fuſgu's 
la bauteuy des mur-s ; les aſſicges font pleuvorr une grelt 
ar pierres & de dards mais enſia les Aſſicgeans /e ren. 
ant maitres de la Place. 


Ouand Cyrus ſut de retour à Sparte, # re- 
fut den fon eſpr t tout ce qu'il avait vi & en- 
fendu ; i ſe form : de grandes idees ſur Part militai- 
re, & reſotut de ke perfeftionner un jour en 9 > 

«ls 
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that in the heat of action the fight of their own 


bood might not frighten them, not allarm their 
companions. ( * ). 

Leonidas gives command, and immediately the 
troops halt. Upon the leaſt fignal of their com- 
manders , the different cohorts unite , ſeparate , 
mix, extend, double, redouble, open, cloſe, and 
fym themſelves, by various evolutions and win- 
dings. into perfect ſquares, oblong ſquares. lozen- 
ges. & triangular figures to penetrate through the 
ranks of the enemy. 

After this, the: forming in two ſeparate 
bodies , prepares for battle. with their pikes bow d. 
Each phalanx advances in cloſe order, buckler join d 
to buckler, helmet to helmet, man tot man. They 
attack , mix, fight, break through each others ranks , 
til after a ſtout reſiſtance one party proves victo- 
rious, & forces the vanguithed to retreat into a 
neighbouring fortreſs. 

The engines of war, invented for attacking towns , 
were not then known to the Greets They diſpoſed 
their men for attacking in a certain form which 
they called the Torto/e. 

nidzs commands; the victorious troops draw up, 
& covering themſelves with their ſquare bucklers , 
approach the fort, Then, gradually bending, form 


2 kind of floping roof, impenetrable to the weapons 


of the beſieged. Three different ſtories, in the like 
figure of a Torto;/e, riſe above each other to the 
very top of the walls. Stones, darts, & whatever 


can offend, are ſhowered down upon them like a 


* Form of hail. {So lively is this image of War, 
that laughter ſeems to ſpread itſelf every where. |. 


At length the beſieged give way, & the beſiegers 
become maſters of the place. 

Cyrus , at his return to Spar a, revoly'd in 
his mind all that he had ſeen & heard; formed 


| por ideas relating to the art of war , which 
N 


reſolyv'd to — one day in Per ſia 7 
7 
(F) A Remark of Zi. e 
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Puis il dit Araſpe, lor/qu'"ils furent ſeul; : 


I! me pars” Yue 22 R-putiiyue ae Sparte e/f us c 
turmurs /ubſitantuic alemblee de gtterriers tvufgurs 
ras bes armes. Qtiyur reſpect gue fave pour . ycur. 
gue, fe ne WM admirer eu, forme de (ruuverne. 
ment. Des bummes ewes antzuement pour [3 guerre, 
aus wont Fautretravatl d autre elude, i auire pro- 
lefſion que celle Je je rendre babiles à ditruire les au- 
res bummes davent eire regar des comme ennenis d 
2 06 ct. La Fonne polatt, ue dnt Puurvur non /eale- 
ment u. lil eme de cvaque Hat, mais meme « (i; /tire- 
te de teu les Etats valins, Se deltacber du reſte du gen- 
re bumuin , ſe regarder comme /ait pour le Conguerir , 
Ceft armer toutes les nations contre /u. Ci encore 
14 ou Lycurgue 4 manque d la nature & « la juſtice. 
En eccottumant chaque Citoyen a Is frungalite ul un- 
ro:t di apprendre & {2 Nation engencral a urner ſon 
embition. La conduite des Spartiates e 3 celle 
des atares ils ſont avides de tout cequ ils n unt pas, 
rand's qu ils ſe reſuſent ls jouiſſance de tout ce gu 
4 edent. a 4 

Apres que Cyrus edit etudie @ fond les Lux, ler 
maurs & Fart mititaire des Spattiates , it quitta LE. 
cedemone pour aller viſiter les autres Republiques a 
/a Grice. 

Chilon & Leonidas le conduiſirent juſyu' aux ſrontic. 
res de leur pays. I leur jura à ſuus deu une amitt 
cternelle, 0 promit tre toujours ullic fidele de leur 
Reputiigue. I gardu ſa promeſie ; les Perſes n'curent 
tamairs dans le tems de ce Conquerant de guerres ave 
les Grecs. 

Avant que de quitter le Pelopporeſe , Cyrus roulut en 
jarcourir les Villes les pius confiderables. I! paſa s 
Argos, & a Myctnes vi ava regne Perſee , de qui 
de/renditent les Rots de ia Perſide; il alla enſuite 6 Si 
cvone; i Sarreta enhin a Corinthe , qui c. ui, / plus 
Aorifſunte Republizue de ta Grèce, pres celles de Spat- 
te & G3 Atheres. 

Ln enirant waits la Fille, #ſut ſurpris dy vir tout 
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& thus expreiled his judgment, of the Sp2r tian go- 
vernment, to Apes, when they were alone. 
The Republick of Sparta ſeems to be a continual 
camp, an atembly of warriors always under arms. 
How great a reſpect ſoever I have tor Lycurgrzs , 
] cannot admire this form of government, Men 
educated on tor war, who have no other exer- 
ciſe, ſtudy , or proon, but to make themſelves 
sdilfall in deftroving other men, ought to be look'd 
upon as enemies to ſociety. Good policy ought to 
provide, 10t only for the liberty of each ſtate, 


bat tor the common ſecurity of all the neighbouring 


ones. To ſeparate ou. ſelves from the reſt ot mankind , 
to look upon ourſelves as made to conquer them. 
is do arm. all nations againſt us. Tis here again that 
Lerurgus has departed both from nature & juſtice, 
When he accuitom'd each private citizen to fruga- 
ity he ſhouid have taught the u hole nation to 
confine its ambition. Ihe Spartan conduct is like 
that of a miſer, who is defiring whatever he has 
not, while he refuſes himſelf the enjo; ment of 
what he has. 

fter Cyrus had througly ſtudied the laws , 
manners, and military art of the Spartans, he left 
— to viſit the other famous Republicks of 

reece. 

Ci & Leonidas conducted him to the frontiers 
of their country. He ſwore an eternal friendship to 
them, & promis'd to keep always an alliance with 
their Republick. He was faithful to his word; for 
the Perſian had never any war with the Greeks, 
in thit conquerors time. 

Cyras reſolv d, beſore he left Peloponneſus, to viſit 
al its principal cities. He went firſt to Argos, then 
to Mycene, were Perſeus, from whom the Kings 
of Per/:2 were deſcended , formerly reign'd, then 
to $icyon, & at length ſtopt at Corn , which was 
the mot flouriſhing Republick of Greece , after thoſe 
of Sparia & Atbens. 

Az he enterd the town, he found all the 

people 
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le peupleen deuil ; il apperęgut une Pome ſuncbre . piu. 


Feurs foueurs de flutes la detangulent & augmentuiem 
la haleur Ful lique par leurs ſors lugubres. Quareante 
fewres flies, les pieds nuds & les cheveurx epars, viturs 
& Une ribes Flarrbes, enteuroent le cercuci & 
fordutent en larmes en chantant les louanges du mort. 
Het ares /urvorent les ſoldats , d un pas lent , a" un air 
trie, les yeux baijes , & les prques renver/ces. Un 
Vieillard venerable marcboit d leur tete: [on air nib He 
& mulicaire. /a taille baute & maje/{neuſe , la douleur 
emere qui ctuit pernte ſur ſon viſage , atiirerent les re. 
gards de Cyrus. Le jeure Prince ayant di mara /on 
num. apprit gue cetoit le Roy Periandre qui cordur/un 
eu tombeau /in fils Lycophron. 


Cyrus & Araſpe /e melerent parmi la ſoule gui allut 
der une fortereſſe atpellce Acro-Cotinthe. Elle etdit 
64/ie ſur le jummet d une laute montagne. Suu Fon 
&cornroit la mer Fare & ia mer Ianienne, cc gui la 
fit nemmer Fœil de la Grece. 

Periandre cant arrive à la fortereſſe , lieu de la ſe. 
fulture des Rois, verſa d' alord ſur le corps de ſon ple, 
da vin, du lait & du miel; il alluma enſuite lui- 
mere le lacber ſur leguel cnauot repandu de Pencens, 
des arcyates , & des builes odoriferantes ; il demeura 
muet, immobile, & les yeux rohes de larmes , tandir 
que les fammes devorantes conſumoent le corps. Af res 
evar arroſe de ligneurs parſumees los cendres encort 
Tumantes , il les recueilht enn dans une urne dor; 
purs il fit figne au peuple qu ii vouloit parler. reit 
Ginſi le felence qa il aubit gerde juſqu alors: Peuple 
de Corinthe , les Dieux ont pris ſoin eux me mies 
de vous venger de mon uſurpation & de vous de- 
livrer de la fervitude ; Ie ron eſt mort, toute 
ma race eſt Eteinte, je ne veux plus regner; Citoyens , 
reprenez vos droits & votre liberte. 


Afres atoir prononce ces paroles, il ordonre @ tou- 
te ſa/emtle ve ſe retirer, fait ccuber ſescteteus 
four merque de /a duleur, & Venſei me dans le 
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dle in mourning. Several players upon flutes mar- 
ched at the head of a funeral proceſſion . and by their 
raintive ſounds increas'd the publick ſorrow. Forty 
voung girls bare ſooted, with hair dizhevelld, and 
coathed in long white robes, ſurrounded the bier. 
& me'ted into tears when they ſung the praiſes of 
the deceaſrd. A little after follow'd the ſoldiers, 
with a flow pace. a forroxful air, looking down- 
ward & trailing their pikes. At their head marched 
z venerable d man: his node and military air, 
his tall & majeitick ſtature, & the bitter griet that 
was painted upon his face, drew the attention of 
Graus. The young Prince having asked his name, 
underfood that it was King Periander , who was con- 
ducting his Son L3.02hron to the grave. 

Graus & Ara/pes join'd with the crowd which was 
going to a ſortreſs call'd Acro-Corinid3, It was built 
upon the ſummit of a high mountain, from whence 
cou'd be ſeen both the F:2ean and the Lnizn, fea; 
for which reaſon it was call'd r Eye of Greece. 

Being come to the fortreſs, which was the burial 
place of the Kings, Periander, firſt of ail, pour'd 
wine, milk, & honey upon the body of his Son. 
He then lighted with his own hand, the funeral pile, 
upon which had been ſtrew'd incenſe, aromatick 
ſpices, & ſweet odors. He remain'd mute, & im- 
moveable, with his eyes drown'd in tears, while 
the devouring flames conſumed the body. After 
having ſprinkled the yet ſinoaking aſhes with per- 
fum'd liquors, he gathered them together into a 
golden urn; & then making a ſign to the people 
that he was going to 2. he thus broke ſilence: 
People of Corinth, the Gods themſelves bave taten re- 
venge for you of my uſurpation, & ſo deliurer you 
from ſaver y. Lycophron # dead, my whole Race is 
extin??, and I will reign no longer. Countr.ymen, 
reſume your rights & your liberties. 


As foon as he had faid theſe words, he order d 


al the aſſembly to retire, cut off his hair to de- 


zote his ſorrow, & ſhut himſelf up in the 
tomb 
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tomheau avec ſon fils. Cyrus frappe vivement de ce 
ſpeAacle , voulut en /cauar la cas/e; voici ce q lu 
ic. 

(*) Corinthe avoir C gruvernce dabord par des 
Noi, mars lu Monurcbie ayant ce al ole , Pon etablit 6 
leur place des Prytanes, ou des Magifrats anrueir. Ce 
gouvernement populaire dura pendant un ſicele entier, 
VCotinthe augmentoit tous les fours en rice & 
en /flendeur ,lur/que Cyplele pere de Periandre v/urpa 
F Autorite Royale. Apres atiir reigne plus de tren 
ans , [es P.uſtuns etant ſatigſaites, les renords cum. 
mencerent a troutler {un Cur , 12 ra jon rep rit ſen 
wrous, & il tit avec borreur le crime au tl at it com- 
mis gil re/uitt de d-livrer les Corinthiens de low ei. 
tude , mais la mori te prevint. I appelia Periandre en 
exfirant, & lui hu, e derendrelaliberte a [os Ci. 
to yen. Le yeune Prince aveugle par ſon ambition, 
cublia bientg! ſes ſermens: vi bs premiere Huret 
ac tous ſes maulbeurs, 

Les Corinthiens chercherent a le derriner, & ſe ſon. 
2 . $6 pak yr contre lui, mats ii domP'g les re 
belles & af ermit de tus en piu. ſon autorite, Puur 
Je meitre a Sabri ue ces inſultes papetiuires, il nec ber- 
(ha Fallance de Ncelifle verittere de la Couronne d Au. 
cadie,& Pepou/a. Ceo la pius belle Princeſſe de ſin 
frecle, q une vertu parſaite & JL un grandeuufuge. 


Plufteurs annees apres ſon mariage, Periandre da 


clara la guerre aux Corcyreens, & /emn! liz tte de 
ſes troupes. Pendant ſun abſence les Corinthiens /e re- 
volterent de nouveau, Meliſſe /e renſerma dan: la ur- 
tereſſe, en /outint vigouren/ement le ſiege , & env 
Ta demander du [ecours a Proclès Roy d' Epidaure, qui 
avoit toujours paru Pallie fidele de Periandre. Le Ty- 
ran d Epidaure, qui meditoit depuis long-temps di eten- 
are ſa domination ſur toute Ia Grece, profita de cet- 
te occaſion pour £emparer de Corinthe ; il la regardoit 
comme une Ville tres-propre d devenir la Cahutale 
un 
Le fondement de cette hiſtoire eſt tire d Herodote , I 
3. & de Diogene Larrce, Vie de Dcriandce. 
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tomb with his fon. This gave Ora a great deſire to 
know the cauſe of it, & he had the following ac- 
count. 

(7) Corinth was at firſt govern'd by Kings, but 
monarchy being aboliſh'd, Prytaxes, or annual Ma- 
f/rrates were eftablith'd in their place. This popular 
gorernment continu'd for a whole age, & Corin's 
mcreaſed daily in wealth & ſplendor, until C'yp/e/us 
the father of Periaracy , ufurp'd the regal authority. 
Having reign'd above thirty years, & his pathons 
being fatisfv'd, he began to be troubled with re. 
morte. Reaſon reſum'd its empire, he retlected 
with horror upon the crime he had committed, & 
reſolved to free the Corin/4ians from their ſlavery; 


but death prevented him A litt'e before he expir d. 


he call'd Periander to him. & made him ſu ear to 
reſtore his country men to their liberty. The voung 
Prince, blinded by his ambition, ſoon forgot his 
oath 3 & this was the ſource of all his misfortunes. 

Ihe Corin!b:ans (ought to dethrone him, & roſe 
in arms againſt him ſevera! times; but he ſubdu d 
the Rebels, & ſtrengthen'd his authority more and 
more. In order to ſecure himſelf againſt theſe po- 

ular inſults, he fought an alliance with Meliſſa. 

heireſs of Arcadia, & married her. She was the 
moſt beautiful Princeſs of her time, of conſumma- 
te virtue, & great courage. 

Several years after his marriage, Periander declared 
war againſt the Corcyreans , & put himſelf at the head 
of his troops, The Corinthians, in his abſence, re- 
volted again. Melia ſhut herſelf up in the fortreſs, 
vigorouſly ſuſtained the ſiege of it, & ſent to de- 
mand ſuccour of Procl/es King of Epidaurus, who had 
aways ſeem'd a faithful ally to Perzander. But Pro- 
cles, who had long form'd a project of extending 
his dominion over all Greece, reſolv'd to make 
uſe of this juncture to ſeize upon Corinth, He 


confider'd it as a city very proper to be the * 
© 


The foundation of this is to be found In Herod. 
u. 3. & Dig. Leeres Life of Periander. 


| 
| 
| 
| 
| 


192 LES VOYAGES DE CYRUS. 


un grand Empire. Il y arriva avec une armcenom. 
breuſe, Gen rendit maitre en peu de jours. 

Meliile qui zgnor ow? ſes deſſerns ,lui ouvrit les porter 
ac i; forterefſe,&? le regut comme ami de Periandre & 
fon liberateur. Procles /e voyant maitre de Corinthe, 
'y etablit le ſicge de ſon Royaume & ft dire à Periandre 
de ſe contenter de regner a Corcyre, que ce Prince ve. 
nu de conquerir. 


Melifſe £arpercut bien que I uſurpation de Pro- 
cles et fas br foul crime doni iet woupatle. I 
ati corgu pour iu eine une palſtun vidlente Sil eſaha 
tous les myyens dela ſatis/aire. Apres auvar emplyye en 
vain ies rareſſes & les menacesgu la fit enfermer iubu- 
mainement avec /on fits Lycophron duns une baute tour 
ſitut e [ur le bord de la mer. 

Cependant Periandre apprit la trabiſon de Procks 
& /on amour pour Nelille ; on en meme temps 
gu elie evait non ſeulement favori/e les projets per files 
eu 5 yran d Epidaure, mais meme qu elle repondbit à (a 

ton. 

Le Roy de Corinthe conta trop facilement ces ca- 
I:mmes ; la jalouſie c emtara de ſun cur. U equippe 
une — notte, & Hembur que pour Corinth e avant 
gue Proclès pit en tre averti. Il toit pret & entrer 
dans le port, lorſqu* une tempete violente seleve & diſ- 
ſpe ſes vaiſſeaur. Meliile rgnorot les ſentimens de Pe- 
riandre & beniſſoit deja les Dieux de ſa deuvrance 
prochaine , quand elle vit perir devant ſes yeux une 
partie de la flotte; le refle pouſſe par les vents ſur les 
des de P Afrique, y fit naufrage ; le vaiſſeau 04 etuit 
Periandre ecbappe ſeul à Is ſurcur des flats irrites. 


Ce Prince retourne à Corcyre , ou i tombe dani 
une trifteſſe profunde. Son courage lui auoit fail 
ſupporter la perte de ſes Etats, mats if ne pouvci 
ſoutemr Jide du crime dont ii croyout Meliile cuu- 
pable, I aunt aimes wniquement ; il juccombi 
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of a great empire. He came before it with a nu- 
merous army , & took it in a few days. 

Malia, who was ignorant of his defigns , open'd 
the gates of the fortreſs, and receiv'd him as her 
deliverer, and the friend of her husband. Procies 
ſeeing himſelf maſter of Corinth, eſtabliſh'd his re- 
fidence there; & gave Periander to underſtand , that 
he muſt content himſelf with reigning at Corcyrea , 
which that Prince had juſt conquer'd. 

Meli foon found that uſurpation was not the 
only crime of which Procics was guilty. He had 
entertain'd a violent paſſion for her, & he try'd all 
means to fatisfy it. After having in vain employ d 
both careſſes & threatnings, he inhumanly caus'd 
her to be ſhut up with her fon Lycopbron, in a high 
tower. fituated upon the ſea-ſhore. 

Periander was inform'd of Procles's treachery , & 
of his love for Me/tz: he was at the ſame time 
alur'd, that ſhe had not only favour'd the perfidious 
detigns of the Tyrant, but that ſhe encouraged 
his paſſion, 

e King of Corinth liſten'd too eaſily to theſe 
calumnies: jealouſy took poſſeſſion of his heart, & 
he yielded himſelf up to its fury. He equipp'd a 
great fleet, & embark'd for Corinth, before Procles 
sould put himſelf in a poſture of defence. He was 
put entring the port when a violent ſtorm roſe & 
diſpers d the ſhips. Meliſſa knew not the ſentiments 
of Periander, & was already blefling the Gods for 
her apptoaching deliverance , when ſhe faw part of 
the fleet periſh before her eyes, the reſt being 
driven on the coaſt of A rica, were there caſt away; 
& that veſſel only in which Periander was, eſcap'd 
the fury of the tempeſt. 

He return'd to Corcyra, where he fell into a 
melancholy. His courage had enabled him to 
„ _ . of his 2 but 8 
could not ſupport the thougts of Meliſſa's imaginꝰ 
erime. He had lov'd her, & he only; * 

un 
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ſous le poids de ſa douleur , ſun eſprit ſe trouble & 


egare. 

Cependant Meliſſe en/ermee dans la tour croyoit Pe. 
riandre mort & le pleurcit emerement. Elleſe v yut 
de nouveau expoſee aux injultes un Prince iurbare, 
gui nauat pas Þborreur des las grands crimes, 


Tunis ow elle imploroit le ſecours des Dieux EC le; 
confuromt de proteger ſun innocence ,celut que Proclès 
avoit comms a /a garde, trurbe de jes malbeurs in 
afprit gue Periandre ct vivant, Sit de la con- 
dtire Corcyre avec u Hl. Is je ſauverent tous trois 
far un ſuuterrain. Fn nurchant li nuit par des rou- 
{es detournces ,tls ſurtirent en peu de jours du pays de 
Corinthe ; Mais ils errerent long-temp's ſur les Cites te 
i2 mer Egce, avant que de pourur f ier & Corcyte. 


Proclès d&/e/pere de leur evaſion . fit paſſer ie avi. 
ſecrets pour conftrrmer Periandre dung tows [es /Unpgins, 
& le ture avertir gue Melifſe alluit bien-tdt arriver 
dans Þ Ile de Corcyre pour i empuiſunner. L'in'ortune 
Ney de Corinthe ec avec a] u tout ce qui pouunt 
argrir ſa jalouſie & redbuller [a rage. 


Cependant Meliſſe & Lycophron arriverent a Cor- 
cyre avec leur conducteur, & ſe biterent d aller trou- 
ver Periandre. 11 # etoit pas dans ſon Palais mais dans 
une ſombre foret ou il ſe retiroit ſouven: pw liurer 
à ſa douleur. Si-tit qu il voit de loin Nelifſe , /a ja- 
louie & la fureur Semparent de ſon ame; il court, 
elle tendles bras pour le recevoir, mais tant pres elit 
11 lui plonge un paignard dans ie ſein; elle tombe enlui 
a/ant: Ah! Periandre, eſt ce ainſi que vous recom- 
penſez mon amour & ma fidelite ? Elle vert continuer , 
mats la mort Ia deliore d'une vie pleine de malbeurs, 
in ame Senvole vers cs Champs Eliſèes pour. y re- 
cevoir la recompenſe de ſes vertus. 

Lycophron voi ſa mere nageant dans ſon [ang, 
fond en lurmes, & Secrie: juſtes Dicux , * 


A 
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under the weight of his grief, & his mind was 
diturb'd almoit to diſtraction. 

In the mean while Melia, who was ſtill ſhut up 
in the tower, believ'd Peiner dead, & wept bit- 
terly for him. She ſaw herſelf again expos'd to the 


inſults of a barbarous Prince, who had no horror 


at committing even the greateſt crimes. 

While ſhe was imploring the help of the Gods, 
& conjuring them to protect her innocence; the per- 
fon under whoſe charge Procles had leſt her, being 
touch'd with her mistortunes , enter'd the priſon , 
intorm'd her that Periander was living, & otter'd to 
conducted her, with her fon, to Corcyra. They all 
three efcap'd by a ſubterrancous paſſage. They tra- 
vell'd all night thro by-ways, & in a few days got 
out of the territory of Corintb,; but wander'd 
Hong upon the coait of the /Egcan fea, e they 
could paſs over to Corcyra. = | 

Procies, mad with rage & deſpair, at the eſcape 
of the Queen, contriv'd means to confirm Periander 
in his ſuſpicions, & to give him notice, that Mela 
would very ſoon arrive in the iſland of Corcyra, in 
_ I _ — The 8 . 
ointh liſten'd greedily to every thing that mi 
inflame his jealoufy , & redouble his fury. 

Meliſſa & Lycophron arriv'd with their Conductor 
at Corcyra, & haſten'd to fee Periander. He was not 
in his palace, but in a gloomy foreſt, where he 
often retir'd to indulge his grief. As ſoon as he ſees 
Meliſ at a great diſtance, jealouſy & fury feize his 
mind. He runs towards her, & ſhe ſtretches out 
her arms to receive him: but as ſoon as he comes 
near her, he draws his dagger and plunges it into 
her breaſt. She falls with theſe words, A Periander ! 
is it thus that you reward my love & my fidelity ? She 
tries to ſay more, but death puts an end to all her 
misfortunes, & her ſoul flies away to the Elyſiun 


fie!ls, there to receive the recompence of her virtue. 


Lycopbron melts into tears at the cruel fight, 
& cries out: Revenge, juſt Gods, revenge the 
es 
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la moit d une Mere innocente, ſur un Pere barbare que 


| 


| 


la nature me defend de punir ! Apres ces paroles il ne 
parla plus il .enfonga dans le bots & ne voulut jamaic | 


revoir ſon pere. Le fidele Corinthien qui les accompa. 
grut , inſlruifit alors Periandre de "innocence G den 
#delite ae Melifle, & de tous les maux que Procles lu 
avoit fait ſouffrir Jens /a prijun. 


Le maibeurenx Roy de Corinthe sappergoit tro 
tard de ja credulite , ſe livre a ſon &ſeſpoir & ſe fra. 
pe du meme poignard; mats le coup ne ſut point nortel. 
It allot lever le bras une ſeconde furs ,on le retient; 
zl /e jette ſur lecorps de Melifſe , & refete ſouvent ces 
7eroles Grand jupiter! conſommez par vos foudres i 
N que les hommes m'empechent d' achever! At: 

cliſe! Meliſle ! f union la plus tendre devoit-elle fin 
par la cruaute la plus barbare ! 


En pronorgant ces mots, il porte ſes mains © [2 be) 
Sure gui veut decbirer , mais on ParreteG one ton- 
duit @ ſon Palais. I! continue de reſuſer tout ſuulage. 
ment, & reproche @ ſes amis leur craaute , de Viullir 
lai conſerver une vie qu'il deleffe. 

On ne put trangquilliſer ſon eſprit , qu' en lui remin- 
trant que lui ſeul pouvoit pumr les crimes de Frocies, 
Cette eſperance Pappaiſe , il ſe laiſſe guerir. 


Sitit qu'il fut retabli, il alia chez ſes allies repre- 
nter, ſes diſgraces & les crimes de Uſurpateur. Le: 
Thebains lu preterent des troupes. Il affiege Corinthe, 
trend Proclespriſonnier , & le fait immoler ſur le tum. 
beau de Meliſſe. 

Lycophron reſa tenjours d Corcyre, S reſuſad 
revenir à Corinthe, pour ne pas voir dans ſin pere, 
le meurtrier d une mere vertueuſe qu'il avoit amet 
tendremens, Periandre {rains le refle d'une wt 
malbeureuſe, ſuns jouir de ſa grandeur ; il ava: 
poignarde une femme qu'il adorut ; il atmoit un fil 
gui ne peuvoit ſuutenir ſa preſence. Il re/ulut enfin dt 


ſe dimetire de la Reyaute , de faire couronner ſon a | 


| 
| 
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te death of an innocent motber, uuu a harbarous V. 
tber, wbom nature forbids me ti puniſh! This faid , 
he runs away into the wood , reſolving never to ſee his 
tather more. The faithful Corinib:un who had accomn- 
pan d the Queen & Prince to Corcyr i let Peri an- 
der then know the innocence & fidelity of MCI. 
alli the miſeries which Procies had made her ſuffer 
in her impriſonment. 

Ine wretcned King perceived his credulity too 
ute: give Way to his defpair, & ſtabb'd himſelf 
with the (ame poignard ; but the ſtroke was not 
mortal. He was going to lift up his arm a ſecond 
time, but was hinderd. He thre himſelf upon 
tue body of Wc7y2, & often repeated theſe words; 
(rea! Jupiter! cvn:pleat oy thy thunderilts the pun'ſh- 
men bie men binder me from fniſhbing ! Ab Meliila ! 
Melia! /bould ve tendereft live conclude thus wits 
t.2 init barbarouslerael:y /! 

A3 he utter'd theſe words he endeavour'd to tear 
onen his wound , but was Hader d, & conducted 
to his palace. He continu'd to reſuſe all conſolation , 
& reproach'd his friends with crueity, for ſeeking 
to preferve a life which he detefted. 

There was no way to calm his mind, but by re- 
preſenting to him, that he alone could puniſh the 
crimes of Procics. This hope quieted him, and he 
ſuffer d himſelf to be cur'd. 

As ſoon as his health was reſtor'd, he went among 
all his alliez, repreſenting the injuries & affront he 
had received. The 7ocvans lent him troops. He 
beſieg d Corinth, took Procles priſoner , & facritic'd 
him upon Melis tomb. 

But Lycopbhron remain d (till at Corcyra, & reſus d to 
return to Corinth, that he might not fee a father who 
had murder'd a virtuous mother, whom he tend 
lov'd. Periander dragg d on the reſt of his unhappy li- 
fe without enioving his grandeur; he had murder'd 
a wife whom he ador'd; he lov'd a fon who 
could not endure the figt of him. At length , he 

reſolv'd to lay down his —— crown his on. 
& 
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& de ſeretirer à Corcyre, pour y 1 4 jamais /6; 
malbeurs, & pour exprer dans la retraite les crimes 
u ut dit Comms. 

Cependant il fit equiper un vaiſſ rau qu'il eng 
Corcyre.pour cbhereber Lycophron & pour le ramener 
4 Courinibe , chargeant le Meſſager de lui dire, 
Jon pere le voulou mettre ſur le trine. Car il /e 72 
wut &efpaiſer par ce ſacrifice le mecontentement au 
Prince, & tenoit tout pret pour ſon Couronnement, 
Le Roy allat ſauvent 2 les bords de la mer, impu- 
tient de voir arriver ſon fils. Le vaiſſeau parut — . 
Periandre courut avec efſement ſur le rivage; 
mars guelle ſut /a ſurpriſe 4 ſa douleur , lor /qa"il vit 
Lycophron dans un cercuei / 

Les Corcyreens gemiſſans ſous le joug Je Periandre 
dont ils dete/forent la barbarie, Setoent revoltes ; & 

cur detrurre a famais la race de Tyran ,ces cruel: 
7r/u;ures aſſaſſinerent Lycophron , & le renvoyerent 
mort dat le vatſeau pour marque de leur baine eter- 
relle. ; 

Periandre free de cet horrible ſpectacle, rentre 
troſondement en lu mme, reconnoit la vengeance cc- 
iefle & £ecrie-: Pai viole les ſermens faits a un Pere 
mourant ; ie nl ai pas voulu rendre laliberte a mes Con. 
citoyens; O Meliſe ! 6 Lycopbron ! 6 Dieux vengeurs 

e n'ai que trop merit tous les maux qui m'accablent! 
fit preparer enſuits une pompe ſuxebre , & commas- 
as & tout le peuple de Sy trouver. 


Cyrus qui avoit etc preſent à ces funtraille? . affri 
2 — Gpres dc Eriandre apart or donne = 
ſclates d'aller la nuit dans un liew qu il leur mar- 
* tuner le premier homme qu ili rencontrer dient, 
de jetter ſon corps dans la mer. Periandre £y 
rendii lui meme & fut afſaſſine. On n'a jamais pi 
retrouver ſon corps , ni lui rendre les bonneurs dt a 
Jepulture. Ce Prince Setant livre à un deſeſporr ſans 
exemple, voulut ſe punir ginſi lui- meme, afin que 
fon umbre errunte & vagabonde ſur les rives du Styx, 
ne pug it jemai, dans le ſcjour des Heros. Fee 
affreu 
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& retire into the Iiland, of Corcyra, there for ever 
to lament his misfortunes , & expiate, in retire- 


ment, the crimes he had committed. 


With theſe views, he order'd a veſſel to Corcyre , to 


| fetch bros home, inſtructing the meſſenger to 


uade him to return to Corinth, by telling him, that 

is father would place him upon the throne. He flat- 
ter'd himſelf that he ſhould pacify the Prince's ha- 
tred by this facrifice, & was already preparing to pla- 


ce the diadem on his head. He was impatient for his 


arrival, & went often to the ſea-fide. The at 
length appear d; Periander ran with 


to 
embrace his only ſon; but how great was his fur- 


prize & grief, when he beheld Lycopbron in a coffin ! 
The Corcyreans, groaning under the yoke of Pe- 


riander, whoſe cruelties they abhorr d, had revolted: 


& to extinguiſh for ever the tyrant's race, thoſe 
barbarous Itlanders had aſſaffinated the young Prin- 
ce, & had ſent his dead body in the veſſel, as a 
teſtimony of their eternal hatred. 

Periander , (track with this ſad ſpectacle, enters 


deeply into himſelf, diſcovers the wrath of Heaven, 


& cries out, I bave vialated the oath mate to a dying 
/aiber ; I baue reſws'd to reftore Liberty to my Coun- 
trymen; O Meliſſa! O Lycophron ! O vengeful G94 ! 
I bave but too well de ey] all the calanutes ubicu 
wer beim me | He then appointed a pompous fu- 
neral, & commanded all people to be preſent 


at it. 

Cyrus, who had been at thoſe obſequies, under- 
ſtood fome days after, that Periander had order 4 
wo Slaves to go by night to a certain place, an! 
kill the firſt man they ſhold meet, & throw hi; 
body into the ſez. The King went thither himſeif. 
was murder'd, & his never found, to receive 
the honours of burial. Having given himſelf over 
to a deſpair beyond all example, he refoiv'd to 
puniſh himſelf in this manner, that his ſhade 
might continually wander the banks of Nu, 
& never — of heroes. What 

2 * 
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efreuſe ſuile de crimes & de malbeurs ! Le muri pi. 
gnarde /u ſemme, des ſuyets rebelles aſſuſſinent leur 
Prince, & le Roy /e fait mmoler lui mme La Jui 
ce vengere{/e des Dicux, apres avoir eteint toute l 
Jamille du Tyran , le pour ſuit encore au dela du tum. 
beau. Quel jpetacle ! & quelle inflrution pour Cy. 
rus : 

It /e bite we quitter an lien fs plein d borreurt. & 
paſſe u Thebes, ou il vit de mnouveautx monumens de; 
multeurs ves Ras. Il viſita le tombeau d Oedipe & 4 
Jocaſte , & appritPbiftare de leur race infortunce li. 
Uree a wes wioordes eternelles. Il remarqua /ur-tou; 
que cette Lille fameuſe avoit change la forme dt ſin 
gouvernement, qui par lors etot papulaire. Il avait ti 
des revolutions /emblables dans pluſicurs Villes del 
Grece. Tus ces petits Etats avotent ett dabord Mi. 
warchigues , mats par la fatlefſe ou la corruption de; 
Princes ils Seluent ovanges en Republiques. 
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; dreadful ſeries of crimes and misfortunes ! The 
husband ſtabs his wife. rebellious ſubje:t; aſſaſſinate 
their Prince, & the King procures his own murder! 
The vindictive jultice of the God, after having 
extinguiſh'd the tyrant's whole family, purſues him 
bevond the grave. How dreadful 4 (petticle! & 
how inſtructive a leſſon for C'yrus / 

He made haſte to leave a place ſo full of horror, 
went tO Toebes, & ſau there new monuments or 
the misfortunes of Kings. He viſited the tomb of 
Oehpus & Forafia ; & learnt the hiſtory of their un- 
ortunate race , deliver'd up to eternal diſcord. 
Above all, he remark'd, that this femous city had 
chang'd its form of government , which was become 
popular. He had ſeen the like z|teration in feverah 
cities of Greece. All thoſe little ſtate; hid been at 
firſt monarchical, but of the weakne!t., or corrup- 
don of Princes, were chang'd into reub.icks. 
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CEOS. tho ortant de Thebes , Cyrus !raver ſa h 

N Kae. alla dans PAttique, & arrive 

E bientct @ Athenes, ou regnorit Piliſtrate. 

N Le jeune Prince fit ſuiſi Padmrations 

>< /a v te des Templer, des edifices & des 

richeſſes eclatantes de cette Ville, ou les 

ſciences & les beaux arts flerriſſuient. I! parvint enfin 

au Palais du Roy : Parchuefture en ctoit noble & ſim. 

, & tous les ornemens en paroſſoent neceſſaires. 

Sar les friſez ſe voyoient en bas-relief les trauaur 

Hercule, lest exploit 27 de Theſe, la naiſſance de Pal- 

ks & io mort we — une colunnade 

& ordre lonien , nc or nee de pein- 

tures , de ſlatues de bronze & de marbre, & de tout ce 
gui pouvert arreter & chavmer les yeur, 


Piſiſtrate regu? le Prince de Perſe avec joye , & le fi 
efſecir aupres de lui. Autour deux ctoient ranges ſur 
de riches tapis , les principaux Senateurs & pluſicurs 
jeunes Atheniens. Us magnifique repas fut ſerv: clo 
la mode du pays. On verſa des vins les plus exquis 


dans des coupes d or ricbement cizelees ; mais le ſel At- 


tique & la Polite e Athenienne qu: 1 dans la 
conver ſation de Plate »faiſuient le plas grand agre- 
nent du feſtin. 


Pendant le regat le Rey d Athenes en retenoit Cyrus 


uti 


me RS ee ooo rw © HH ja TT come. O10 


We. 


are RY Tat» % BT & WP 


a4 # 4a «> *% > K © 


THE TRAVELS OP CYRUS. 203 
SSSNSSSSSSSSS SS 
THE TRAVEL 8 


BOOK VS. 


222227 RUS leaving Thebes,& paſſing through 
9 Beotia, went into Actica, & at length 
1 arriv'd at Atbens, where Piſiſratus 
8 then reign'd. The young Prince was 
228208 2 ſeiz'd with admiration , whea he be held 
WW © the magnificent edifices , temples , and 
endid riches of that city where the liberal art; 
uriſh'd. He came at length to the King's palace: 
It was of a noble, but plain kind of arciitetture; 
all the ornaments of the buiiding ſeen'd ne :e lar 
2 of it. Upon the freezes were repreſented th: 
bours of Hercules, the exploits of T. beſtus the birth 
of Pullas , & the death of Codrus. A vaſt portico 
of pillars of the Jock order, led into 2 great galler 
adorn'd with paintings, braſs & marble ſtatues , 
_ way thing which could engage and charm 

e ſight. 

Pitfratus receiv'd the Prin:e with joy , & made 
him fit down by him. The principal ſenators, 
with feveral young A/benizns , ſeated themſelves 
round them upon rich ts. A magnificent repaſt 
according to the way of the country, was fery'd up. 


The moſt delicious wines were pour'd into gold 

cups, finely wrought ; but the Ai Salt, & A. 

politeneſs, which ſeaſon'd the converſation of Pi- 

fiſtraius were the principal delicacies of the enter- 

+ tainment. 

During the regale, he King entertin'd Cyrus 
4 


wit h 


. - 
12 
- 
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ues FEUUHNUTS GrTUES fuuls ſCR VERNE , des canſes ue 
un exth, & de ſon retul liſſement af res auuir ele &. 
erence drur furs. I peiorut att art les truul ies du 
Zudernement fu pauluire rarer in reread Fborrour, 
Eafai/unnoat /cs at Cours 4 Vt Ss 2 wbles. 8 traits 
wits d tours ingemens , gu. ri{anuent ls ich 


e toute Hic e. 


U iſiſtrate /e/or νpſi aden ad des ebarmes uc 
od CNT eV /wiltn . & ae la lierte Ou! rene dans Ut: 
Jeſs nur i ermir /on autor & f con ilier Fa. 
Puiic wejes Cn it yen. Les Senateurs & les yeanes A- 
meniens gui Ceccuiment , ſembiaert en le rerar aun 
vablier leur awerſion naturelle pur la Monareiie, 

Cyrus /entit te plaiſir par cet exemple ,Fempure 
que des Princes arnables peuvent acguerir ſur le cœur 
ues EMmnes, meme les plus ennemis de leur puryjance. 


Le jour ſuitunt Cyrus marqua © Piſiſtrate ſon im. 
talience ue Cnnu!re Solon, dent Ia reputation H efoit 
1 fardut dans tete l Aſie. Ce Philoſupbe avoit reſuſc 
uereven'r a Athenes res ſes THy,0c7 , parceque Pill 
tirute . fait d clarer Roy; #:ats ayant appris l 
J«gef/e & la muderatiua de ce Prince ,al ſe reconcilis 
dec Hl, 


Solon ati cboiſi ſu demeure ſur lacolline de Mars. 
or je tenoit le fameur con/eil de Þ Areopage , pres uu 
und eau des Amazones. Piſiſtrate vowlut y conduire 
le jeune Prince, & le preſenter lui meme au Legifla- 
teur d Athèenes. 

Ce Philoſophe con/crvoit encore dans un dge 
Irs - avance , les reſies de ſon ancienne vivacite, 
cet enfullement & ces graces qui ne vicilliſſent 
famarts. I embraſſa Cyrus avec cet attendriſſe- 
ment naturel aux vieulerds, qui vgyent de jeu- 
nes gens rectercber leurs conſeils & leurs entretien: 
teur arprerdre la ſageſſe. Piſiſtrate / uc bunt que i 

dejjen 


* 
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with an account of the revolutions which had hap- 
pan'd in the ſtate. in his time; of his exile , mis- 
fortunes, & reſtoration , after having been twice 
dethron'd. He painted, in the molt lively colours, 
all the diſorders of a popular government, that he 
might give him an abhorrence of it. He ſeaſon'd 
his diſcourſe with hiſtorical remarks , agreeable de- 
ſcriptions, & ingenious turns, which delighted all 
the aſſembiy. | 

Thus Pi/iftratus artfully made uſe of the charms 
of converſation , & of the freedom uſual at banquets , 
to confirm his authority. & gain the good will of 
the citizens. The Senators, & voungh Abele. 
who heard him, ſeem'd to forget their natural 
averſion to Kings. | 

Cyreas eiv'd with pleaſure , by this example. 
the aſcendant which Princes, bv their amiable qua 
lities , may gain over the hearts even of thoſe who 
have the greateſt averfion to regal authority. 

The next day Cyrus fignify'd to Pifefratrrs , his 
deſire to be acquainted with $4n , whoſe reputa- 
tion was ſpread over all A/a. This philoſopher , 
after his travels, had refus'd at firſt to return to 
A'vens , becauſe Piſi H ratus had got himſelf to be de- 
clared King; but having underſtood with how much 
wifiom & moderation he 2uvern'd, he was recon- 
cid to bim. | 

he Sage had choſen his habitation upon Muse. 

+/!, where was held the famous council of Are 
agus , near the tomb of the Anizons. Piftfratu; 
would himſelf conduct the 8 Freſen: 
him to the Abenian Law -giver. | 

San, though in a very advanc'd age, ſtill pre- 
fOrv'd much of hi; livelv cheartulneG , & thoſe 
beautics of the mind which never grow old. He 
embrac'd Cyrus with that affectionate tenderneſs 
which is natura! to old men , when young Per- 
ſors feek their counſels and converſition, in or- 
der to leam wiſcom. P/ u kioning that the 
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dlc ſſein de Cyrus en viſitant Solon, &toit de inſfruire à 
Jonddes Loix & Athenes , ſe retira & les laifſa ſeuis. 
Pour 5 entretenir avec plus de libertè & d agrement, 
Solon conduiſit Cyrus ſur le haut de la calline. Ils y 
trouve rent une verdure agreable, & 5 affirent au pied 
Tun chene ſacre. | 
De celieu Pon decouvron les plaines fertile & les 

mon/agnes eſcarpees de! Attique, qui bornorent la v 
Sun cots & ſormment un agreable me; de tout ce 
2 la nature @ de plus riant & de plus ſauuage. De 

autre part, le Golfe Saronique en clargiſſant neu d 
peu laiſſbit vor pluſteurs iſſes qui ſemblezent flotter ſur 
les: ondes. Plus lor les cites cleuces de P Argolide pa- 
roiſſbient ſe perdre dans les nuts, pendant que la 
mer qu on it ume au ciel, termindit la vic ſatiguce 
de parcourtr tant d objets diffe 


rens. 

Au-deſſous & cux la ville dq Athenes 1 ctenabi [ur la 
dente d un long cReau. Sis nombreux &difices H ele- 
vdient les uns au-defſſus des autres, & leur diverſite 
montroit encore les different ages de la Nepublique. On 
y retrouuoit la premiere ſimplicite des temps Hero:- 

wes , & Ton y admroit la magmficence naiſſante dans 

— — 

1 Pon vayort des 7 tac s acres, 
des palats , des jfardins ,& pluſieurs mai ſons ſuperbes 
a une architecture reguliere ; Ia des Tours clevees , de 
— murailles, 2 —＋ batiment ine gau x, _ fi. 

re bizarre qui ſentoit Pantiquite ruſligue - 
— L Fire #llifſus - coulout pres dela Vile, 
eyoutoit en ſerpentant dans les prairies , des agr emens 
3 . ; 

yrus @ de cette e powr 
Solon de — —ñ Co fore 
Pour — le ſage Legiſſateur ſati git ainſi 
2 c 2 
5 outes les ſamllesGrecques de/cendent d Hellen iu de 
Deucalion , nt les trots enfans dannerent levy s noms 
84: trois differens peuples de la Grèce aux ———— 
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Prince's deſign in viſiting Salon, was to inform 
himſelf throughly of the Atbeman laws, retir'd, 
& left them alone. 
That they might diſcourſe with the greater liberty, 
the Sage conducted him to the 
they found a delightful verdu- 
es at the foot of a ſacred oak. 


tev moſt ſmiling, or wild in nature. 
On the other fide the Saronic gulf, widenin by 
degrees, open'd a proſpect of ſeveral Iflands whic 


a d to float upon the waves. At a tet 
= the riſing coaſts of Argoiis ſeem'd tO loſe 
themſelves tn the clouds, while the great ſa, 

a 2 8 — the — ted 

9 iev'd the eye, Weary Wi ing 
t a variety of objects. ee 
w was the city of Athens, which extended 
itſelf upon the declivity of a hill. The numerous 
buildings roſe one above another, & their different 
ſtructure ſhew'd the different ages of the Republick; 
its firſt ſimplicity in the heroik ages, & its riſing 
magnificence in the time of Cn. 

In one part might be ſeen temples with facred gro- 
ves, magnificent palaces with gardens, & a great 
number of ſtately houſes of a regular architecture, In 
another a great many towers, high walls, & little :r- 
regular buildings, which diſcover'd the warlike & 
ru'tick taſte of ancient times. The river Liſſus, which 
tlow'd near the city, & winded thro' the meadows , 
—_ a ä beauties W of art. . 

t was in agreeable place yrus deſir 
Solon to give him an account of the ſtate of Greece, 
& particularly of Atbens; and the wiſe Lawgiver 
ſatisfy d his curioſity in the ſollo ving manner: 

All the Greecian families are deſcended from Ile. 
len Son of Dexcalion , whoſe three children gave 
their names to the three forts of Greets , Lan,, 

N 6 Derigns, 
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Doriens ,& aur Toniens. Ces perples /e bitirent ple 


ec lit, & ae ces Filles jurtirent Hercule, The- 


ſe, Minos, & tous cexpremiers Heros a qui Fon u u- 
eorde les bonneurs dromns, pour montrer que la vertu ne 
peut 'rerecompenſee dignement gue dans les Cieux. 

L'Egypte in/jure 421d aux Grecs le gout Jes arts 

C- wes ſetences, les initia dans [es myſteres , & leur 
„ea des Dieu & des Liix. La Grece ainſt policee 
ſe formapeu a peu enpluſieurs Republigues. Le Conſeil 
{upreme des Amphyctions , compoſe des Deputes des 
jrincipales Villes , les reamſſiit toutes dans la meme 
ug; C eto de conſerver Findependance au debors , & 
union au dedans. 

Une telle conduits les eluignuit de toute licence effre- 
nee, & leur injpirat Pamuur duns liberte /rumiſe aux 
ix. Mais ces idt es pur ca ne ſubſifterent [as toujours. 
1 wut degencre ches les bommes. La ſageſſe& lu vertu 
ent leurs viciſſitudes duns le cops politique , comme ia 
ſante & la force dans, orys bumuire. 


Parm toutes ces Repu iiques, Athienes & Lacede- 
mone /ont /ans compar aut/un ies principales. Leſprit 
ies graces, la politefſe , toutes les vertus di & 
p pres pour ia ſuciete forment le carattere u Athenes. 
L ſurce, la temperance , les vertus guerrieres, & 1a 
aiſun toute pure depouillee d ornemens, compou/ent le 
cenie des Spartiates. Athenes aime les ſerences & les 
rlaiftrs ; tous ſes guiits tendent 4 lavolup!e. La vie des 
Spartiates e dure & /cvere; toutes leurs paſſions ſe 
tnurnent du cute de ambition. De cegeme different des 
ſeutles, ſont venues les differemtes formes & revolu- 
:ions de leurs Gouvernemens. 

Lycurgue / vit /on naturel auflere & le genie fero- 
ge & ſes Concituyens , lor/qu"tl reſurma les abus de La- 
cedemone. I crut gue le lunbeur de la patrie cunſiſtoit 
dans les Congueies t dans la domination; Ceft ſur ce 
lan qui forma toutes les Loix dont on vous amftruil 
4 Sparte. Je ne puurus pas Pinter. 


Athtnes ans /a raifſurce cut des Rois, mais 
is 
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Dorians, & Ionicns. Theſe people built themſelves 
ſeveral cities, & from thoſe cities came Hercules, 
TIvejſeus, Minos, & all thoſe firſt Heroes, to whom: 
divine honours are given , in order to ſhew that 
virtue can be rewarded only in Heaven. 

Ez yp! firſt inſpir d the Greeks with a taſte for arts 
& ſciences , initiated them into her myſteries , & 
gave them both Gods & Laws. Greece being thus 
civiliz'd, form'd itſelf by degrees into ſeveral Re- 
publicks. The ſupreme council of the Ampbiftyors , 
compos'd of the deputies of the principal cities , 
united them all in the ſame view, which was, 0 
preferve independance abroad, & union at home. 

This excellent conduct kept them free from un- 
bound licentiouſneſs, & infpir'd them with the love 
of liberty regulated by laws. But theſe good maxim s 
did no: always ſubfiſt. Every thing degenerates 
among men. Wiſdom & virtue have their viciſſi- 
tudes in the body politick, as health & ftrength 
have in the natural. 

Among all theſe republicks . Alen & Lacedemon 
are without diſpute the principal. The character of 
Aitens is agreable wit, refin'd politeneſs, all the 
amiable & ſociable virtues. That of the Spartans is 
fortitude. temperance , military virtue, & pure reaſon 
{tript of all ornament. The Arbemans love ſciences 
ant pleaſures : their great propenſity is to volup- 
tuouſnes. The life of the Spartans is laborious & 
auſtere; all their paſſions tend to ambition. From 
the different genius of theſe nations have proceeded 
the different forms & revolutions of their govern- 
ments. . 

Lycurgus follow'd the auſterity of his natural 
temper . & the rugged genius of his fellow citizens. 
when he reform'd abuſes at Lacedemon. He took 
the happineſs of his country to conſiſt in conqueit 
& dominion; and upon that plan, form'd all the 
laws of Sara, in which you have been inſtructed. 
It was impoſſible for me to imitate him. | 

Aitens , in the beginning, had Kings, but 

| K » they 
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ils en avoient que le nom. Ils n'toient point ab/olus 
comme a Lacedemone. Le genie des Atheniens, ſi dige. 
rent de celui des Spartiates,/eur rendit laRoyautein/up. 
portable. Toute la puiſſance des Nois preſque reftreinte 
au 7 des armees 8 e vanouiſſoit 72 
xr. On en compte dix depurs Cecrops ſuſ aud The- 
ſee, & /ept Ae, Theſce ju/qu'a Codrus , — immo 
la lui. meme pour le ſalut de la Patric. Ses enfans Me- 
don & Nilee &/puterent pour la Royaute. Les Athe- 
niens en prirent occaſion de I abalir tout & fait , & ds. 
clarerent Jupiter ſeu! Roy & Athenes ; /peciewr pre. 
terte pour ſavoriſer la revolte ,& ſecuuer le jon de 
toute autormte regice. 
A la place des Rois, ils creerent ſuus le nom & Ar. 
chontes, des Gouverneurs perpetuels , mais cette foible 
image de la Royaute parut encore trop odieuſe. Pour en 
aneantir juſqud Fombre us etabiirent d Archontes 
Decennaux. Ce perple inguiet & vnage ne ſe borna 
pas la. Ine voulut enfin que des Archontes Annuels, 
fin de reſaiſir plus ſouvent Pautorite ſupreme , qu'il 
xe trans/eruit qu regret & ſes Magiſtrats. 


Une 4 auſſi limitee contencit mal des eſpriti ſi 

remuans. Les ſuc tions, les brigues & les cabales renaiſ- 
[cient tous les jours. Chacun venoit le Livre des Loix 
a la main diſputer du ſens ar ces Loir. Les genies les 
Plas brillant ſont ordinairement les moins ſolides. Is 
croyent que tout eff di a leurs talent ſuper ficiels. Sous 
pretexte que tous les bommes naiſſent _ „ili cber- 
chbent à confondre les rangs, & ne prechent cette ega- 
lete chimerique , que pour domner eux-memes. 


Le Conſeil de Areopage in/titue par Cecrops , Bono- 
rt dans toute la Grece & + celebre par ſon in- 
zegrite, qu on dit que les Dieux meme ont defere 
& ſon jugement , audit plus Pautorite, Le peu- 
ple en etoit empare; il jugeott de tout en der- 
mer refſort ; mais [es deciſions netvent pas fixes, 

par- 
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they were ſuch only in name. The genius of this 
people was fo different from that of the Lacedemo- 
__ that . n 

e power o ings being almoſt w con: 
fin'd to the command of their armies, vaniſh'd in ti- 
me of peace. Wereckon ten from Cecrops to The/eus , 
and ſeven from The/ews to Coarus, who facrificed 
himſelf to the ſafety of his country. His fon Medos 
& IVileus , difputed for the throne. The Athenians 
took this occaſion to aboliſh intirely the po- 
wer, & declared Jupiter fole King of Arbent: 3 
ſpecious pretext to favour rebellion, & to ſhake 
off i L_ of * authority. * 

place of Kings, created perpetual 

ns es mw. 4 4 odious. Thar 
being an | 2 © ty , appear ious. 
they might not leave ſo much as a ſhadow of Regal 
power, they eſtabliſh'd Decenmeal Arcbons ; but their 
zeſtleſs humour was not 7 ſatisfy d, They reduc'd 
the duration of theſe Magiltracies to one year, that 
they might the oftner take into their own hands 
the ſupreme authority , which they never transferr'd 
to their iſtrates but with regret. 


& cabals ſprung day Each man with © 
C2 ev . * 2 

db trad, would diſpute aboyt the 
ſenſe of them. The men of the moſt lively” ima- 
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parceque la multitude eft toujours bizarre & incon.. 
Hante. Tout irritoit les pre/umptueny ; that ſhulcvdit 
es imprudens ; tout armuit les furieux,corromPpa par 
une liber!s exceſſive. 

Athenes demeura ainſi lns-temps bors I eta: ve. 
tendre /a dyminatiun; trop veureuſe de t conſerves au 
muleu des difjenſions quiz dechirotent. (eft dans c cite 
ſituatiun que jc trouuat mu Patrie , lorſyue , entre- 
pris de remedrer a ſes maur. 


(a) Dans ma feuneſſe je metois ahandonne aulaxe, 
a Fintemp-rance ,& a toutes les paſſtons de cet ave: je 
nen /usguer: gue par Pamnur des ſciences les Dieux 
nien uudtent alumni ie nol Jes mon enlance. Fe war. 
Eli uu d Fetude dr 12 Viorale & de la Politique: & 
ef COnnngances eurent pour moi des COarmes qui me 
eegnuterent bientit June vic d-reviee. 

J. yoreſe des paſſions $etant diſipee par les rein: 
lerieaſes, fe vis ance dilenr le trifle etut de ma Pa- 
8rie. Fe ormaile deijein ae ba [ecourtr ,& je commu- 
"19.17! mes vites d Piſiſtrate, que &0:t revenu comme 
moi des egaremens dela feuncelſc. 

Leut ves , lui dis-ie, les malbeurs qui nous me- 
nacent. Une licence effrence a pris lapluce de la vraye 
eric. Vous deſcendet de Cecrops , je deſcens de 
drus. Nous aurions plas de droit que les autres de pre- 
tendre & la Royaute , mats gardns-nous bien dy aſpi- 
rer. Ce ſera? faire un dangereux &cbange de paſſions , 
gue d alandbnner li volupte qui ne ſuit tort qit'@ nous- 
memes , pour ſuiure Pambitiun gui pourrou ruiner li 
Parrie. Tachons de le [ervir . ſans voulnr y duminer. 


Une orcaſton ſe preſentz bientlit pour ſaci- 
diter mes projets. Les Artheniens me cboiſirent 
pour cber d'une expedition contre les Megariens 
2 vetoient empares de Ie de Sa amine. Je 
ße armer cing cent bummes ; je debarquat dans 
Ie, je pris la Ville & Fen cbaſſai les ennenus. 
Bs £opumdirerent à ſuutenir leurs droits, & eu- 

rent 


e 
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becauſe the multitude is always capritious nd in- 
conltant. The ſmalleſt umbrages heightned the pre 
ſumption , provok'd the folly , & arm'd the fury cf 
« multitude corrupted by an exceffive liberty. 

Atbens continu'd thus a long time under an im- 
pottibility of growing more conſiderable ; happy, 
in being able to preferve itfelf from total deſtruc- 
tion, amidſt diffentions which rent it in pieces. Such 
was the fituation of my country when I undertook 
to redreſs its calamities. 

(2) In my firſt yeurs I had given myſelf over to 
luxury , intemperance , & all the paſhons of youth, 
& was cur'd of them only by the love of ſcience, 
tor which the Gods had given me a taſte from mv 
infancy. I apply'd my ſelf to the ſtudy of morality 
& politicks, in which I found charms, which ſoon 
give me a diſguſt tur a looſe & diſorderly life. 

The intoxication of my paſſions being diffipated by 
ſerious reflections, I beheld with concern, the ſad con- 
dition of my country. 1 form'd a deſign of providing 
aremedy , & communicated my ſcheme to P:/tftratus, 
Wo was likewiſe come o from the follies of youth. 

You ſee, ſaid I to him, the miſeries which threaten 
us. An unbounded licentiouſneſs has taken the place 
of true liberty. You are deſcended from Cecrops, 
& I from Courus. We have more right to pretend 
to the royal power than any other, but let us take 
care not to aſpire to it. It would be a dangerous 
exchange of paſſions, to leave our ſenſuality , which 
hurts only ourſelves, & follow ambition, which 
might be the ruin of our country. Let us endea- 
vour to be ſerviceable to it without attempting to 
bring it under our dominion. 

An occaſion ſoon offered to facilitate my projects. 
The Arbeniurs choſe me to be chief of on expedi- 
tion againſt the Megarians , in order to recover 
from them the Ifland of Slams, I embark'd with 
five hundred men, made a deſcent upon the Iiland , 
took the city, & drove away the enemy. They 
itil inſiſted on the juſtice of their — = 

Cm 
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aurent recours aux Lacedemoniens qu i prirent pour 
JFuges. Je plaidai la cauſe commune, & je lagagnaz. 

Hunt acquis par-{a du credit parm mes Citoyens , 
me preſſerent Paccepter la Royaute ; mais je la re- 
Yuſai; ye me contentas de la dignite d Arc honte, & je 
m"appliquat d remedier aux maux pubic. 

La premiere ſource de ces manx venoi des exces de 
Fautuorite populaire. La Monarchie moderee par un 
Senat , ella furme du gouvernement prim:itif de toutes 
tes Nations ſages. Fauruts voulu imiter Lycurgue en 
Fetabliſſant : mais ye connuſ/urs trop le nature! de mes 
Crtgyens pour Pentreprendre. Fe ſgavois que ili ſe 
2 depouiller pour un moment de la puiſſance 
ſouveraine, ils la reprendroent bientdt à force 0u- 


derte. Fe me contentai donc de moderer le pouvoir ex- 


ceffif du peupie. 


Fe ſentit qu aucun Elat ne peut ſulſiſier ſans ſub- 
or dination. Fe diftribuai le peuple en quatre claſſes ;je 
eboiſts cent hommes de chaque claſſe , que j; ajoutai au 
Conſeil del Artopage. Fe montrai 4 ces Chefs que Pau- 
rorue /i wpreme de quelque ape qu elle ſoit , eſ un mal 
ace re por rmiicher de bus grand maux ; & 
4 on ne dout P employer 


entas au peuple les rs 
9 il avoit ſoufferts ens abandonnant a [es R_ fu- 
reurs. Par-A je diſpoſar les uns a c avec 
moderation , © les autres d obeir avec docilite. 


des bommes. Je repre 


Je f punir ſcvtrement ceux qui enſcignoient que 
tous les hommes naiſſent Egaux , que le merite ſeul doit 
regler les rangs, que le plus grand merite eſt Veſprit. 
Ze fit ſentir les funeftes ſuites de ces fauſſes mani- 
mer. 

Je prouvat cette egalite naturelle, eſ une 
chimere, 2 les fables poctigues des Com- 
pagnons de Cadmus, & des enfans de Deucalion ; 
gui n'y a jamais eld de temps Ou les bommes 
/oyent ſortis de Ia terre autes toute la force Tun 


age 


= pour reprimer les paſſions | 
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ehoſe the Lacedemomans to be judges of it. I plea- 
ded my country's cauſe, & gain'd it. 

Having by theſe actions acquir d great credit, the 
Athemans prefs'd me to accept of the Royalty; but 
I refus'd it, & fet myſelf to cure the publick evils 
in quality of Archon. 

The firſt ſource of all thoſe evils, was the exceſſive 
power of the people. Monarchical authority, mode- 
rated by a Senate, was the primitive form of govern- 
ment in all wiſe nations. I would willingly have imi- 
tated Heurgus in the eſtabliſhment of it, but was too 
well acquainted with the natural temper of my coun- 
trymen, to undertake it. I knew that ifthey ſuffered 
themſelves to be ſtripp'd of the ſovereign power . 
e by open violence. 
I contented myſelf with ſetting bounds to 


their power. 
I was thr ſenſible, that no ſtate can ſubſiſt 
without ſubordination. I diſtributed the to 


four claſſes , & choſe an hundred men out of each claſs 
whom I added to the council of Areopagus. I mend 
theſe chiefs, that ſovereign authority, of what kind 


ſoever, is a neceſſary evil, for prev groner & 
vils; & that it ought only to be employ d to reſtrain 


men's paſſions. Irepreſented to the people the calami- 
ties they had ſuffer d by giving themſelves up to their 
own fury. By this means. I diſpos'd the one, to com» 
mand with moderation, & the other, to obey with 
readineſs. 

I cauſed thoſe to be puniſh'd ſeverely , who taught, 
that all men are born equal , that merit only ought to 
regulate ranks ; & that the greateſt merit à man can 
bave is wit. I made them of the fatal con- 
uences of ſuch falſe maxims. 

1 to them, that the natural equality 
which thoſe men talk'd of, is 2 chimera, foun- 
ded upon the ical fables of the compani- 

þ and the children of Deucalion, 

that there never was a time , in which men roſe 
of the earth, in a ſtate of 
PE 


216 LES VOYAGES DE CYRLU'S. 


toe parſait; que C ctuit manguer de ſens que de donnev 
dini des feax dimaginaiiom pour des prin iſes ; que 
Weputs le fiecte Or Forare dela generation” if i 
une dependance , & une incgulite neil entre les 
vemmes ; & u"entin Pempure fate out cf ie pre- 
ner midi! de tous les Four nemens, 

Fe hs une 101 iir 4s, „unt orvele qu tout 
homme qui n'avoit je mais dot n- d'autres preuves de 
ſon eſprit que les {flies vive. de fon imagination, des 
diſcours fleuris & le talent de parler de tout ſans avoir 
jamais rien approfoundi, ſeroit incapable des Charges 
publiques. 

Cyrus inter rumpit ici Solon, & lui dit eil me ſemiie 
gue le merite ſcul diſlinzuc les pommes. Leſprit eſt ie 
mumidre de tous les merites , parce qui, eff truiours 
edangereurx lor/au' eſs ſeul ; mais la ſagelle, lu vertu, 
& la valeur donnent le droit naturel de gouverner. Ce- 
lui- lu ſcul doit commander aux autres, qui a flus de 
ſageſſe pour decouvrir ce qui eft juſte, plus de vertu 
pour le ſuivre, & plus de courage pour le farre Exe- 
cutter. 

Le merite , reprit Solon, iſingue eſſentiellement les 
bommes, il devroit ſeul decider des rangs mais F igno- 
rance & les paſſions nous emperbent /ouvent de le con- 
noitre; Pamour propre fait que chacun ſe Pattri- 
bue. Ceux qui en ont le plus, ſont toujours modefte; 
ne cherchent point & dominer. Entin ce qui paruie 
vertu, neſt quelquefors qu un maſque trompeur. 
Le diſputes, les &ſcordes, les uluſions ſeroient eter- 
nelles, Fil y avoit point quelque moyen plus fixe & 
_ Equivoque pour regler les rangs , que le merite 

ſeul. 
Dansles petites Republiques ces range ſe reglent — 
Election ; dans les grandes Monarchies per a nai 
ce. Favoiie que cet un mal d'accorder les _— 
tes à ceurx qui wont aucun vrai merite ; mais ceft en- 
core un mai neceſſaire, & cette neceſſite eft la ſource 
de preſque tous les ttabliſſemens politiques : diu la 
difference qu il y a entrele droit naturel & le uroit civil. 
Lan e toujours conforme « i plus par faite 5 : 
ates 
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fect manhood ; that it was ridiculous to offer the 

ncies of the imagination for principles ; that ever 
fince the golden age, the order of generation had 
made a neceffary dependance and a natural inequa- 
lity among men; & that paternal authority 
been the firſt model of all governments. 

I made a Law, by which it was ordained, ba: 
every man why bad given no otber proof of bis good 
ſenſe, but lively ſailies of imagination , flortd diſcour- 
ſes, & a talent of talking un all ſubjefs , without 
irg to the bo!tom of any thing , ſhould be incapabie 
for publick empiiyments. 

Here Cyrus interrupted $//4r2, and faid to him: 
yet after all, methinks , merit is what ought to make 
the diltinction among men. Wit is the lowelt fort 
of merit, becauſe it is _ dangerous when alone: 
but wiſdom , virtue, and valour , give a natural 
right to govern. He alone ought to command others, 
9 has moſt wiſdom to diſcover what is juſt, 
molt virtue to adhere to it, & moſt courage to put 
it in execution. . 

Merit reply'd Son, eſſentially diſtinguiſhes men 
& ought ſolely to determine ranks : but ignorance 
& ons often hinder us from diſcerning it: ſeli- 
love makes each man attribute it to himſelf. The 
moſt deſerving are the moſt modeſt, & never ſeek 
to rule. Beſides, that which appears virtue, is ſo- 
metimes nothing but a deceitful mask. 

Diſputes, diſcord , and illugon , would be endle(s , 
if there was not ſome rule more ſix d, certain, 
& palpable , than merit alone , whereby to regu- 
late ranks & degrees. 

Theſe ranks are regulated in ſmall republicks by 
eleftion, & in great monarchies by birth. I confeſs 
it is an evil to grant dignities w there is no 
real merit, but it is an evil which is neceſſary, to 
prevent greater. And this is the ſource of almoſt 
all political eſtabliſhments , and makes the differen- 
ce between natural & civil right. The one is 
always conformable to the molt perfect 3 
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Pautre ſouvent ini uſle dans les ſuites qui en reſullent, 
devient pourtant inevitable, pour pre venir la confu- 
/ion & le deſordre. 

Les rangs & les dignites ne ſont que les ombres dela 
vraye grandeur : le reſpect exterieur S les bommages 
au'on leur rend, ne ſont auſſt que les ombres de cette 
eftime qui appar tient qu'a la vertu ſcule. Wejt-ce . 
une grande ſageſſe dans les premers Legiſlateurs , 4% 
voir conſerve Fordre de la /ociete, en etablifſant des 
Li x, par leſquelles ceux qui ont que Pombre des ver. 
tus, ſe contentent deo e ob Peftime ? 

Je vous congors , dit Cyrus: la ſouverainete & les 
rangs ſont des maux neceſ/aires pour contemr les pa/- 
ant. Les petits dorvent ſe contenter de meriter l eſli 
me interieure des bommes par leur vertu ſimple & mo- 
dee, & les Grands doivent ſe per ſuader qu an ne leur 
acrordera que les bommages exterieurs , a moins qu'il; 
nayent le vraimerite.Par-li les uns ne uigriront pus 
de leur baſſeſſe ,& les autres ne f enorgueiliiront point 
de leur grandeur. Les bommes ſentiront qu'il faut des 
Roi, & les Rois noublieront point quits ſont bommes. 
Cbacun ſe tiendra @ /a place, & Pordre de la ſocicic 
ne ſera point trouble. Fe comprends lu beaute de ce 
Principe. Pai grande impatience d'upprendre vos au- 
ires X. 

L ſeconde ſource , dit Solon, de tous les maur 
&# Athenes, &tort la ricbeſſe exceſſive des uns, & la pau- 
prete extreme des autres. Cette inegalite affreuſe dans 
un Gouvernement populaire, cauſoit des diſcordes eter- 
nelles. Pour remedrer à ces deſordres, je ne pouvoi: 
pas ftablir , comme on à fait à Sparte, la communaute 
des biens. Le genie des Atheniens, quiles porto vers le 
luxe & les plaifirs , # auroit jamais ſouffert cette ga- 
lite. Pour dim wer nos maux, je fis acquiiter les ” 
tes publiques ; je commengai par remettre toutes les 

ſommes qui metoient dites ; faffranchismes E/claves, 
je ne voulu plus qu il fut permis  emprunter en en- 

eant /a liberte. RO plaik | 
anus je nas tant de plaiſir qu en ſuu- 
lageant les miſcrables eto encore ric be, mais 
ys 
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the other is often unjuſt in the conſequences, but 
is neceſſary to prevent confuſion & diſorder, 

Ranks and dignities are but the ſhadows of real 
grandeur : the external re & homage, which 
is paid to them, is likewiſe but the ſhadow of that 
eſteem which belongs to virtue alone. Is it not an 
inſtince of great wiſdom in the firſt Lawgivers, to 
have preſerv d order in ſociety by eſtabliſhing ſuch 
regulations, that thoſe who have only the ſhadow 
ot virtue, are ſatisſied with the ſhadow of eſteem ? 

I underſtand you, /ard Cyrus : ſovereignty & ranks 
are neceſſary evils to keep the paſſions within bounds. 
The lower fort ſhould be content with meriting real 
e:teem, by their ſimple & modeſt virtue, and the 
great ſhould be perſuaded that nothing but outward 
homage will be paid them , unleſs they have true 
merit, this means, the one will not be de- 
jected with their low condition, nor the other pride 
themſelves too much in their grandeur. Men will 
be ſenſible that Kings are neceſſary ; & Kings will 
not forget that they are men. Each man will keep 
himſelf within his own fj & the order of ſo- 
ciety wil not be diſturb'd. I fee clearly the beauty 
of this principle, & am very deſirous to know 
your other laws. 

The ſecond ſource of the miſeries of Arbens, faid 
Solon, was the exceſſive riches of ſome, and the 
extreme poverty of others. This terrible * 
in 2 popular government, occaſion'd eternal diſcords. 
I durſt not attempt to remedy this, by eſtabliſhin 
2 community of goods as at Sparta; the genius 
the Arbenian-, which carries them to luxury and 

eaſures, would never have ſuffered ſuch an equa- 
ity. But in order to diminiſh our evils, 1 aboliſh'd 
all the publick debts , I began remitting thoſe 
which were due to me; I enfranchis'd all my flaves, 
& forbid wy for the future, to pledge his li- 
berty for what he borrow'd. 

I never taſted ſo much pleaſure , as in relieving 
the miſerable. I retain'd enough for my own 
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fe me trouuas pauvre, parcegae je n'auvons pas & 
quei difiribuer a tous les maibeureux. Fetablis à 
Arthenes cette grande mauxime ,queles Citoyens dum 
meme Republique dorvent ſentir & plaindre les maur 
les uns des autres, comme memires a un meme corps, 


La troſfteme ſuurce de nos maux eto lamultiflicite 
des Lotx ,merque auſſi evidente de la corruption dan 
Etat, que |: aiverſite des remedes en eft une des malg. 
dies du corps. 

C"eft encore ici ou ye ne pours pas imiter Lycurgue: 
la communaute des biens & PFegalite des Citoyens, 
avoient rendu inutile « Sparte cette foule de Liir & 
de formes qui ſunt aliſulument neceſſuires par iout ou, 
trouve Pinegalite des rang & d biene. Je me con. 
tentai de reietter toutes les Li gui ne ſer dient qu. 
Exercer le genie ſubtil des Sophiites , & 7 /Cience de: 
<Furiſconſultes: je wen rejervat gu un petit nombre, 
imples, courtes Sclaires. Par-iifeutai la chicant, 
monſtre invente par la vaine /[ubtilite des byummes pour 
aneantir la 22 Je hixai des temps tun fimr le 
proces ,& F ordbnnai des punitions rigoureuſes & der. 
bonorantes pour les Mazihtrats qui les etendroient an. 
dell des bornes. F'abolis enfin les Loix trop ſevere 
ae Dragon, qui puniſſbient egalement Je mort les mun- 
dres fobleſſes & les plus grands crimes ; je propur- 
tionnai les punitions aux ws. 


Le quatrieme ſource de nos maux etoit la mauvai/e 


education des enfans. On ne cultivoit dans les jeunt: | 


gens que les quaktes ſuper ficieiles, le bel eſprit, Jima. 
nation brillante , la politeſſe effeminee. On negligeu 
le coeur , la raiſon, les ſentimen & les vertus ſolide. 
On mettoit le prix aux hommes & aux cboſes ſelon le 
apparences, & non ſclon la realite. On regardit ! 
—— ſerieuſement , & les cboſes ſolides comme tri 
ubftraites. | 

Pour prevenr ces abus, f or. onnai d Arcopage * 

rea 
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perſon, & was therefore rich; but I eſteemꝰ d myſelf 
poor. becauſe I had not enough to diſtribute to all 
the unfortunate. I inculcy'©d at Arvens this uſetul 
maxim, bat all tbe memi-rs of the ſame imm 
weal!h ought to feel & cumpaſſiunate !be mijeries of one 
another. as parts of tbe ſame body. 

The third ſource of our calamities was the mu- 
tiplicity of laws, which is as evident a token of the 
corruption of a ſtate, as a diverſity of medicines 
is of the diſtempers of bodies. 

Here again 1 could not imitate [,y-vrovs. Come 
munity of goods & an equality of all the members 
of 2 republick , render uſeleſs 2 great many laws 
& forms, which are abſolutely necetlary , where the- 
re is an inequality of ranks & property. I contented 
my ſelf with aboliſhing all thoſe laws , which ſery'd 
only to exerciſe the ſubtle genius of the ſophitts, 
& the skill of the lawyers; reſerving only a ſmall 
number of ſuch as were ſimple , ſhort, and clear. 
By this means I avoided contentious chicane, that 
monſter, produc'd by the idle ſubtlety of men, to 
clude juſtice. I fix'd certain terms for the final de- 
termination of law-ſuits, & ordain'd ſevere & diſ- 
graceful puniſhments for the maziſtrates , who ſhould 
lengthen them beyondjthe bounds preſcrib d. Laſtly , 
I aboliſh'4 the too ſevere laws of Draco, which 
punish'd che ſmalleſt failing , & the greateſt crime, 
equally with death, & I proportion'd the puniſhments 
to the offences. 

The fourth ſource of our evils, was the bad edu- 
cation of children. None but ſuperficial qualities , 
ſuch as wit, lively imagination, & ſoft politeneſs, 
were cultivated in young perſons. Truth, reifon , 
noble ſentiments, & ſolid virtues , were negle ted. 
The value of men & of all things, was rated by 
appearances, & not by reality. The Albeniant were 
ſerious about trifles, & look'd upon ſolid matters 
as too abltracted. 

In order to remedy theſe diſorders. I ordain'd 
that the council of — ſhould take care 


of 
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Pller d H ducation des enfans. Fe ne voulois pas qu'il. 
ent elev.'s dans Pignorance comme les Spartiates ,m 
22 ſeb,rra! , comme auparatant ,& leur apprenure 

eloquence ,la poefie & les /ciences gui ne ſervent qu 
orner Pimagination. Fe vonlits qu on les appliquat à 
routes les connoifſances qui forti ' ud la raiſun, & qui 
accoitument Pejprit a Patiention, à ia peneiration, 
Sa la yuſteſſe: la proportion des nombres ,le calcul 
Jes mouvemens Celeſftes , la irufture ds FUnivers ; li; 
grande ſcie nec de remonter aux principes , deſcendre 
aux Conſequences , & devoiler Penchainement des de. 
rites. | 


Ces ſciences ſpeculatives ne ſervent pourtant qu's 
Exercer ,& a former Leſprit pendant la tendre Feu- 
nefſe. Dans une ige plus mir les Atheniens udien: 
tes Loix, Ia Politique, & 7 Hiſtoire, pour connoitre 
les reuoiutions des Empires, les cauſes de leur eta- 
zi ſement, & les raiſors de leur decadence ; en un mot, 
a Sinflruiſent de tout ce qui peut contribuer à la con- 
noiſſance de bomme, & des bommes. (a) 

La cinguieme & dermiere ſource de nos maux &toit le 
gout effrene des plaiſirs. Fe ſgavas que le genie des 
Atheniens demandbit des amuſemens des eBtacker, 
Je ſentis que je nepouvars dompter ces ames republi- 
caines & indociles, qu en me ſervant de leur penchant 
pour ie plaifir , fin de tes captiver & de les inſlruire, 


Fe leur fe repreſenter dans ces ſpeckacles, les fu- 
ne/les ſuites de leur di union & de tous les vices enne- 
ms de la ſociete. Les bommes aſſembles dans un meme 
lieu paſſoient ainſi des beures enticres 4 entendre une 
morale ſublime. Ils aurotent et cboques de preceptes , 
E7 de maximes ; il falloit les eclairer les reunir & les 
corriger ſous pretexte de les amuſer : telles etoient 
mes Loix. '. 


(a) Piſiſtrate ẽtablit une eſpꝭce d Acade mie pour cult ver 
toutes ces ſciences, & forma une Bibliotheque 832 
contenant un recueil de tous les anciens PToe:cs, 
phes, & Hſtoriens. 
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of the education of children. I would not have 
them educated in ſuch ignorance , as the Spar- 
tans , nor confin'd , as before, to the ſtudy of eloquen 
ce, poeſy, & thoſe ſciences, which ferve only to 
adorn the imagination. I would have them apply their 
thoughts to all thoſe kinds of knowledge which help 
to fortify reaſon, to habituate the mind to atten- 
tion, & to acquire penetration of judgment: the 
proportions of numbers, the calculation of the ce- 
leitial motions , the ſtructure of the univerſe; the 
great art of knowing how to mount up to firit prin- 
ciples, to deſcend to conſequences, & to diſcover 
the whole ſeries of truths , with their dependance 
upon one another. 

Theſe ſpeculative ſciences nevertheleſs ſerve only 
(0 exerciſe & cultivate the mind, in the time of 
vouth. The A/bermans in a riper age, apply themſel- 
ves to the ſtudy of the Law , Policy , & Hiftory .to 
learn the revolutions of Empires, the cauſes of their 
riſe, & the occafions of their fall; in a word, to 
every thing which may contribute to the know - 
leage oi man, & of men. () 

The fifth & laft ſource of our evils, was an im- 
moderate fondneſs for pleaſures. I knew that the 
genius of the A/venmans required amuſements ant 
publick ſhews. I was ſenſible that I could not ſubdue 
thoſe —— & untractable ſouls, but by making 
uſe of their inclination towards pleaſure , to capti- 
vate & inſtru them. 

In the publick ſhews, I cauſed to be repreſented 
the fatal conſequences of their diſ-union , & of all 
the vices prejudicial to fociety. By this means, mul- 
titudes of men aſſembled , were induced to ſpend 
whole hours in hearing leſſons of a ſublime morality. 
They would have been diſguſted with dry precept3 
& maxims , & there was no way to inſtruct, unite , & 
correct them, but under * of amuſing * 

2 


(a) Piſ ſtratus eſtablich'd a kind of Academy to cultivate thoſe 
Serences , & form'd a noble Library which contained a cnrions 
Fllect;on of the beſt Poets, Philoſophers, & Hiſtorians, 
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Je vos bicn, dit Cyrus, que vous avez Mus con- 
lie bo ui, que Lycurgue. Mais navez-vous pas 
auſh tr yp accorded lafuililee bumaine? Dans une Re. 
publique qui a toujlurs wimela volupte ul me paroir 
dengerews de vouleir uni les bammes par le got des 
[ $44 fir 4. 


Je ne this, reprit Solon, changer la nature 
ae mes (i',yens ; mes Lone ne ſunt pas partaites ,mais 
«es ſun! les mettieures qu'il pungent ſupporter. Ly. 
curgue !/r072 4.ns /es Spartiates, Un genic propre pour 
routes ics tus bervigues; je trouun deans les Athe. 
niens , in percbant puur tous les VICes gut rendent effe. 
mines. N dire que les Li de Sparte en vutrant 
les vertu, ls trans/urmend en de/uuts. Mes Loi x au 
rontrare ,iendent a rendre les faibleſſes mmes utiles 4 
tz ſocicte. Vila tout ce que peu! faire la politique: 
elle ne change point les coeurs ; elle ne fait que mettre a 
profit les j aligns. 

Je crus, continua Solon, aui provenu & 5 

l flupart de nos mau par Hetaliliſjſt ment de ces Loix; 
mais l inquietude q un peuple accodtume à la licence, 
me cauſeit tous les yours des importunitès extremes, 
Les uns b/imtent mes reglemens ; les autres feignoient 
de ne les pas entendre. Quelqucs- uns vouloient y ajou- 
ter ;Þ autres vouloient en retrancher. Fe ſentis alors 
Finutilité ars plus excellentes Loix, quand on a point 
une autorite fixe & flable pour les farreexecuter. Que 
le ſort des mortels eft malbeureux En evitant les maux 
affreux du gouvernement populaire, on court riſque de 
tomber dans Peſclavage.: en /uyant les inconveniens de 
4a Royaute , on expoſe peu peu a Anarchie. De tout 
cite le chemin politique eft borde de precipices. Je vis 
que je navois encore rien fait. Fallai trouver Pililtra- 
te, & je lui dia. 


Vous voyez tout ce que j'ai entrepris pour ſoulager les 
maux de Etat. Tous mes remedes fort inutiles, puiſ- 
Cu'iln'y a point de nedecin pour les appliquer. Ce 72 
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I ſee very well, ſaid Cyras, that you have con- 
ſulted nature more than Lycurgeus has done. But on 
the other hand, have you not been too indulgent 
to human weakneſs ? ir ſeems dangerous in à re- 
publick , which has always been inclin'd to volup- 
tuouſneſs, to endeavour the uniting men by their 
taſte for pleaſures. 

could not, reply'd , change the nature of 
my countrymen ; my laws are not perfect, but are 
the beſt which they could bear. Lycurgus found 
in his Spariarns, a genius apt tor al! heroick virtues ; 
I found, in the Arvernians, a bent towards all the 
vices which make men efteminate. I] will venture 
to fay , that the laws of Verla, by carrzing the 
virtues to an extreme, transform them into taults. 
My laws, on the contrary , tend to render even 
ttc wealkneiles of men uſeſul to fociety. This is all 
that policy can do: It does not change mens hearts: 
it only makes the beſt advantage of their paſſions. 

I thought, con!inu'd Sylon, to have prevented, 
or remecied , the greateſt part of our evils, by the 
eſtabliſhment of theſe laws ; but the reſtieſneſs of a 
people accuſtom d to licentiouſnes , occafion'd me 
dau yexations. Some blam'd my regulations; others 
pretended not to ur:derſtand them: ſome were tor 
mal ing additions to them; others for retrenchin 
ſome of them. 1 perceiv'd then how uſeleſs the mol 
excellent laws are, without a fix'd & table autho- 
rity , to put them in execution. How unhappy is 
the lot of mortals ! By endeavouring to avoid the 
terrible evils of popular government, they run 2 
riique of falling into flavery : By flying the incon- 
veniences of regal power , they become expo-'d, 
ty degrees , to anarchy. The path of juſt policy 
is border d on both ſides with precipices. I ſigh d 
within myſelf; I aw, that as yet 1 had done no- 
thing, & finding P:/ifretus, I ſaid to him: 

Tou ſee all that 1 bave dine, in order tocure tbe 
diflempers of the flate. My remedies are all djcle/s , 
yar want of a phyſician te ap them. {bis fei 
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be impatient du joug craint empire de la Raiſon me- 
me; Fautorite des Loix lercyolte; chacun veut les re- 
former a ſa mode. le vais mabſenter pendant dix ans 
de la Patrie; ʒ c viterai per la les embarras ou je ſuis 
expoſe tous les jours de gater la ſimplicite de mes Lom, 
en les multipliant, & en y ajoutant. Tachez pendant 
mon abſence d'y accotitumer les Atheniens : n'y ſouf. 
frez aucun changement. le n'ai pas voulu accepter la 
Royaute qui m'ctoit offerte. Un vrai Legiſlateur doit 
Etredefintereſle. Mais pour vous, Piſiſrute, vos vertus 
militaires vous rendent propre à commander aux hom- 
mes, & votre naturel doux vous empechera d' abuſer de 


votre autoritè. Rendez les Atheniens ſoumis, ſans etre 


eſclaves , & reprimez leur licence, fins leur òter la li- 


berte. Fuyez le nom de Roy, & contentez- vous de 


celui d' Are bonte. 


Adres avoir pris cette reſolution je par tts aufſitlt , 
S allai — en Egy pte & en Aſie. Pendant mon 
abſence, Piſiſtrate monta ſur le Tròne mulgre averſion 
des Atheniens pour la Royaute. Sun adref/e & ſon cou- 
rage ly eleverent , /a douceur & ſa moderation l.) 
maintiennent. 1! ne ſe —_—_— de ſes Citoyens, que par 
une exatte ſoumſſion aux Loix; il mene une vie [i 

& /ans faſle. De plus, tant deſcendu de Cecrops ,les 
Atheniens /e re/peRent, parcequ'tl na reprisP autorite 
de ſes Ancetres , que pour le bien de la Patrie. Pour 
moi, ye vis ici ſolitaire , ſans me meler du gouverne- 
ment. je me contente de pre ſider @ Þ Areopage, d ex- 
pliquer mes Loix , quandils eleve quelque diſpute. 


Le Prince de Perſe comprit par les diſcours de Solon, 
les inconveniens d un gouvernement populaire, & ſen- 
tit que le deſpotiſme de la multitude, eff encore plus in. 

ſupportable que Fautorite abſolue d un ſeul. 


Cyrus inſtruit des Lor de Solon, & du gan- 
vcrnement des Atheniens, appliqua enſuite 12 
r 
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is /oimpatient under a yoke, that they Jreadtbe autbort- 
ty of laws & ever the empire of rea/on it ſelf. Ever one 
would reform them after bis 0 wn ſaſbion. 1am going 
to abſent myſelf from my country for ten years. I /hail 
auo-d, hy that means, tbe perple.city & trouble to which 
I am diily exp, of adding to , multiplying ,& [Pt 
ling tbe ſimplicity of my laws. Endeaucur to accuſtom 
tbe Athenians to em in my ab/ence ,& ſuffer noal- 
teration in them. I bave reſus d ts accept the regal 
dignity which bas been aer me. Atrue legif bor 
vugb! to he defintere//ed. But for you, Pituitritus, 
your military virtues qualify you for ſubdurng men's 


pa Fons, & your natural bumanity will binder you , 
from abuling your authority. Make the Athenians 
Sulje?, oitbaut making them ſſuves, & reſtrain tbeir 


111.14 t taking away their hberty. Avad 
lve tie of King, & content yourſelf with that of 
Archon. 
tiaving taken this reſolution , I travel'd into Egypt 
and A/ta. Pi/iftratus, in my abſence aſcended t 
throne, notwithitanding the averiion of the A be- 
tian: to regal poxer. His addreſs & his courage 
rais'd him to it, and his mildneſs and moderation 
maintain him in it. He diſtinguiſhes himſelf from 
his countrymen , chiefly by an exact ſubmiſſion to 
the laws; & he leads a ſimple life , without affecting 
romp. Beſides, the A/benians reſpect him, as he is 
deſcended from Cecrops, and has only reſum d the 
authority of his anceſtors, for the good of his coun- 
As for me, I ſpend my days here in folitude, 
without meddling with the government. I content 
myſelf with preſiding in the ſenate of Areopagus , 
- ning my laws, when any diſpute ariſes 
about . | 
The Prince of Perſia ſaw clearly, by the diſcourſe 
of Con, the inconveniencies of à popular govern- 
ment, & that deſpotic power in a multitude is more 
inſupportable , than abſolute authority in a ſingle 
perſon. 
Cyrus being inſtructed in the laws of $.15n, and 
ine government of the 1 apply'd hint” 
4 8 
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nuiire leurs /orces militaires. Files cunſiſiuient prin- 
e!/ ut ent dansleurs Hut. Piſiſtrate conduiſit, Cyrus 
a Phalere, I le maritime ſiuuce a Femboucbure de I. 
liiſus. CH ha retraite wrdinaire des vatſſeaur Athe- 
niens. Le ſameux fort de Pyrce qt bati depuis par 
Themiſtocle. 

Ils deſcendirent la riticre dans un batiment fait ex. 
rer, accompagnes d Araſpe. & de pluſieurs Senateaurs, 
Pendant gu une muſique dehtcieuſe cbarm it Poreille &p 
regloat u maneuure des rames , Piſiſtrate entretenu! le 
Prinre des forces ravales des Atheniens , des projets 
4 i. meditot pour les augmenter, des avantages qu 

tourrut en tirer pour la [arete dela Grèce cuntre les 
invaſiuns cir arge, & enſin deFatilite au Commerce 
pour la Marine. 


Ja ues ici, dit-il, les Atheniens an! Vn prutt! 2 
"err bir ,qu'4Sagrandr ; Ceſt ce qui actclaſuurce 
de notre luxe, dencirelicence, & de nus ares po- 
tulgtres. Partout ou les Citayens ne font le commerce 
"ue f tr auomenter ieurs trejurs Hut reſt plus ane 
fc: uiligue nas ure ſocict de Marctuards , qui wont 
zunge ten gue la paſſton de enrico bir; ili ne nt 
Jia Pamvur gencreux de la Patrice; ils cen / un- 
vir y renuncer, quand le bien general e contraured 
leurs interele particuliers. 

Jai tiche de prevemr ces inconveniens, enelevant 
des mariniers ſur nos vaiſſeaux marcbands , nous 
[ummes toujours en état de fournir nos flottes, & 
«1.1/1 3:95 va;fſeaux ſubſeſient par leur negoce pendant la 
juix, & pendant la guerre, ils ſervent a defendre la 
Pirie. Par-la le commerce contribue non ſeulement 4 
enricbir les Citoyens , mais auſſi à augmenter les for- 
Ces de Etat. I ne diminue point les vertus mililui- 
e. & le bien public accord avec celui de cbaque 

1ariiculer. 

(ec ainſs gue Piſiſtrate parivie & Cyrus, 
guad ile arriverent 4 Phalere. Sn port Seten- 
wii en forme dun croiſant; de groſſes chaines le 

traver- 
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afterwards to learn their military ſtrength. lt con- 
ſiſted chiefly in their fleets. Piſiſtratus conducted 
him to P+.J/erus, a maritime town , ſituated at the 
mouth of the L. This was the ordinary place 
of retreat for the Arbeman ſhips ; for the famous 
port Pyreus was made afterwards by Tbemi/tocles. 

They went down the river, accompany'd by 
Ara/pes, & ſeveral Arbemans, in a bark made on 
purpoſe. While delightful muſick charm'd the ear. 
& regulate the motion of the oars, Piyi ratus diſ- 
cours d with the Prince, of the ſtrength of the A be- 
man fleet; the ſchemes he was laying to augment it; - 
the advantages which might be drawn from it, for 
the ſecurity of Greece, againſt foreign invaſions; & 
laſtly, of the uſefulneſs of commerce with regard 
to naval force. 

Hitherto, ſaid he. the 4: mans have apply d the n- 
ſelves rather to be rich than great; & this has been 
the ſource of our luxury, licentiouſneſs, & popular 
diſcords. Where ever a people carry on commerce 
only to increaſe their wealth, the ſtate is no longer 
2 republick , but a ſociety of merchants, who have 
no other bond of union, but the deſire of gain, 
The generous love of their country is no longer 
thought of . when the publick good interferes with 
their private intereſt. 

I hare endeavour'd to prevent theſe miſchiefs. 
Marincrs zre bred up in our merchant - ſhips, who 
ae a'wovs in a readineſs to man our fleets. Theſe 
veiltls ſubliſt by their trade in time of peace, & are 
ot ſervice in detending the country, in time of war. 
By this means, commerce contributes, not only to 
erich the ſubject, but to augment the ſtrength of 
the lage. The publick good agrees with the intereſt 
ot ©... private ſubject, & trade does not in the leaſt 
diminiſh military virtue. 

In this manner P:,ratus entertain'd Cyrus, 
till they arriv'd at /oa/erus. This port was in 
form of a creſcent ; great chains went from one 
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i1..verſotent pour ſervir de barricre aux varſſeaux. 
Pluſfteurs tours regnoient de difiance en diftance pour 
faire la ſiirete du mole. . 

Piſiſtrate avort fait preparer un combat naval. Les 
vaiſſeaur HV arrangent, une foret de mats forme d' unt 
part trois allees a perte de vie , tandis qu une triple 
Notte ſe recourbant en demie lune, eleve ſur Ponde une 
/oret oppoſee. Les ſoldats peſamment armes etoent 
paces /ur les pont, les archers & les frondeurs occu- 
potent la proue & la poupe. 

On continue ce — le pendant pluſicurs beures , 
pour montrer au Prince toute la differente maneeuvre 
des vaiſſeaux , pendant un combat naval. Auſſi-tit qu'il 
jt km , Cyrus deſcendit au port pour voir Iz conflruc- 
tion des navires ,& pour Sinflruire des noms & Jes 
#u/uges de cbacune de leurs differentes parties. 

Le lendemain il monta avec Piſiſtrate dans un char 
ſuperbe : us retuurne rent en/emble a Athenes par une 
terraſſe qui regnoit le lung des bord dela riviere d I- 
liſſus. Pendant le cbemin, le Prince de Perſe pria le Roy 
 Athenes de lui apprendre ic detail des differentes re- 
volutions qui etorent arrivees ſous ſon regne ; & Piſi- 
ſtrate contenta ainſi ſa — 8 

(a) Vous ſgavez que deux Factions dechiroient F E- 
tat, lorſque je montai ſur le trine. Lycurgue & Me- 
gacles en &torent les Cheſs. 

Solon appaiſa nos diſcordes par la ſageſſe de ſes Lair. 
S partit bren-t6t apres 2 Pendant [un abſen- 
ce, je tc bai de gag ner le coeur des Atheniens. F*'ub'ins 
par mes artifices & par mon adrelſe, des gardes pour 
ma perſonne. Je memparai de la fortereſſe ,& je me 

fes proclamer Roy. 

Pour me cuncilier de plus en plus Jamitic du peuple , 
fe mepriſai Palliance ue tous les Princes dela crece, 
& j epouſui Phya, fille N un ric be Athenien de {a IV ibu 
Peance. L'amuur S£accordoit avec la palitgue; Phya 

utoit à une beaute merveilleuſe , toutes les qualites 
1. du trine,& toutes les vertu d une ame nod i. 

e Pauois aimee des mu tendre jeuneſſe; mais Fambi- 
tion m avon diſtrait de cet amour. 


Apres 
] Toute cette huſtoire cit fondee ſur le tecit d Herod, Live . 
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fide to the other, as a barrier for the ſhips; while 
ſeveral towers, at certain diſtances, ſerv d to defend 
the mole. 

Pi/itratus had prepar'd a ſea-fight. The veſſels 
are alread d in order, a roreit of maſts forms 
on one ee lines of a vaſt length, while an 
oppoſite fleet, in figure of a half moon. preſents 
an oppoſite foce!t upon the water. The heavy arm'd 
ſoldiers are plac'd upon the decks , the bowmen 
& thngers at the . & poop. 

The combat laited ſome hours. to let the Prince ſee 
all the different ways of working a ſhip in a ſea- 
fight. As ſoon as it was over, Cyrus went down to 
the Port, to conſider the (trutture of the veilels, & 
to learn the names & uſes or ail their (everal parts. 

The next dy, Cyr «s return'd . ci P:/iftra'us , in 
a magnificent chariot, by a terrafs which ran alon 
the banks of the river 1/45. In the way , he delir 
the King of Arbens to give him a more particular 
account, than he hid done at firſt, of the various re- 
volutions which had happen'd under his reig1. Pz/#- 
firatus [atisiy'd his curioſity in the following manner. 

() You know that when I firit torm'd the detign 
of making my ſelf king, the ſtete was rent in 
pieces by o>pofite fictions. Mesluces was the head 
or one party, & / y argas led the other. 

Son put an end to our diviſions by his wiſe laws. 
& went ſoon after into Af. In hisabſence, I gain'd 
the neut; of the people, & by artifice & adareſs, 
03nd g1aris for my perſon. I m de my felfm:iter 
of ge ort eſs, & was prodlaim' d king. 

ln or ter to engage mote thiouzh'y the good will 
of £2 venle, I lighted all alliance with the Princes 
o e. & marry'd Phya daughter of a rich Abenian, 
0. die Henncan Tribe. Love was in concert with 
po: Beides ber ſurprizing beauty, ſhe had all 
tl: Juaitics wort M of a throne, & all the virtues 
0” 4 note ſoul. I had lov d her in my youth; 
but ambitio 1 had diverted my Paton. , 


2 
o unded upon what 1: ſaid in Herodot us. 3. 1. 
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Apres avoir gowverne paiſibiement pendant quelques 
gane, Pinconflance des Atheniens &/ata de nouveau. 
L-/curgue exc:/@ les murmures des nobles & du peuple 
contre mot, ſous pretexte gue Fepui, dis les treſors de 
iat prur entretenir des f/ottes tnutiles. Il repandit 
aver art aue je ne /aiſuis auementer les forces navales , 
gue four me rendre maitre de la Grece , & pour de. 
truire enſuite le liberte des Atheniens ;i trama une 
ron{pration ſer rette contre ma vie. WU communigua ſes 
a”//eins a Neegacles qui en eut berreur, & men fit 
avertir. 

Fe jris toutes Jes precautions neceſ ures pour ne pes 
deven:r la vitteme oe la yaloufie de Lycurgue. Mars ii 
irouva te moyen de ſuulever le peuple . unt la ſureur 
alla yuſyw'a mettre le feu a mon palats pendant la nuit. 
Fe courus vers Fappartement de Phya , il etoit deja 
crſume par les flammes : je neus que le temps den 
ſarder avec mon fils Hippias. Je me retirat pendant 
Caliſcurité, & ye menfuis dans Ilie de Salamine , ca 
Je [us cacbe deux annees entieres. Je croyots que Phya 
avoit pert dans Prncendie , & quelque violente que ſui 
mon ambition ,ye ne regretta: pas moins la mort de mon 
Epouſe , gue la perte de ma Couronne. 


Pendant mon exil , la kaine de Megaclts /erallums 
contre Lycurgue , & A Ville ſut liurce & de nouvelles 
o [cordes. Je fie infruire Megacles de mon ſort & de 
ma retraite. 1] me fit propoſer de revenir & Athenes , 
merit ſa fille en mariage. 


Puur engager les Atheniens d favori/er nos projets , 
ru etmes recours a la Religion; nous gagnimes les 
Pretres de Minerve, & je quittar Ie de Salamine. 
Me gacles me juignit & un Temple qui eboit d quelques 

fades & Athenes ; il Eteit accompagne de pluſicurs &c- 
natturs ,& une foule de peuple. On off rit des [acrifi- 
er, en conſulta les entrailles des vittimes; le Pontife de- 
Slurg au nom dela Deeſſe, que ſu Ville ne pouvat etre 


beus 
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I govern'd in peace for ſome years ; but at len 
the inconſtancy of the A/bemans ſheu d itſelf anew. 
Lycurgus raisd a murmuring among the le 
againſt me. under pretence that I had exhauſted the 
publick treaſury , to maintain uſeleſs fleets. He art- 
fully fpread it abroad, that my defign in augmentin 
our naval ſtrength, wis to make myſelf Maſter o 
Greece , & then to invade the liberty of the A“ be- 
nians; & he laid a plot to take away my life. He 
communicated is deſign to Megacles, who abhorr'd 
the treaſon . & give ine notice of it. 

I took all poilible precautions to avoid filling 2 
victim to the jealouſy of Lycurzus. Yet he found 
means to cauſe an infurrection, & the fury of the 
people roſe to ſuch a height, that they ſet fire tomy 

lace in the night. I ran to the apartment of PH., 
— it was already conſumed bv the flames, & I had 
but juſt time enough to get away with my fon Jlip- 
pias. I eſcap'd in the dark, & fled tothe Ifland of Sala- 
mis , where I conceal'd myſelf for tu o whole years. I 
doubted not but that PH had perith'd in the flames: 
& how great ſoever my ambition was, her death 
affected me infinitely more than the loſs of my 
crown. 

In the mean while Megacies became jealous of Ly- 
curgus , & their differences threw the city again into 
the utmoſt confuſion. I gave Megacies notice of wy 
eſcape, my loſs of Phya, & the place of my retreat. 
He ſent 2 propoſal to me to return to Athens, and 
offer d me his daughter in marriage. 

In order to engage the A:/bemans to come into 
our meaſures, we had reccurſe to Religion, & cor- 
rupted the prieſts of Minerva. I let the Iſland of 
Selumis; but before I enter'd A!/bens, I ftopt at a 
temple , ſome furlongs from the city. There I 
found Megacles, who waited for me, with divers 
ſenators, & a crowd of + pp wa Sacrifices were 
ofter'd , and the entrails of the victims examin'd, 
upon which the High-Prieſt declared in the na- 
me of the CHEN yr fork her city could = 
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beureuſe qu en me retabliſſunt, & je ſus couronne ſo. 
lemcllemen”. 

Puur impuſer d:vantage au peuple , Megacles fit cboi. 
fer parmu les jeunes Pretrejes , celle qui avoit la taille 
v7 plus majeftueuſe. On la fit armer comme la fille de 
Jupiter; 4 reaow!abie Egide couvrut ſa poitrine ; elle 
tendit dans /u main une lance brillunte, mais ſon vi- 
ſage eit viile. e muntai avec elle dans un char de 
triumpbe , & nous fumes conduits 4 la Ville , precedes 
par des Trompettes & des Herauts qui cricient à buute 
var, Peuples d Athenes ,recevez P:/i/frate que Mi. 
nerve , voulant honorer au- deſſus des autres mortels, 
vous rame:e par fa Pretreſle. 

On ouurit les portes de la Ville, & nous allamesd 
la Fertereſſe,ou Fon devait celebrer mes nices. La Pre. 
tree deſcends? de ſon cbar ,& me prenant par la main, 
cle me mene dans Pinterieur du Palais. Quand nous 
fumes jeuls , elle leve /on voile, & je reconnus que c e- 
toit Vitya. ges te mes frenſports. Mon amour & 
non ambition etoient ſatis/aits & couronnes dans le 
m:me jour. Elle me raconia en peu de mots tout ce qui 
lutetmtarrive depuis notre ſeparation , comment elle 
Fetnitſauvte des Rummnes }, comment elle m' avort ober- 
che. /a re'rai'e dans le Temple de Minerve , ſur le 
bruit qui £ tort repandu de ma mort certuine. 

Megacies voyant ſes projets deconcertespar le retour 
de la Reine , ne ſorgea qu d me depofſeder de nouucuu. 
Il je per ſuada que j auois Et de concert aver Phya puur 
le tromper. Il fit repandre le bruit & Athenes que , 
ws c rompu le Ponttſe ,& que je metuis ſervi de la 
Religion pour abuſer le peule. On ſe ſouleva une ſe- 
conde fu's contre moi, & on aſfſtegea la Fortereſſe. } hya 
Toyunt les cruelles extremites où j*etors reduir, & 
craignart pour moi la fureur q un peuple ſuper/tiieux 
& irrite, prit la reſbiution de me quitier. je n'appris 

ſun depart que par cette Lettre. 


Il feroit injuſte de priver les nem 
dun Roy comme Piſiſirate. Il peut ſeu! Guver 
la Patrie de fa ruine. Je veux me ſacrifier 
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be happy but by reitoring me ; where upon | was 
caown'd with fulemrnity. 

The better to im: oie upon the people, Mega- 
cles choſe out om amo gg the young Prieſteiles, 
her who was of the muit ina;e:tick ſtature. She was 
m' d like the Daug ter of ZFupter , the dreadful go 
was upon her brea!t. and ſhe held in her hand a 
ſhining lance; but her face was veil'd. I ſeated my- 
ſell u ich her in a triumphal chariot, and we were 
conducted to the city: trumpeters & heralds went 
de de. & cried with a loud voice, People of Athens, 
Receive Vidiſtratus,wbom Minerva, re/olving to bonour 
above dll uther mortais, brings back to you by ber 
Priefte/s. 

The gates of the town were immediately open'd , 
& we went directly to the fortreſs, where my mar- 
riage was to be celebrated. The Prieſteſs ſtept down 
from her chariot, & taking me by the hand, led me 
into the inner appartment of the palace. As foon as 
we were alone. the took off her veil, & I perceived 
that it was Pa. Imagine the tranſports of my joy. 
My love & my ambition were both crown'd in one 
dav. She gave me a brief account of her eſcaping 
the flames, of the ſearch ſhe had made for me, 
& of her retiring to the temple of Minerva, upon 
the report of my undoubted death. 

Megecles , ſeeing all his projects diſconcerted, em- 
ploy d all means to diſpoſſeſs me again. He fancied 
that I had acted in concert with Pha to deceive him 
by filſe hopes. He fpread a rumour at A/vers, that 
I had corrupted the pontiff, & had abuſed Religion 
to impoſe upon the people, They rofe in arms 
againſt me a ſecond time, & beſieged the fortreſs. 
Pbya, ſeeing the cruel extremities to which I was 

cd, and apprehending the effects I might feel 
of the fury of a ſuperſtitious & enraged multitude , 
found means to eſcape from the fortreſs, leaving 
behind her this letter, 7 

It were unjuſt to deprive the Athenians of @ 
Kirg, iite Pililtratus. He alone canpreſer ve our cuun- 
try from ruin. I am determin'd to [acrifice myſelf 

40 
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au bonheur de mes Citoyens ; & Minerve min. 
ſpire ce ſacrifice pour & Ville favorite. 

Cet exempie e generoſite me remplit ladmration , 
me combla de diuleur ,& redoutla ma tendreſſe. Me. 
gacles 2y@nt appris la tute de Phy a. me fit offrir la paix 
a condition ae repudier la Reine pour epouſer ſa fille, 
Mais yerejulus ue renoncer à ma couronne plutet que de 
trabir mon dir E& mon amour. Le ſiege recomme 
ever fius de ſureur que yamais. Enhnajpres unelongue 
Fr anc fe ite lege de coder, Je quitiarF Attique, 
2 e me ſuutui duns Eubee. 


A. ww ct wy Rn ww — ** 


J'errai feraant lorg-temps , mars ayant Ott decou- 
vert & puur/uivi par Negacles, fe me retirat dans 
© He de Naxos. rt entrat duns un Tempe de Minerve 
four renure mes bommages ala protefiru e Athene. 
Apres awuir acrbeve ma precre, je v's ſur Fautel une 
urne qui attira mes regards. Je m'approctai & je 
tus cetle in/Crij tin: Ici repoſent les cendres de PH 
qui aima Pr/i/irare & fa Patrie, juſqu'a fe ſacriſier 
pour leur bonheur. 

Ce trifie ſpectacle renouveila toutes mes pernes , ce 
ferdlunt je ne Pouvus m'arracher de ce lieu y — 35 
rendis ſuns ceſſe pleurer mes malbeurs. C"etou Is ſeule 
corſulation qut me reflot dans une ſolitude affrenſe , on 

fe /uuffris la faim, lu ſoif, Finclemence des ſaiſons, 

toutes ſortes de mijeres ,& tous les de/iflres Sun 

1 Exile, & qui manquoit d umi en qui il ſe put 
er. 

Tandis que je m'y livras aux tus cruelles re- 
Rexions dans un projord ſilence , je ne gat ſi ce 
fut une viſion ou un ſonge ditin, mais ic ſummet 
du temple Sebranla & Scntre-ouurtt , je vis Ni- 
nerve dans les airs , telle qu'eile ſortit aus edis d- 
la tete de Jupiter, & fe cus Fentendre 2 
ces paroles d un ton fier & menugun C eſt ain 
que les Dieux puniſſent ceux qui abuſent de la Re- 
ligion , pour flatter leurs defirs ambitieux. Une 
fſainte borreur Semfare de mon ame, la fte ence delu 
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to i's bappineſs,& e lrudd'/s injiires mea j 
tian, in bebilf of ber favourite city, 

This example ot generolity fill” ! me with admi- 
tation, overxhelm'd me with forrow , & reaoublel 
my 'ove. Mezgactes being informed of Pe's flight, 
ſuſpended the ſiege. & offer d mic peace , upon con- 
dition, that I would divorce th: Queen, & marry 
his daughter. But I refolv'd to Ccrifice my Crown, 
rather than betray my glory & my love. The Siege 
was renew'd with more vigour thin ever. & after a 
long reſiſtance, I was oblig'd to iel. IIC lire, 
& made my cſcape to Eule. 

I wander'd a great while in that country, ti! 
being diſcover'd & perſecuted by Men: . 1 retir'd 
into the iſland of Nazros. I enter'd .: tt tenple 
of Pallas, fituated near the fea-coz?*, t» pay my 
devotions to the Protectrels of Aen. it as I had 
ended my prayer, I perceiv'd an urn upon tue Altar, 
& going near it, I read this inſcription. lere reſi 
tbe uh of Phya, uber love to Piſi ſtratus and ber 
country ,mzJe ber a willing viftim to their b2ppine/7, 

This mournful ſpectacle renew'd all my ſorrows; 
ret cold I not tear myſelf away from that ratal pla- 
ce. I often went to the temple to bea ail my misfor- 
tunes. it was my only remaining conſolation in this 
lonely condition, in which I ſufter'd hunger, thirſt, 
the inclemency of the ſeaſons. & all the hardships 
cr a banizh'd. Man, who has no iricnd in whom he 
may confide. 

One day , while I was plung'd in the mot melan- 
caoly refettions, and in a profound file:ce betore 
the altar, I know not whether in a viſton, or a 
divine dream, but the temple ſcem'd to ſhake, & 
the top of it to open; I beheld Minerva in the air. 
in the ſame form as when ſhe came out of the head 
of Jupiter, & I heard her pronounce theſe words 
in a majeſtick & threatening tone: I! zs 7bus tbe 
(rods puniſh the/e why abuſe Religion by making i: 


/ulſervient to their ambition. My foul was ſei- 


ed with a ſacred horror, the preſence of the 
Goddeſs 
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Divinite me conſond, & me devoile tous mes crimes; 
je demeure lung temps immobile & inſenſible. 


Dans ce moment mon coeur fut change ; je reconnus 
la vraye ſource de mes malbeurs. Fe deteſtaila fauſſe 
politique, qui ſe ſert des ruſcs, des artifices ,& dela 
baſſe drffimulaition. Fereſolus de n employer à F avemr 
que des vyyes notes , fuſtes, & magnanimes, & de ren- 
dre les Atheniens beureur , + wes Dicur Sappai. 
Hient, & me per metivient de remonter ſur le trine, Les 
— sappeiſcrent eneffet , & me deliurerent de mon 
exil. 


Hippias mon fle engagea les Argiens ,& f/u/icurs 
Ville; de ka Greece u me /[ecourtir. Nui le iind c dins 
# Attique. e pris dard Marathon, & je nr avy 
gaz vers Athenes. Les Atheniens /ortir ent ue la I Ille 
pour me combaitre. Te ſ munter a cbeval une !ronue 
& enfans pour leur dire que mon defjein neui jas de 
donner atteinte à leurs likertes , mais de faire regner 
les Loix de Solon. Cette moderation les 7 , Us me 
regirent avec des exclamations de qye, & je remontai 
une troficeme fois ſur le trine. Depuis ce temps , mon 
rigne ne ſut plus trouble. 

Cyrus cant de ramur 4 Athenes , Solon & Piliſtrate 
te conduiſirent aux ſpeftacles publics. On ne connoiſſuit 
pas encore les theatres ſuperbes , les dicorations pom- 
peuſes , ni les regles ingemeuſes qu'on ainventees de- 
puis. La tragedie etoit point dans la perfeition que lui 
donna Sophocles; mars elle repondbit & toutes les vides 
politiques qu on avoit eũ en Petabliſſant. 

Les Poetes Grecs depeignotent or dinairement dans 
oy Ju dramatiques Ia tyranme des Noi, pour 
fortifier Poppoſition que les Atheniens av9ten! pour la 
Rovaute ; mars Piſiſtrate fit repre/enter la d*/rovrance 
# Andromede. Le Poete avoit repandu dens /a Trage- 
de pluſteurs louanges , qui etuwent q autant plus deli- 
eates ,quelles pouvatent tre appliquces non ſculement 
on Perſce, mais encore à Cyrus gui deſcendoit de ct 

. 
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Goddeſs confounded me, & laid open before my eyes 
all my crimes ; I continu'd a great while without 
ſenſe or motion. 

From that time my heart was chang'd; I diſcern'd 
the true ſource of all mv misfortunes. I deteſted 
that falſe policy, which makes uſe of wiles, artifi-e, 
and mean dilimulation. I refolv'd to follow other 
maxims for the future ; to employ no methods, 
but what were noble, juſt & magnanimous; & to 
make it my endeavour to render the Atbenians happy 9 
in caſe the Gods ſhould be appeaſed, & ſhould ſuffer 
me to reaſcend the throne. The Gods were ap- 
peas'd, & delivered me from my exile. 

My fon }Hi:ppras engaged the Arrius, & ſeveral 
cities of Greece, to ail;;t me. I went & join'd him 
in Attica. I firſt took leren, & then advanc'd 
towards A'bens. The A benin came out of the 
city to give me battle. I fent ſome children on 
horſeback to them, to aſſure them that I did not 
come to invade their liberties, but to reſtore the 
laws of Solon. This moderation remov'd their fears, 
they receiv'd me with exclamations of joy ; I af- 
cended the throne a third time, & my reign has 
never ſince been diſturb'd. 

While Cyrus ſtaid at Atbene, Piſiſiratus & Solon 
conducted him often to the publick ſhews. Magni- 
ficent theatres , pompous decorations , & the nice 
rules . which have been fince obſerv d, were not 
then know. Tra was not in that perfection 
to which it was brought by Sophocles ; but it anſwer d 
all the views of policy, for which it was Introduc'd. 

The Greek poets, in their dramatic performances , 
uſually wp the tyranny of Kings, in order 
to ſtreng the averſion which the A/bemans had 
to Royalty: But Piſratus ordered the delivrance 
of Andromeda to be ated. The poet had ſcatter d. 
throughout his tragedy , ſeveral ſtrokes of pane- 
gyrick , which were the more delicate, as they 
might be apply d, not only to Perſeus, but to Y- 
rus, who was deſcended from him. FP 

&c 
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Apres ce /pri7ucle , Solon nena le feune Prince dans 
Ja rerraiie uu 1 trouva un eas plus frugal , mals 
auſſi agreeable que celui qu'il ait /ait cher Piſiſtrate. 
Periant ce repas Cyrus pria le ſage vicillurd de lui 
errlizuer le deſſern politique & les principaies parties 
ve ls Tragedie ,quul ne cunnin{/ut fas encore. Solon 
ous lot Poete, lui dit. 


LeTheitre e untibleau wrivant det vertts , & des 
paffons bumaines. T'eſprit trompe par Pinutation 
era var les iets; tout [aruitfre/ent of non ref re 
ente. 

Vous aver 164 autrefois notre Pocte Homere: on n'2 
fart que racyurcir te e epigue pour compoſer le dra- 
matioue. L*un off une aiun recitee autre ef! une 


aionreprejentee. L. un raconte le trimſleſucce/:“ 


de laweriu ſur les tic, ur la fortune; autre furl 
voir les maux moines cauſes par les paſſrons. Dars 
Fun on peut pridiguer le merveilleux & le ſur-natu- 
rel. rceguil S agit des ations birowues que les Dicux 
feuls injfirent ; dans Fautre il aut jcinure le /ur- 
prenant au ſimple, & muntrer le feu naturel des pa- 
frons kumanes. En entaſſunt merveilles [ur merteil- 
tes, entranſporte Peſprit au de-li des lune dela na- 
ture, mats on re fait qu erxciter Paamiration. En pci- 
gnant au contraire les effets gue les vertus & les t- 
ces produtſent au de bor & au dedans de nuus, on 
ramene F bomme à lui meme, & Pon interegſe le cœur 
en amuſant Peſprit. 

Pour atteinare au genre ſublime , il ſaut quele Poete 
fot Philo/opbe. Les fleurs , les graces ,& les pemntures 
des plus aimatbles ne flattent que imagination; elles lai/- 
ſent notre carur vaide ,& notre eſprit ſans lumiere. Ii 
faut repandre par-tout les principes ſoliues , /e7 /entt- 
mens nobles, & les divers carackeres, pour (aire Conmo:: 
tre la veritè, la vertu, & la nature. Un dit peindre 
F bumme tel qu'il eft , & tel qu il paroit dans ſon naturel 
& dans /es deguiſemens, afin de preſenter a Peſprit 
un tal leau conforme a Poriginal , ou Pon tut preſque 
toujours le contrafte bizarre ues d/auts, & des — 


d 


| 


Prince to Arevop.:7us , to take a repalt there; whic 
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Aſter this. entertainment, Son led the you 


was more frugal than tha: at the palace of P:/iftra- 
tus, but not leſs agreeable. During the repaſt, Cyrus 
deſir d the old ſage to explain to him the political 
delign, & principal parts of traged; , which he 
did not yet underitand. Son, who was himfelf a 
poet. anſver'd: 

The theatre is a living picture of the virtues & 
paſſions of men. Imitation deceives the mind into 
2 belief, that the vb;e:ts are really preſent, & not 
"epretented. 

You have formerly read our poet Himer; the 
drama i: only an abridgement of epic poetry. The 
one is an action recited, the other an action repre- 
tented. The one recounts the ſuccethve triumphs of 
virtue over vice & fortune; the other repreſents 
the unforeſeen miſchiers caus'd by the ns. 
The one may abound with the marvellous & ſuper- 
natural. becauſe it treats of heroick virtues , which the 
Gods alone inſpire; but in the other, where human 
paſſions prevail, the natural muſt be joined with the 
ſurprizing, to ſhew the effects & courſe of thoſe pas- 
ſions. The heaping wonder upon wonder, tranſſ 
the mind beyond the limits of nature, but it only 
excites admiration. On the contrary , by deſcribing 
the effects of virtue and vice, both without & within 
us, man is brought to ſee & know himſelf; the 
heart is touch'd, while the mind is diverted, 

To reach the ſublime, the muſt be a philo- 
ſopher. The moſt beautiful flowers , graces, and 
paintings, only pleaſe the imagination, without ſatis- 
= the mind, or improving the underſtanding. 

lid principles, noble ſentiments , & various cha- 
raters muſt be difſpers'd throughout, in order to 
diſplay to us. truth, virtue, & nature. Man muſt 
be repreſented as he is. & as he appears; in his 
native colours, & under his diſguiſes ; that the 
picture may reſemble the original, in which there 


is always a canwalt of virtues & imperfettion:. 


Ne- 
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I Haut cependant menugenla % Tropde 
muralites ennit yen“, r 90 Fe 8 hen. 
On dil towrner les ni, enn rn ver les 
grandes id/es par un /eul rt 7 wr are plete par 


les meeurs q n donne aur firs que (Us cars ail 
cause. 

Voila les grandes reles fondees [ur la natare de Þ bom:- 
me: waltles regirts aui ſuut remuer pur faire ſer- 
vir le plaiſir uin rudbion. e prevors qu un pour ra 
un jour per tetronner res revies. ,uſquii fe me ſuis 
enatente de verdrele ttt une ile de Philoſupbie 
rour les feunes Atheniens.& de faire ſertir les ſpec- 
racles @ leur cuir. Ce meconnoitre la nature 
bumaine , gue de voulvir lacondaire tout d un coup a la 
feagefſe tur la contruiste & [2/cuverite, Dans une eu- 
reiht vide & bouillante,un ne {eut txer F attention de 
Peſprit hen Tamar. Cet age oft toujours en garde 
on. re les precepies : il ut pour les lui ſaire goiter , 
les deautler cas Ia forme da pluiſtr. 

Cyrus aarira les grandes vites politiques & morales 
an Pazme dramatique ,& ſentit en mime temps queles 
princinales regies de lu Tragedie, ne ont paint arbitrai- 
res, mais dit ent &trepuſces dans la nature. Il cru! ne 
pouuorr micur remercier Solon de ſes inſiructians, 
2 lui marquan: V impreſſion qu elles auvotent faite 

ur lui. 


Je vors à preſent , dit- il, que les Egyptiens on? grand 


tort de mepriſer les Grecs & /ur-tout vos Atheniens. 
Is regardent vos graces ,vos delicateſſes , & vos tours 
ingenieur comme des penſees frivoles, des ornemens ſu- 
per flus, des gemiilleſſes qui marquent toujaursPenfance 
we votre eſprit. & la forbleſſe de votre genie qui ne ſpait 
fas Selever plus baut. }e vois que vous ſentez plus fi- 
nement queles autres Nations, que vous — plus 
parfaitement Ia nature bumazne , & que vous /qa- 
vez tourner tous les plaifirs en inflruttions, On ne 
peut intereſſer les autres peuples gue par les pen- 
ſees fortes, les mouvemens violens ,& les cataſtropbe: 
ſangluntes. Ce par defaut de ſenſibilite que nous 
ne Wijtinguons pus Comme vous, es nuuanuc fines des 
gen- 


os 8.282 


r Kk_ EE mc... 4A A._=. 


ASTA 


THE TRAVELS OF CYRUS. 243 


Nevertheleſs it is neceſſary to condeſcend to the 
weakneſs of mankind. Too much ing dif- 
guits ; too much reaſoning tires. We ern ma- 
xims into action, convey; noble ſen tits by. ſhort 
hints, & inſtruct rather by the iuunners of the 
hero , than by his diſcourſe. 

Theſe are the great rules founded upon human 
nature, & the ſprings which muſt be put in motion 
to make pleaſure ſerviceable to inſtruction. I foreſee 
that one day theſe rules may be improvd. Hitherto 
I have contented myſeif with making the theatre 
5 ſchool of philoſophy for the young Atbemans, 
& uſeful to their education. It argues an ignorance 
of human nature, to attempt to lead it to wiſdom 


| at once by conltraint & ſeverity. During the ſpright- 


lineſs & heat of youth, there is no fixing the at- 
tention of the mind, but by amuſing it. This age 
is always averſe to precepts; & it is therefore neceſ- 
Cry to diſguiſe them, under the form of pleaſure. 
C;rus comprehended by this the great deſigns, 
both political & moral, of the theatre; & ſaw clearly 
at the ſame time, that the principal rules of tragedy 
are not arbitrary, but taken from nature. He thought 
he could not better ſhew his thankfulneſs to Sox 
for his inſtructions , than by letting him ſee the im- 
preſſion they had made upon him. 5 
I now eive, /aid be, that the are 
much in the wrong to deſpiſe the Greeks , & eſpecially 
you Arbemans. They look upon your graces, your 
delicacies , and your ingenious turns , as frivolous 
thoughts, ſu ornaments , & pretty toys, 
which denote a puerility of mind, & a weakneſs of 
genius, which cannot riſe higher. But I fee that 
you have a finer taſte than other nations; that you 
are well acquainted with human nature; & know 
how to make pleaſures inſtructive. The people of 
other countries are only affected with culine 
thoughts, violent motions, & bloody cataſtrophes. 
It is for want of ſenſibility that we do not diſtin- 
gEviſh , like you, the different ſhades of human 
thought 
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pen/tes O des peſtims bumatres , & gue RUNS ne c un- 
noiſſune print ces fit,, dur & tenwres gu. Hhuilſent 
des [entimens d-. 

Solon “cu by de 72 folitefe we ce difcours , ne put 
Eemp per dr dren Cyrus nennt wee ten- 
dec: Neurevie la nation gouvernce par un Prince qui 
rarcourt la terre & les mers. Four rapporter dans ſa 
Vatrie tous les tre ſors de la ſageſſe! 

Cyrus /efrepura ent 1 & partir d Athenes. Vn guit- 
tant Piſiſtrate & Son 1 leur ft les m mes promeſfſes 
2 avoit uti Chuon & Leonidas dre toujours 
it Fdile de l. Grice. 1 Sembargua avec Ara 
f reeht re wn ti /cau Rhodien, qui far 
7 vile arr l1 Crete. 

Le ein u Prince de Perle en fullunt dans cette 
Ic, ett non ſeulement d'e!uaier les Lorx de Minos, 
mai de jr Pi thigore ui $'y erat arrete, avant 
gue i aller i Crotone. 1. les Mages de ent bez 
out ce Sage atoit thyare, en avoent parie a Cyrus 
avec ele. Unleregar mit comme le plus grand Poly 
/pbe de ſun ficcie, S celui qui entenduit le nien x Pan 
cienne Neligin d' Orphte. Ses di/putes avec Anaxi- 
mandre /e Phy/icien, avoient rempli la Grece, & par- 
tage tus les efprits. Araſpe Ven eto! fait inſtruirt 
par les Philo/opbes i Athenes, & voict ce qu ilappri 
@ Cyrus pendant leur navigation. 

thagore de/cerdu des ancient Rois de Þ Ie de Sa 
mos. avort aim la ſugelſe des ſa tendreenfance. Il mar- 


quoit aes-lors un genie ſupcrieur, & un godt dominant | 
pour la verite. Comme 1 ny avoit 4 Samos aucun Phi. 


tobe qui pit ren pur Paudite qu'il avert Papprenare, 
al en ſortit a Fage de dix-buit uns , pour chercber ail 
leurs ce qu'il ne trouvat pas dans ſu patrie. Apres avoir 
10 — — annees en Egypte & en Aſie, 
i retourna enn dans ſon Ie , plein de toutes les ſcien- 


cer des Chaldeens , des Egyptiens , des Gymnoſophiſtes, 
as Hebreux. La /ublimite de ſone/prit egaloit fe- 
terdue de ſes corniſances S les [entinens de ſon coeur 
ſurpaſſorent Tune & Fauire ; /onimaginaon vive & 
ſeconde, ne F empecont pas de raiſonner avec juſieſe. 
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thought & paſſion. We are not acquainted with 
thoſe foft ſweet pleaſures, which ariſe f. um 
delicate ſentiments. 

Upon this Su could not forberr embracing him, 
& fiying: Happy the nation that is govern'd by 2 
Prince who travels over the earth & few, to carry 
back into his country all the treaſures of wiſdom ! 

Cyrus, ſoon after , prepar'd to leave A bent, 
& at parting, made the ſame promiſe to P:/#/7ratus , 
which he had made to Cu & Leonidas, of being 
ever a faithful ally of Greece. He embark'd, with 


 Araſpes, at the port of Phalerus, in a RH, vet- 


fel, which was bound for Cree. 

The Prince's deſign in going thither , was not only 
to the laws of Minos , but likewiſe to fee 
Pytbagoras, who hid ſtopped there in his way to 
Croton. All the eaſtern Magi, whom that ſage had 
ſeen in his travels, had ſpoken of him to the Prince 
with encomiums. He was eſteem'd the greate:t 
philoſopher of his age, & t to underſtand, 
beſt off all men, the ancient Religion of Orpheus, 
His diſpute with Aua rimander the naturaliſt , had 
fill'd all Greece with his fame, and divided all the 
learned. Ara/pes had been inform'd of this matter 
by the -hiloſophers of Athens , & during the voyage, 
gave Bags the following account of it. 


Pythagoras, who was deſcended from the ancient 
Kings of Samar, had been in love with learning from 
his tendereſt years. He diſcover'd, from that time, a 
ſuperior genius, and a continual thirſt for truth. Not 
finding at Samos any Philoſopher , who could- ſatisfy 
his eager deſire for A. left it at eighteen 
zears of age, to ſeek elſew what he could not 
meet with in his own country. After having travell'd 
for ſeveral years in Egypt & Aſia, he returned home, 
fraught with all tne ſciences of the Co2/ccans , Eg yp- 
tians, ( ymno/opbiſts, & Hebrews. The ſublimity or his 
genius was equal to the extent of his learning , & the 
excellent qualities of his mind ſurpaſs d both. His li- 
vey & fertile imagination did not hinder the juſtneſs 
r his reaſoning. 
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Anaimandre v7?” paſſe de Milet a patrie dan: 
Fil, Je Samos. 1 wont tous les lalens qu un peut 4. 
g/t par Feinde gmuts ſon eſprit etyit plas ſubtil que 
. fes rdves plus brillantes que folien, & [ot 
ec jwcnce fe dattrice etot flere de /1pbrjmes. Imiic 
yu/ques duns le fond de Fame , it affetuit tous les debors 
dune ſuperſiiiion outree. I divimſuit les Fables Pe- 
dlrques i uh S'atiar buit au [ens litterul des allegories. Ii 
atopic? pour principe ti, bes ofumons vitlgaires , 
al'n de d-grader I. Regin, & de la rendre min- 
firueuſe. Son amprete provenot non /eulement de la d. 
mite ue /e faire be} dune nouvelle Sefte , mais au 
un mauvais naturel. Il bait les bumains , & pour 
ſatisſaire ſa paſſein, il tacbout Sancantir tous les 
vrais plaifirs de lame, & toutes les delefables eſpe 
rances fandees dans Fidee de Fimmortaiut. 


Pythagore 50ppo/a bautement 4 ces ſuneſtes mas 
mes, & racba de purifier la Religion des pintons ab/ur- 
acs gui la desbonoraent. Anaximandre /e couvrant! du. 
voile Tune bypocrifte profonde , prit de ld occaſion ae 
Parcuſer 4 mpuete. 

IL employa les refſorts les plus caches pour aigrir te 
geuple, & pour allarmer Polycrate . qur regnoit « Su- 
mos. IL $'adreſa aux Pbilo/upbes de toutes les ſeches, 
& aux Pretres des Divinites differ entes, pour leur per- 
fuader que le /age Samien , en enſcignant Funited un 
jew principe, detruiſbit les Dieux de la Grece. Le Roy 
e/timut & aimoit Pythagore; cependant il ſe laifſa ſur- 
prendre ＋ les diſcours pleins d artiſes gu” Anaxi- 
mandre fit parvemr juſques à lui. Le Sage ſut bunni 


de la Cour, & oblige Pabandonner /a Patric. 


Le recit de cet evenement augment? le deſir qu" avoit 
Cyrus, de voir le Philo/opbe , & de connuitre le detail 
i d1[pute. Les vents continuerent a tre ſavorables, 
& le vaifſeau aborda en peu de jours 4 Þ Iſle de Crète. 


Fin du Tome Premier. 
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Anaximander had gone from his own country, 
Viietus, to the Til:nu of Sumss. He had all the 
tilents which can be zcquir'd by ſtudy, but his 
underitanding was more ſubtile than ſolid, his no- 
tions more learned than luminous, & his deluding 
eloquence full of ſophiitry. He was a libertine in 
the bottom of his ſoul, vet affected all the outward 
«ppearances of an extravagant ſupertititiun. He held, 
28 divine truths, all the fables or the pocts, & ſtuck 
to the literal ſenſe of their allegories. He adopted 
all the vulgar opinions as principles, in order to 
degrade Religion, & make it monſtrous. His im- 
piety did not proceed only from the vanity of 
making himſelf the head of a new fect, but from 
ill nature. He hated mankind , and to gratify his 
humour. endeaxveur'd to deſtroy all the true plea- 
ſures of the mind, & all the delightful hopes which 
the idea of immortality inſpires. 

Pythagoras openly oppos'd his miſchievous maxim s, 
& endeavour'd to purge Religion of thoſe abſurd 
opinions which diſhonour it. Anurimander , covering 
himſelf with the veil of a deep hvpocriſy , took oc- 
caſion from thence to accuſe him of inwiety. 

He te-ret'v made uſe of al arts to incenſe the peo- 
ple, and alarm Pu νανjt whothen reign'd at Simos, 
He addreiſed himſelf to all the fects vi philuſorhers, 
& to tlie prieſts of the d'tFerent Divinities, to per- 
ſuade them that the Sunn ee by teaching the 
unity of one fole Principle, dettroy'd the Gods of 
Greere, The King eſteem'd and lov'd PY“ e,. 
yet he let himfelf be ſurpriz d and impos'd upon, 
by the artiul repreſentations , which Atarimander 
contrived to get kid before him. The ſage was 
baniſh'd from court, & oblig'd to quit his country. 

This ſtory gave Cyrus a greater deſire to fee the 
Philoſopher, & to learn the particulars of his diſ- 
pute The wind continued favourable & the, fuo.i 
arrived in Crete. 


Toe End of the Firſt Volume. 


